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qui  précédèrent  le  Traité 
de  Weftphalie. 

LIVRE     CINÇIUIE  ME. 

X-jA  France  n'étoic  pas  tellement 
occupée  du  foin  d'affermir  fes  Alliés  ^^'  ^^'9. 
dans  fon  parti,  qu'elle  ne  fongeâ:  LcRoHAn- 
en  même  tems  à  fe  faire  de  nou-  gbrer're  né- 
veaux  amis  5  ou  à  écarter  les  en- Ç?^"'^  ^\?J* 
nemis  qu  on  tachoit  de  lui  lulci-  triche  &  les 
ter.  Le  Roi  d'Angleterre  étoit  alors  couromicsai- 
l'objet  de  la  politique  à^s  deux 
partis.  Ce  Prince  ,  honteux  de  de- 
meurer dans  rinaâ:ion  tandis  que 
toute  l'Europe  ctoit  en  mouvement , 
voulut   à   fon   tour    entrer    dans   la 
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mêlée.  Il  avoit  deux  moïens  de  ré- 
An.  léjy- tablir  l'Eledeur  Palatin  ,  qui  écoient 
ou  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  la 
Iviaifon  d'Autriche  pour  le  rétablir  par 
la  force  àcs  armes ,  ou  de  s'unir  con- 
tr'eux  avec  la  Maifon  d'Autriche  mê- 
Zaney  hijl.  ^^  ^  ^  condition  qu'elle  rétablircit  l'E- 
CharUs  I.  lecteur.  Apres  avoir  long-tems  ba- 
lancé ces  deux  expédiens  ,  comme  l'un 
&  l'autre  l'engageoit  à  la  guerre  dans 
un  tems  où  il  étoit  irvenacé  d'une 
guerre  domeftique  de  la  part  de  fes 
ïujecs  3  &  où  le  Parlement  ne  vouloir 
point  entendre  parler  de  fubfides  ,  il 
entreprit  de  faire  fuppléer  Tadreffe  a 
la  force.  Il  fe  perfuada  qu'en  négo- 
ciant ,  qu'en  ménageant  les  deux  par- 
tis, en  les  intimidant  tour  à  tour,  il 
ameneroit  enfin  l'un  ou  l'autre  à  faire 
quelque  effort  extraordinaire  en  faveur 
du  Palatin.  Ce  manège  fembla  d'a- 
bord lui  réulTir.  Tandis  qu'on  le  crut 
réfolu  à  la  guerre  &  capable  de  la  fou- 
tenir ,  les  uns  &  les  autres  fe  flattant 
de  le  gagner  ,  s'appliquèrent  à  le  mé- 
nager \  mais  on  s'apperçut  bientôt  que 
les  négociations  n'abouti iToient  à  rien 
de  folide  ,  &:  on  ne  s'étudia  plus  qu'à 
i'amufer  par  de  vaines  efpérances..  On 
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voulue  bien  11  en  pas  faire  un  eiine- 
mi  5  quoiqu'on  n'en  eue  rien  à  crain-  An.  16 5 ^z. 
dre  :  mais  on  fe  mit  peu  en  peine  d'en 
faire  un  Allié  ,  parcequ'on  n'en  avoic 
rien  à  efpérer.  On  le  laiiTa  ainfi  dans 
une  efpece  de  neurralicé ,  qui  écoic 
tour  ce  qu'on  pouvoit  fouhairer  de  lui 
de  plus  avantageux  dans  la  fîtuation 
où  étoienc  alors  les  affaires  d'Angle- 
terre. 

Dès  que  ce  Prince   parut  vouloir        ^y   .^ 
s'unir  avec   la    France  par    un  traité  amufer^    ^Ix. 
d'alliance    qu'il    propofoit   entre    les  l'^m^reui. 
deux  Couronnes ,  l'Ambalfadeur  d'Ef-    Vu^Undorf 
pagne  à  Londres ,  n'omit  rien  pour  le  *  ^' 
détourner  de  ce  defTein ,  &  ne  parla 
que  de  reftituer  le  Palatinat.  L'Empe- 
reur allarmé  lui  écrivit ,  &  lui  promit 
que  s'il  vouloir  envoïer  un  Ambalfa- 
deur  à  Vienne  ,  l'affaire  feroit  bientôt 
terminée.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  faire   évanouir   tous  les  projets 
de  guerre  vrais  ou  apparens  que  le  Roi 
d'Angleterre  avoit  faits.  Il  envoïa  à 
Vienne   le  Comte    d'Arondel  à  qui 
Ferdinand  prodigua  les  honneurs  & 
les  promeffes;  bc  Charles  compta  tel- 
lement fur  le  fuccès  de  cette  négocia- 
tion ,  qu'il  ne  ménagea  prefque  plu5 
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les  ennemis  de  la  Maifon  d'Autrichgc 
An.  x63^.  Il  refufa  aux  Suédois  la  permillion  de 
lever  des  troupes  dans  fes  Etats  -,  il  né- 
gligea le  traité  qu'il  avoir  commencé 
avec  le  Roi  de  France  5  à  qui  il  de- 
manda même  la  reftitution  de  la  Lor- 
raine 5  afin  d'ôter  à  l'Empereur  un  pré- 
texte de  refufer  celle  du  Palatinat. 
Enfin  il  fe  brouilla  avec  les  Hollan- 
dois  au  fujet  de  la  pèche  de  de  rhom- 
mage  du  pavillon. 

C'étoit-là  fe  mettre  à  la  difcréticn 
de  l'Empereur  ,  &  ce  Prince  habile 
s'en  prévalut.  Après  avoir  long  tem^ 
retenu  le  Comte  d'Arondel  fans  lui 
donner  de  réponfe  préeife  ,  il  le  ren- 
voïa  enfin  en  lui  déclarant  qu'on  ne 
rendroit  point  le  Palatinat  à  l'Elec- 
teur 5  a  moins  qu'il  ne  dédommageât 
le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Bavière 
de  tous  les  frais  de  la  guerre  ^  & 
quant  au  titre  d'Electeur,  qu'il  ne  pou- 
voir pas  fe  réfoudre  à  en  dépouiller 
le  Duc  de  Bavière  dont  les  ancêtres 
l'avoienc  autrefois  légitimement  pof- 
fédé. 
HL  _  Une  telle  déclaration  fit  compren- 
avec  iTï'^za'  ^^^  ^^^P  ^^rd  au  Roi  d'Angleterre  le 
fe&iasuede.  peu  de  fond  qu'il  dévoie  faire  fur  les 
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promeiïes  de  la  Mairon  d'Aurdche.  Il  ^'" "'■' 

y  avoir  déjà  quelque  tems  qu'il  com-  An,  1539. 
mençoic  à  s'en  délier  ,  &  n'efpérant 
plus  réufîiL"  par  cette  voie ,  il  en  prie 
une  toute  oppofée  qui  ne  lui  réuiÏÏc 
pas  mieux.  Il  envoïa  un  Ambaliadeur 
à  la  Reine  de  Suéde  pour  lui  olïrir 
d'unir  enfemble  leurs  forces  contre 
l'Empereur.  Il  permit  aux  Officiers 
Suédois  de  lever  des  troupes  en  An- 
gleterre. Il  recommença  de  grands 
préparatifs  de  guerre  ,  &  il  donna  or- 
dre à  fan  AmbaiTadeur  à  Paris  de  con- 
clure inceifamment  le  traité  d'allian- 
ce projette  entre  la  France  6c  l'An- 
gleterre. 

Quoique  ni  les  François  ni  les  Sué- 
dois ne  comptalTent  pas  beaucoup  fur 
ces  nouvelles  réfolunons  de  Charles  , 
les  uns  &  les  autres  ne  laifTerent  pas 
d  écouter  favorablement  Tes  propoli- 
tions  ,  pour  donner  du  moins  de  l'in- 
quiétude à  Ferdmand.  Il  ofFroit  au 
Koi  de  France  d'armer  une  flotte  fur 
rOcéan  ,  &  de  l'aider  de  tout  fon 
pouvoir  à  pouifer  vivement  la  guerre 
en  Allemagne  -,  mais  il  ne  propofoic 
rien  en  détail  ,  ce  qiû  rendoit  ces 
avance,  inutiles,  6c  ildemandoic  une 
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■ ou  deux  Places  de  sûreté  en  V^^eftpha- 

An.  i^5P-  lie  ,  ce  qui  formoic  une  nouvelle  diffi- 
culté. La  lenteur  avec  laquelle  ce  trai- 
té s'avançoit ,  impatientoit  beaucoup 
ce  Prince.  Il  fe  plaignoit  de  ce  que  le 
Pape  étoit  trop  écouté  en  France ,  & 
que  le  Roi  ,  toujours  fecretement  lié 
avec  le  Duc  de  Bavière  ,  ne  vouloic 
pas  fincerement  le  rétablilTement  du 
Prince  Palatin.  Mais  la  conduite  du 
Roi  d'Angleterre  avoir  quelque  chofe 
de  bien  plus  furprenant  -,  car  lorfqu'il 
PH/enior/p^roilToit  le  plus  mécoutent  de  la 
^  $>'•  Maifon  d'Autriche  ,  il  y  avoit  à  Lon- 

dres un  Nonce  du  Pape  qui  y  étoic 
fort  confidéré:  il  y  avoit  à  Vienne  un 
Réiident  Anglois  qui  négocioit  tou- 
jours avec  l'Empereur  ;  &:  depuis  le  re- 
tour du  Comte  d'Arondel ,  rAmbalTa- 
deur  d'Efpagne  à  Londres  avoit  avec 
ce  Comte  6c  avec  le  Roi  de  fréquen- 
tes &  de  longues  conférences-,  con- 
duite qui  faifoit  juger  aux  plus  éclai-^ 
rés  que  Charles  n'avoit  en  vue  que  de 
fe  faire  valoir  auprès  des  deux  partis , 
pour  les  rendre  plus  favorables  a  la 
caufe  du  Prince  Palatin. 

Quelque     tems    après    l'Ambafîa- 
deur  Anglois,  q^ui  étoic  à  Paris^  lie  enfin 
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fes  propofuions  en  déeail.  Charles 
offrit  de  donner  au  Prince  Palatin  An.  165p. 
quinze  vailfeaux  de  guerre  pour  faire 
des  courfes  fur  mer  au  nom  du  Roi 
de  France  ,  (  car  il  ne  vouloir  pas  in- 
térelfer  la  nation  Angloife  dans  cette 
gueire  )  &  de  permettre  aux  Alliés  de 
lever  un  certain  nombre  de  troupes 
dans  les  Etats.  Pour  cela  il  exigeoic 
que  la  France ,  la  Suéde  &  la  Hollan- 
de s'engagea ifent  a  ne  faire  aucun 
traité  de  paix  ou  de  trêve  fans  fon  con- 
fentement  :  qu'on  tînt  dans  trois  mois 
une  AfTemblée  générale  où  le  Roi  de 
Danemarck  envoïeroit  auiîi  fes  Dé- 
putés ,  afin  de  régler  en  commun  les 
demandes  que  chacun  avoir  à  faire  à 
l'Empereur  :  qu'un  mois  après  on  por- 
teroit  à  Ferdinand  les  propoiitions  de 
l'Alfemblée,  &  qu'il  fedéciareroit  con- 
tre lui  s'il  ne  les  acceptoic  pas. 

Il  parut  étrange  à  tous  les  Alliés 
que  ce  Prince  voulût  à  fi  peu  de  frais 
fe  faire  le  Juge  de  leurs  différends  ôc. 
l'arbitre  de  toute  l'Europe.  Les  Sué- 
dois vouloient  fur-tout  qu'il  fît  palTer 
une  armée  en  Allemagne  ,  &  qu'il 
leur  donnât  des  fecours  d'argent.  Le 
Roi  de  France  à  q^ui  il  demandoit  en. 
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particulier  la  reftiturion  de  la  Lorral'^ 
An.  1^39.  ne  ,  ne  vouloir  pas  acheter  le  foible 
feeours  de   quinze   vaiflTeaux  au  prix 

IV,  d'une  fi  belle  conquête.  Comme  on 
tliqué"aHam-  "^  pouvoit  s'accofdei  fur  tous  ces 
bourg.  points,  on  en  renvoïa  la  difculîion  a 

une  Affemblée  qu'on  fixa  pour  i'an^ 
née  fiiivante  à  Hambourg  ,  où  tous  les 
Alliés  avoient  leurs  Plénipotentiaires  , 
quoiqu'on  n'en  efpérat  d'autre  fruit  que 
d'empêcher  le  Roi  d'Angleterre  de  fe 
déclarer  ouvertement  pour  la  Maifon 
d'Autriche.  Il  étoit  même  arrivé  à  peu 
près  dans  ce  tems-là  deux  incidens- 
qui  avoient  aigri  les  efprits. 

V.  Le  premier  penfa  m.ettre  la  divifioîi 
Par^'^'tntrf  ^^^"^^  l'Angleterre  &  la  Suéde.  L'Am- 
iesAngiois&  baffadcur  de  Hollande  faifant  fon  en- 
ies  Suédois.     ^^^^  publique  à  Paris  ,  les  Suédois  pri- 

Gaiettesde  rent  daus  la  marche  le  pas  fur  les  An- 

Ï537.  glois.  Il  y  eut  des  epees  triées  oc  du 

Pufer.dorf.  faug  répandu.  Le  Maréchal  de  la  Force» 

^'  ?•  qui  conduifait  l'Ambalfadeur  de  Hol- 

^^'■^'8?T''  ^^^^^  '  intervint  dans  la  querelle  pour 

l'appaifer  ,  &  perûuida  aux  uns  &  aux 

autres  d'en  retnettre  à  une  autre  fois  la 

décifion.  Elle  avoir  déjà  été  décidée 

en  France  fous  le  règne  de  Henri  111  , 

a  l'avantage  de  l'Anglecerre  ;  mais  1;^ 
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Suédois  refuioient  de  s'en  tenir  a  ce  ju- 
gement ,  pareeque  y  difoient-ils,  tous  An.  lé;^* 
les  Rois  font  égaux  ;  comme  il  l'an- 
cienneté ,  l'étendue  ,  la  puilTance  des 
Monarchies  &:  la  polTefîîon  immémo- 
riale de  la  prééminence  ,  ne  mettoienc 
entre  les  Rois ,  quoiqu'égaux  en  di- 
gnité ,  aucune  différence  pour  le  rang. 

Le   fécond  incident  fut  une  que-     Pufendorf, 
relie  de  femmes ,  eaufée  par  la  vanité  ^'  ^' 
6c  la  jaloufie.  La  DuchelTe  de  Che-       vi. 
vreufe  ,  exilée  de  la  Cour  de  France ,  ^^  ^^Fr^.ncc 
s'éîoit  réfugiée  a  celle  d'Angleterre.  La  eii     mécon- 
Reine  lui  fit   l'honneur  de   la  faire  ^f"^,^  .t"^'" 
aiieoir  en  la  prelenee  ,  ce  qui  etoïc 
contre  l'ufage  de  cette  Cour  ,  oà  ni  les 
Duchedes  ,  ni  les  Femmes  d'Ambaf- 
fadeurs  n'avoient  point  l'honneur  du 
rabouret  comme  à  la  Cour  de  France. 
Cependant  afin  que  cet  exemple  ne 
tirât  point  à  conféquence  ,  la  Rein-e 
prit  le  prétexte  que  Madame  de  Che- 
vreufe  étoit  alliée  de  la  Maifon  Roïa- 
le  d'Angleterre  ,  Se  fatiguée  d  un  long 
voïage.  Cette  raifon    ne    fatisfit   pas 
l'AmbaiTadrice  de    France..  Elle   de- 
manda la  même  diftinélion ,  préten- 
dant qu  elle  lui  étoit  due  à  plus  jufbe 
Ûue  qu  a  une   exilée»  On  ne  voulus 
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pasl'écoucer,  &  la  France  ,  méconten- 
An.  i6)<).  ce  de  l'accueil  qu'on  avoit  fait  en  An- 
glererre  à  Madame  de  Chevreufe  ,  ne 
manqua  pas  d'ufer  de  repréfaïUes.  Un 
jour  que  l'Ambaffadrice  d'Angleterre 
étoit  déjà  en  chemin  pour  aller  faire 
fa  cour  à  la  Reine  ,  on  lui  ^i  dire 
qu'elle  n'auroit  point  de  tabouret.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  fit  plus  j  car  pour 
éloigner  de  plus  en  plus  le  Roi  Char- 
les des  affaires  d'Allemagne  ,  il  fo- 
rnentoit  fecretement  les  troubles  fu- 
neftes  qui  fe  communiquèrent  peu  de 
rems  après  à  toute  l'Angleterre  ,  & 
donc  les  fuites,  qu'on  ne  prévoioitpas, 
firent  horreur  à  toute  l'Europe. 
VII.  Les  Hollandois  avoient  aufli  leurs 

confèrent"  ^^^"^^^^5  particuliers  avec  les  Anglois , 
ds  Hamî  &  jamais  les  efprits  n'avoienc  paru 
^out^-.  moins  difpofés  à  traiter.  Mais  les 
erands  intérêts  étoufîbient  du  moins 
en  apparence  le  reirentiment  àts  lé- 
gères injures,  &:  on  fit  fembîanr  de 
commencer  tout  de  bon  la  négocia- 
tion propofée  à  Hambourg.  Les  An- 
glois preflbient  vivement  la  conclu- 
Ç\on  :  Salvius  conteftoit  tous  les  arti- 
cles. Le  Comte  d' Avaux,  qui  prévoioit 
où  devoit  aboutir  un  projet  d'aliiancé 
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fi  mal  concerté  ,  affedoit  beaucoup  de 
froideur  ,  &  fe  concentoic  de  faire  An.  163^.. 
beaucoup  de  civilités  à  rAmbaiïadeuu 
Anglois.  Enfin  le  Plénipotentiaire 
Hollandois ,  plus  franc  que  les  autres  , 
déclara  nettement  à  l'AmbaiTadeur 
d'Angleterre  que  i^s  Maîtres  ne  re- 
nonceroienc  pas  aux  avantages  qu'ils 
trouvoient  dans  leur  neutralité  avec 
l'Empereur  ,  pour  le  peu  de  fecours 
que  le  Roi  d'Angleterre  ofFroit.  Tou- 
te la  négociation  ne  fe  palfa  plus 
qu'en  reproches  ,  en  diiïimulation  & 
en  conférences  inutiles  •,  &  tout  le 
monde  en  rejetta  la  faute  fur  le  Roi 
Charles  qui  n'agifToit  pas  alfez  fmce- 
rement.  Il  eft  certain  que  tandis  qu'on 
traitoit  à  Hambourg ,  Charles  nés^o- 
cioit  à  Bruxelles  avec  les  Efpagnols  -,  6^ 
les  intérêts  du  Prince  Palatin  le  tou-^ 
choient  fi  peu ,  ou  il  les  entendoit  fi 
mal ,  qu'il  avoir  fait  récemment  un 
traité  fecret  avec  le  Duc  de  Lorraine , 
par  lequel  il  s'étoit  engagé  a  ne  point 
confentir  que  le  Prince  Palatin  fût  ré- 
tabli au  préiudice  de  ce  Duc.  Les  Im-  J^,^p^^J^e  du- 

,   .  \  •   '      •    n      •         \  -i-  r      r    ^^^ ^" Comte 

pénaux  bien  inltruits  de  ces  dilpoii-  d'uvaux  le 
tions  du  Roi  d'Angleterre,  nefemi-  M^ov.1658. 
rent  pas  même  en  peine  de  traveifer 
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la  négociation  de  Hambourg  ,  Sc  i'A- 
An,  i^ji?.gent  d'Efpagne  ,  qui  écoit  à  Londres  , 
avoir  alTuré  ià  Cour  de  Vienne  qu'elle 
n'avoic  rien  à  craindre  du  côté  d'An- 
gleterre. 

Tel  fut  le  fuccès  des  négociations 
du  Roi  d'Angleterre  à  Hambourg.  Ce 
Prince  s'était  flatté  que  fa  feule  au- 
torité, foutenue  de  médiocres  feoours  > 
feroic  pencher  la  balance  du  côté  pour 
lequel  il  fe  déclareroit ,,  &  que  dans 
cette  crainte  le?  dxux  partis  recher- 
cheroient  fon  alliance  avec  emprefTe- 
ment.  Mais  les  uns  &  les  autres  con.C 
pirerent  a  le  tromper  y  d>c  ils  furent 
refufer  fon  alliance  fans  en  faire  un  en- 
nemi. 
VIII.  Pendant  que  cette  négociation  étoir 

Maiheureufele  pj^g  échautfée  en  faveur  de  Char- 
Prince  Païa-^-S-Louis ,  ce  Prince  voulut  le  rendre 
^'  digne  à^s  foins  qu'on  prenoit  de  fa 

fortune  ,  &:  les  Suédois  aïant  confenti 
Lotychius.  qu'il  joignît  ane  petite  armée  de  deux 
rerum  Germ.  ^i\\^  hommes  Qu'il  commandoit  à  un 
Ferdin.    //.égal    nombre    de    troupes  Suédoifes 
A  7^  C' }.      commandées  par  King  EcolTois ,  il  ta- 
cha de  fe  f.gnaler  par  quelque  exploit 
en   ^^eftphalie.    Il   afliégea  Lemgow 
Capitale  du  Comxé  de  Lippe.  Mais  1^ 
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Comte  d'Hatzfeldt  écant  accouru  au 
fecours  de  la  Place  avec  une  armée  An.  163^. 
fupérieure  en  nombre  ,  il  fut  obligé 
de  lever  le  fiége.  H  tarda  même  un 
peu  trop  à  le  faire ,  &:  cette  faute  fut 
caufe  de  fa  défaire.  Comme  il  vouloir 
fe  retirer  à  Minden  ,  Hatzfeldt  lui  cou- 
pa le  chemin  ,  6c  l'obligea  à  donner 
bataille.  ^q%  troupes  mal  difciplinées , 
&  encore  plus  mal  rangées  5  furent 
aulîîtôt  miies  en  déroure  \  tout  ce  qui 
ne  put  pas  fuir  fut  taillé  en  pièces. 
Le  Prince  Robert ,  frère  de  Charles 
Louis  fut  fait  prifonnier  >  ôc  celui-ci 
eut  même  beaucoup  de  peine  à  fe  fau- 
ver.  Arrêté  dans  fa  fuite  par  le  Vefer  ^ 
il  ordonna  à  fon  cocher  d'y  entrer  par 
un  gué.  Mais  l'autre  bord  de  la  rivière 
fe  trouva  fi  efcarpé  que  le  carofTe  ne 
put  y  monter.  Le  Prince  fe  jetta  dans 
le  fleuve  ,  &  s'étant  fauve  à  la  faveur 
de  quelques  faules ,  tandis  que  î^s  che- 
vaux &  fon  cocher  fe  noïoient  >  il  ga- 
gna Minden  â  pied. 

Ruftorf ,  que  Charles  Louis  avoit        ix, 
chargé   de  fes  intérêts  dans  ralTem-  f^  pa"mirù'x 
blée    de   Hambourg  ,  voïant  que  les  àzm  la  uéga- 

All    '  I       •  •  l'A  ciaiion» 

llies  ne  concluoient  rien  avec  1  Am- 

balTadeur  ^  d'Angleterre ,  propofa  aux 
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Suédois  de  faire  avec  fon  Maître  un 
An.  1^3^.  traité  particulier,  dont  il  drelTa  les  ar- 
ticles. Mais  on  fut  furpris  de  voir  u» 
Prince  dépouillé  ,  qui  manquoit  de 
tout ,  &  que  fa  mauvaife  fortune  ré- 
duifoit  à  mandier  des  fecours  étran- 
gers 5  affeder  l'air  Se  le  ton  d'un  puif- 
fant  Monarque.  Par  -  tout  il  vouloir 
aller  de  pair  avec  la  Reine  de  Suéde  >■ 
il  vouloir  partager  avec  elle  les  bon-  I 
neurs  èc  les  avantages,  &:  il  confer- ■ 
voit  la  même  fierté  dans  tout  le  refte 
de  fa  conduite.  Etant  à  Hamboutg  ,  il 
jfedifpenfa  daller  voir  le  Comte  d'A- 
vaux  &  Salvius.  Il  ne  voulut  pas  mê- 
me recevoir  leurs  vifites  ,  ne  farlianc 
jufqa'où  il  devoit  aller  les  recevoir  , 
ni  s'il  devoit  leur  donner  la  première 
place  chez  lai.  Dans  les  lettres  qu'il 
ectivoit  au  Roi  de  France  ,  il  n  em- 
ploïoit  que  le  terme  de  Dignité  RoïaUy 
affectant  d'omettre  celui  de  Majejîé  y 
quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  d'autres 
Electeurs  l'emploioient  dans  leuis  let- 
tres ,  &  que  Fridéric  fon  père  s'en 
étoit  lui-même  fervi  en  écrivant  d'An- 
glererre  à  Louis  XIII.  Aulîî  ne  man* 
qua  t-on  pas  à  la  Cour  de  France  de 
lui  renvoier  fes  leitres  y  coaome  on  em 
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avoit  ufé  avec  l'Eledeur  de  Saxe  pour 
la  même  raifon.  Ce  foin  extrême  d'af-  An.  i6j^. 
feder  dans  la  difgrace  &  Thumilia- 
tion  même  des  prérogatives  extraor- 
dinaires ,  parut  à  tout  le  monde  hors 
de  faifon  -,  &  (i  c'étoient  les  Anglois 
qui  le  lui  infpiroient ,  comme  on  le 
croïoic  alors  ,  ils  dévoient  le  mettre 
en  état  de  foutenir  fa  dignité  avec 
plus  d'éclat.  Cette  hauteur  du  Prince 
Palatin  ,  &  fur-rout  le  peu  d'efpérance 
qu'on  avoit  des  fecours  qu'il  attendoit 
d'Angleterre,  firent  enfin  échouer  tou- 
te la  négociation. 

L'AmbalTadeur  d' Angleterre  la  con-        x. 
tinua  cependant  encore  pendant  quel-  ^^^  ^alToI 
que  rems.  Il  avoit  toujours  quelque  d'Angleterre 
réponfe  à  attendre  de  Londres  ,  &  c^s  t^fX'""'' 
réponfes  ne  venoient  jamais.  Tantôt     Pufendorf^ 
il  s'en  prenoitaux  troubles  du  Roïau-  ^-  ^^• 
me,   tantôt  il  fe  plai^noit  des  condi- ;J^'^''!^''f"  ^'^ 
tions  qu  on  exigeoit ,  &  par  je  ne  lai  iMarsie^^^, 
quelle  antipathie  de  nation  ,  les  Fran-      i^^-^^^  ^7,^ 
cois  fetrouvoient  toujours  mêlés  dans  ^.'^^'^'  ^'^i^^t- 

r  \    '  •>  I       •  '  ti    au.   Comte 

les  plamtes  :   cetoient  eux  qui  eau- ^-^v^^.v^  ,4 
foient  tout  le  défordre  ;  ils  ne  cher- ^^ri/ 163g, 
choient  qu*à  amufer  les  Anglois  ,  qu'à 
tromper  les  Suédois,  qu'à  perdre  les 
Proteilans  en  Allemagne  de  concerc 
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avec  le  Duc  de  Bavière ,  qu'à  fe  ren- 
/>î.  163p.  dre  enfin  maîtres  de  toute  l'Europe, 
Le  Comte  d'Avaux  ne  fe  mit  point 
en  peine  de  la  mauvaife  humeur  de 
l'AmbafTadeur  Anglois  ,  perfuadé  que 
toutes  fes  plaintes  n'aboutiroient  à 
rien  ,  non  plus  que  fes  négociations  -, 
&  il  perfuada  fi  bien  la  même  chofe 
à  Salvius  &  aux  autres  Plénipotentiai- 
res, que  ce  Miniftre  n'ofoit  prefque 
plus  fe  montrer  ,  ne  recevant  aucune 
réponfe  d'Angleterre  ,  &  avouant  qu'il 
re  pouvoit  plus  demeurer  avec  hon- 
neur à  Hambourg.  Il  reçut  enfin  de 
nouvelles  dépèches  avec  ces  réponfes 
tant  attendues  ;  mais  comme  elles  ne 
faristaifoient  pas  encore  aux  deman- 
des des  Alliés ,  elles  furent  reçues  avec 
la  même  froideur.  La  conduite  du 
Roi  d'Angleterre  étoit  toujours  fi  u* 
régulière,  qu'on  n'ofoit  compter  fur 
lui.  On  favoit  qu'il  avoit  des  intelli- 
gences fecrettes  avec  l'Efpagne  &  le 
Danemarck.  Il  favorifoit  ouvertement 
une  flotte  Efpagnole  réfugiée  dans  (es 
Ports  5  &  qui  étoit  deftinée  à  porter  la 
guerre  dans  la  Suéde  même.  Enfin  la 
détention  del'Elcdeur  Palatin,  qui  fut 
ancré  en  France ,  comme  je  le  racon-^ 
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terai  bientôt ,  mit  fin  à  une  négocia- 
tion où  il  n'entroit  que  delà  diflimu-  an.  1639» 
lation  de  part  &  d'autre  ,  &  dès  l'an- 
née fuivante  il  ne  fut  plus  mention  du 
traité. 

Il  en  fut  à  peu-près  de  même  de  la  ,„  ^^:  . 

t  •       •  ^      r>  1   •         r.    •  J       Négociation 

négociation  que  Kagoski ,  Prince  de  du  rrince  de 
Tranfilvanie  faifoic  dans  ce  tems-là '^-^"'?^^^,"*^ 

,       .  1  1  X-  ^v^c  ^^s  deux 

pour  s  unir  avec  les  deux  Couronnes  couronnes, 
contre  l'Empereur.  Ce  Prince  y  avoir    Pufendotfi 
fongé   dès  le  commencement  de   la^'  *°* 
guerre  -,   mais  l'exemple  de   Betlem- 
Gabor  fon  prédéceffeur,  fifouvent  for- 
cé à  demander  la  paix  ,  éroit  un  frein 
qui   rerenoit    fon    humeur  inquiète.    ' 
Après  la  mort  du  Roi  de  Suéde  il  en- 
tretint   toujours    quelque  commerce     • 
avec  les  Suédois  ,  &  leur  fit  de  tems- 
en-tems  quelques  propofitions.  Enfin 
Tan  16585  Bifterfeld  envoie  de  fa  parc 
aux  Princes  alliés ,  après  avoir  eu  quel- 
ques conférences  avec  le  Prince  d'O- 
range en  Hollande ,  Ôc  avec  les  Minif- 
tres  de  France  à  Paris  ,   fe  rendit  à 
Hambourg  pour  y  traiter  avec  le  Com- 
te d'Avaux  ôc  Salvius.  La  France  ôc  la 
Suéde  étoient  également  difpofées  à 
écouter  fes  propofitions.  La  diverfion 
que  Ragoski  promettoit  de  faire  en 
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»|  Hongrie   ne    pouvoic  être    que    très 

A:>r.  lé 3 p.  avantageufe  aux  deux  Couronnes. 
Mais  il  falloir  faire  entrer  la  Hollan- 
de dans  le  traité  ,  afin  de  partager  les 
frais  de  l'alliance.  La  France  avoir  en- 
core en  cela  une  autre  vue  \  elle  efpé- 
rf  <,  r  3  roit  que  cette  démarche  de  la  HoUan- 
RoiauComuàQ  coutre  l'Empereur  feroit  regardée 
dAvaux  Le  comme  une  déclaration  de  euerre  , 
OC  que  la  République  étant  ainli  liée 
par  un  même  traité  avec  les  Suédois  > 
ceux  ci  ne  pourroient  plus  fe  difpen- 
fer  de  faire  ce  qu'ils  refufoienc  alors, 
qui  étoit  de  s'unir  à  la  France  pour 
obliger  le  Roi  d'Efpagne  a  donner  aux 
Provinces  -  Unies  les  fauf- conduits 
qu'elles  demandoient,  afin  que  tous 
les  Alliés  puiTent  commencer  en  mê- 
me tems  le  traité  de  la  paix  ,  félon 
les  vues  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Pour  rendre  la  chofe  plus  facile  a  la 
Suéde  &  à  la  Hollande,  la  France  of- 
frit de  païer  la  moitié  des  deux  cens 
mille  Richfdales  que  le  Prince  Ra- 
goski  demandoit  tous  les  ans  ,  pourvu 
que  l'une  &  l'autre  confentît  à  païer 
l'autre  moitié.  La  Suéde  accepta  la 
proportion,  mais  quoi  qu'on  pur  fa  ire, 
ia  République  ne  voulut  pas  rompre 
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k  neutralité  qu'elle  obfervoit  avec 
l'Empereur  ,  6c  la  buede  ne  voulut  pas  An.  1635, 
païer  cent  mille  Richfdales.  Ainfi  la 
ncgociation  languit ,  &:  les  Ambalfa- 
deur  ne  donnèrent  à  Bilterfeld  que 
des  efpérances  &  de  vaines  promef- 
fes. 

L'année  fuivante  le  Prince  Ragoski    Pufendorfi 
impatient  des  longueurs  de  la  négo-^'^'' 
ciation ,  &  efpéranc  la  hâter  par  une     si!itc'de  la 
faulTe  allarme ,  menaça  les  Alliés  de  négociation  -. 
fe  jomdre  â  l'Empereur ,  fi  on  refufoit  l^^,  'IZ]'''' 
fon  alliance  ,  comme  un  homme  dé- 
terminé à  faire  la  guerre  de  façon  ou 
d'autre  ,  (SvTqui,  plutôt  que  de  demeu- 
rer oilif ,  étoic  prêt  de  fe  joindre  avec 
{es  ennemis  mêmes.  Le  Comte  d'A- 
vaux  jugea  que  cette  menace  étoir  plus 
l'effet  de  l'impatience  du  Prince  que 
d'une  réfolution   formée.  Cependant 
pour  ne  le  pas  rebuter  ,  il  promit  que 
le  Roi  enverroit  un  Gentilhomme  en 
Traniilvanie  pour  régler  avec  le  Prin- 
ce lui-même  les  conditions  du  traité. 
Il  foUicita  Salvius  d'en^a^er  les  Ré- 
gens  de  Suéde  à  en   faire  autant  ;  de 
comme  la  difficulté  de  trouver  de  l'ar- 

!;ent  étoit  toujours  un  obftacle  pour 
es  Suédois  5  il  fit  foUiciter  de  non- 
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veau  les  Hollandois  de   fournir  du 

An.  16]^.  moins  indiredemenc  une  partie   de 
la  fomme  fous  le  nom  de  prêt.  Com- 
me le  Prince  demandoic  encore  que 
la  France  agît  à  la  Porte  pour  obte- 
nir le  confentement  du  Grand  Sei- 
gneur ,  le  Comte  d'Avaux  promit  à 
TEnvoïé  les  bons  offices  du  Roi  ;  mais 
fans  vouloir  que  cet  article  fût  inféré 
dans  le  traité,   parceque  ce  font-là  , 
difoit-il  5  de  ces  chofes  qu'il  faut  faire 
6c   qu'il  ne  faut  pas  dire.   On  peut 
même  foupçonner  avec  quelque  fon- 
dement ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
portoit  ÏQS  vues  plus  loin  ,  &  fouhai- 
roic  de  voir  le  Turc  déclarer  la  guerre 
à  l'Empereur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
traité   échoua  encore  par    la  lenteur 
dss  deux  Couronnes  ,  qui  fe  conten- 
tèrent d'exhorter  le  Prince  à  perfiftec  ' 
dansfes  fentimens  ,  fans  lui  envoïer 
aucun  fecours.  On  verra  comment  la 
négociation  fe  renoua  dans  la  fuite, 
&  la  part  que  le  Prince  Ragoski  eut 
au  traité  de  Munfter. 
xiiî.  Tandis  qu'on   cherchoit  à  oppofer 

Les  Ducs  ,  ^  •     \    n      J-  J 

ie  Lunebourg  un  nouvel  ennemi  a  Ferdinand,  on 
prennent  le  travaiUoit  d'un  autre  côté  à  lui  enle- 
êeuttaiité.     vec  des  Alliés.  Le5  Ducs  Bmnfwick 

& 
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^  de  Lunebourg  avec  les  Etats  de  la  *^ 
balfe  Saxe,  avoient  embrafTé  la  paix  An.  i6j^9 
di  Prague.  Ennuies  d'une  guerre  ou 
les  amis  ôc  les  ennemis  confpiroienc 
également  à  les  ruiner ,  les  uns  par 
ks  fecours  qu'ils  exigeoient ,  les  au- 
tres par  les  contributions  qu'ils  ti- 
roient  du  Pais ,  ils  prirent  le  parti  de 
la  neutralité  ,  malgré  les  menaces  des 
Impériaux  ,  qui  firent  inutilement  tous 
leurs  efforts  pour  parer  ce  coup.  Peut- 
être  même  fe  feroient-ils  dès-lors  entiè- 
rement déclarés  contre  l'Empereur , 
û  le  Roi  de  Danemarck  ne  les  en  eût 
détournés.  C'étcit  pourtant  ce  Prince 
qui  leur  avoit  fait  prendre  le  parti  àc 
la  neutralité  -,  mais  il  ne  voulut  pas 
que  les  Suédois  fe  fortifiaiïent  encore 
en  Allem.agne  par  cette  nouvelle  al- 
liance ,  foit  que  ce  fût  un  effet  de  Ta*- 
vetfion  naturelle  qu'il  avoit  pour  la 
Suéde ,  foit  dans  le  defTein  de  s'unir 
lui-même  avec  les  Ducs  de  Lunebourg 
pour  former  un  tiers  parti ,  idée  donc 
on  foupçonnoit  qu'il  k  repaifïbit 
-alors.  ^^^ 

Enfin  le  Landgrave  de  Hefle  CalTelieLandgrare 
fit  quelque  choie  de  plus.  Après  la  ^^  "^'^^^"f- 
jîiort  de  Gultave,  le  Landgrave  voiant  ftaocc. 


2(j  Hlftoirc  des  Guerres 

Çqs  Etats  expofés  en  proie  aux  troupes 
Ak.   1^5^.  de  la  ligue  Catholique ,  &  les  Suédois 
hors  d'état  de  lairiiter ,  avoit  propofé 
un    accommodement  à  l'Empereur  , 
quoique  fon  inclination  l'attachât  tou- 
jours à  la  France  &  à  la  Suéde  ,  au- 
tant que  le  zèle  de  fa  Sede  l'éloignoic 
du  parti  Catholique.  Auflî  n'avoit-il 
eu  en  vue  que  de  gagner  du  tems  ,  d'a- 
mufet  l'Empereur ,   &  d'éloigner  les 
armées  ennemies  -,  difpofitions  où  les 
Alliés  avoient  eu  foin  de  l'entretenir. 
Dans  le  traité  qu'il  propofa  à  l'Empe- 
reur,  il  inféra  àdelTein  quelques  clau- 
fes  qu'il  prévoioit  bien  que  ce  Prin- 
ce n'accepteroit  pas ,  &  cependanc  il 
joninoit  d'une  trêve  dont  il  proliroic 
pour  fe  mettre  en  écat  de  ne  plus  difîi- 
muler.  L'Empereur  refufa  en  effet  de 
ratifier  le  traité  ,  &  le  Landgrave  ne 
tarda  pas  à  fe  déclarer  ,  aidé  des  fe- 
cours  d'argent  qu'il  reçut  de  la  Fran- 
ce ,  en  conféquence  d'un  traité  qu'il 
avoit  ménagé   pendant   ce    tems  -  là 
avec  elle  ,  6c  qui  fut  figné  le  1 1  Oc- 
tobre 16^6,  Mais  à-peine  fut-il  ren- 
tré en  guerre  ,  qu'il  fut  faifî  d'une  fiè- 
vre maligne  dont  il  mourut ,  comme 
j'ai  déjà  dit.  Amélie  Elifabeth  de  Ha- 
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fiau  fon  époufe  fuivic  le  même  plan  ^ 

de  poUrique.  Elle  avoir  tout  à  crain-  An.  \^}$» 
dre  de  rambition  de  Georges  ,  Land- 
grave de  Heife-Darmftadt ,  qui ,  tout 
Pioceftanc  qu'il  écoit ,  avoit  embralTs 
le  parti  Catholique,  dans  refpérance  de 
Gonferver ,  par  l'autorité  de  l'Empe- 
reur ,  la  pofellion  de  quelques  domai- 
nes qu'il  conteftoit  a  la  branche  aînée 
de  HeiTe  ,  comme  j'ai  raconté  ailleurs. 
Ce  Prince  étoit  foiitenu  par  des  Edits 
ôc  des  troupes  de  Ferdinand ,  6c  avec 
ces  fecours  il  vouloir  obliger  les  Etats 
de  HelTe  à  le  reconnoître  pour  admi- 
niflrateur  durant  la  minorité  du  jeu- 
ne Landgrave  Guillaume.  Mais  l'habi- 
le Princelfe  le    prévint ,  &  fut  per- 
fuader  aux  Etats  de  prêter  ferment  de 
fidélité  A  fon  fils  ,  de  la  reconnoître 
pour  Régente  ,  &  de  refufer  d'obéir 
aux  ordres  réitérés    de   la  Cour   de 
Vienne.  Après  avoir  pris  ces  précau- 
tions ,  elle  fe  réfugia  avec  i^s  enfans 
à  Groninguc  ,   pour  ne  pas  expofer 
leur  liberté  ni  la  fienne  :  &  de-la  elle 
négocia  avec  tant  d'adrelfe  &  d'ha- 
bileté ,  qu'elle  amufa  pendant  deux 
ans  Ferdinand  &  tous  fes  Miniftres. 
Après  une  longue  trêve,  qui  mit  iQ% 
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Etats  a  couvert  des  ravages  des  trou- 

An.  i^j^.pes  Impériales,  elle  propofa  un  traire 
dont  elle  régla  elle-même  toutes  les 
conditions  à  Ton  avantage  ;  l'Empe- 
reur confentit  à  tout ,  ik.  fa  facilité 
cmbarraflfa  Amélie,  qui  n'avoir  aucune 
envie  de  conclure.  Elle  vouloir  mê- 
me être  refufée  ,  afin  d'avoir  un  hon- 
nête prétexte  de  prendre  les  armes  ; 
&  dans  cette  vue ,  elle  ht  une  nouvelle 
demande  qu'elle  prévit  bien  que  l'Em- 
pereur ne  lui  accorderoit  pas  :  c'ctoic 
la  liberté  de  confcience  pour  tous  les 
Etats  de  l'Empire.  Cette  propolition 
amena  enfin  la  négociation  au  poinc 
qu'elle  vouloir ,  c'eft-à-dire,  à  une  en- 
tière rupture. 

La  Frctnce  &  la  Suéde  venoient  de 
renouveller  leur  alliance  ,  &  la  fortu- 
ne commencoit  à  fe  déclarer  pour  les 
deux  Couronnes.   Amélie  n'avoir  at- 
tendu que  cette  circonftance  pour  le- 
ver le  mafque  ,  &  s'unir  avec  la  Fran- 
ce par  un  traité  qui  la  mît  en  état  de 
Lettre duC.  foureuir  la  guerre.  Le  Comte  d'Avaux 
"ïfdTchavt  ^"^^^^  beaucoup  contribué  à  cette  ré- 
gny,  is;Hâ7jfolution  par  les  lettres  fréquentes  qu'il 
■''^'^*  ■         écrivoit  de  Hambourg  a  la  Princeire  , 
&  par  les  conférences  qu'il  avoic  âvec 
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VulcejuSj  un  de  fes  Miniftres.  Madame 
la  Landgrave  promit  d'entretenir  fepcAN.  163^. 
mille  hommes  de  pied  6c  trois  mille 
chevaux  -,  de  ne  difpofer ,  fans  le  con- 
fentement  du  Roi ,  d'aucune  des  Pla* 
ces  qu'elle  prendroit  fur  les  ennemis  5 
de  ne  faire  aucun  traité  de  paix  ni  de 
trêve  que  de  concert  avec  la  France  < 

&  la  Suéde  ,  d<,  d'obferver  le  traité 
tout  le  tems  que  dureroit  celui  ^qs 
deux  Couronnes  ;  en  forte  que  quand 
celui-ci  fe  renouvelleroit ,  l'autre  fe- 
roir  cenfé  renouvelle.  Le  Roi ,  de  {^oa 
côré^s'obligea  d'aider  Madame  la  Land- 
grave à  foutenir  la  guerre  ,  à  faire  des 
conquêtes  &  à  réparer  fes  pertes.  Il 
promit  de  lui  païer  deux  cens  mille 
Richfdales  par  an,  &  de  continuer  à  fon 
fils  la  penfion  qu'il  païoit  au  père.  Ce 
furent-li  les  principaux  articles  du 
traité  qui  fut  figné  le  22  Août  1639  , 
&  ratifié  avec  quelques  explications 
le  22  Mars  de  Tannée  fuivante.  U.n 
à^s  fruits  de  li  négociation  fur  Téloi- 
gnement  du  Général  Milander  ,  qui 
commandoit  les  troupes  de  Heife  ,  &: 
qui  trahiiroit  le  parti.  Le  Cornue  d'A- 
vaux  l'en  foupçonnoit  depuis  long- 
lems ,  &  la  Cour  de,  France  en  aïant  été 

B  iij 


3©  Hifloire  des  Guerres   ■ 

avertie,  luihcôrer  iecommandemenr. 
An.  1639.       Après  tour,   ces  diverfes  négocia- 
XV.        lions    chagrinèrent   beaucoup    moins 
Les  impé-  j^  Jviaifon  d'Aucriche  que  le  nouveau 
tous  leurs  ef-  traite  d  alliance  que  j  ai  rapporte  ,  en- 
rompre  H-  ^^^  ^^  France  Se  la  Suéde  :  car  ce  traité 
liance      des  étoit ,  pour  aïnfi  dire,  le  fondement 
^uxco.uron- jg  toutes  Ics  négociations  ,  èc  fi  on 
venoit  â  bout  de  le  détruire  ,  jfa  ruine 
devoir  entraîner  la  chute  de  tous  les 
autres.  Le  Confeil  de  Vienne  s'étoic 
toujour^iflatcé  de  rompre  lunion  des 
deux  Couronnes.  Tandis  que  le  traité 
fe  négocioit  entre  le  Comte  d'Avaux 
bc  Salvius ,  les  îviiniftres  èc  les  Parti- 
fans  de  l'Empereur  avoienc  fait  tous 
leurs   efîorts    pour   le  faire  échouer. 
C'étoit ,  difoient-ils  ,  mettre  un  nou- 
vel obftacle  à  la  paix  ,  lorfque  l'Em-pe- 
reur  étoit  plus  difpofé  que  jamais  à  fa- 
tisfaire  la  Suéde.  Les  Ducs  de  Lau- 
vembourg ,  par  zèle  ou  par  intérêt  > 
trompés  ou  gagnés  ,  s'étoient  rendus 
en  diligence  à  Hambourg  pour  em.pê- 
teme  du  C.  cher  la  conclulion  du  traité.  Quand, 
M.  de  Cha-  maigre  toutes  leurs  intrigues  ,  ils  le 
vigny  ,     18  virent  conclu  ,  ils  redoublèrent  leurs 
^^  ^  ^  '   plaintes  &c  leurs  reproches.  Le  Roi  de 
Danemarck  fe  joignit  à  eux  ^  &  £c 


lier. 
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encore  plus  de  bruit ,  Se  rien  ne  prou- 
ve mieux  combien  ee  traité  écoit  avan-  An.  i6yj, 
tageux  aux  deux  Couronnes ,  que  le 
chagrin  que  leurs  ennemis  en  témoi- 
gnèrent. 

Le  Comte  d'Avaux  fe  trouvoit  à  ,^Y' 
Hambourg  dans  une  fituation  afTez  salvius  des 
embarraiTante  ,  obligé  de  veiller  égale-  pfop"^"^"; 
inent  lur  les  démarches  des  ennemis  parti:uii 
&  des  alliés  ,  pour  s'oppofer  aux  in- 
trigues Aqs  uns  ,  &  pour  affermir  les 
autres  dans  l'alliance.  Depuis  le  nou- 
veau traité  ,  Salvius  avoir  ordre  de  lui 
faire  part  de  toutes  Ïqs  négociations. 
Mais  quoique  la  confiance  ne  parût 
jamais  plus  grande  des  deux  côcés  , 
le  Comte  d'Avaux  n'étoit  point  favs 
allarme.  Le  Comte  de  Curtz ,  Vice- 
Chancelier  de  l'Empire  s'étant  rendu 
à  Hambourg,  follicitoit  fans  ceflTe Sal- 
vius de  traiter  avec  lui ,  &  Salvius  l'é- 
coutoit ,  quoiqu'il  ne  le  fît  peut-être 
que  dans  Tefpérance  de  retarder  par-là 
les  préparatifs  de  guerre  qu'on  fai- 
foit  a  Vienne  ,  ou  de  pénétrer  les  fen- 
timens  de  l'Empereur  fur  les  préten- 
tions de  la  Suéde.  Mais  le  Comte  de 
Curtz  fongeoit  moins  à  traiter  férieu- 
fement ,  qu'à  engager  une  négocia- 
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tion  particulière  dont  il  put  exclure 
-An*  1^59- les  François  ,  les  Anglois,  les  Hollaa- 
dois  &  les  Princes  d'Allemagne  ,  afin, 
de  faire  naître  de  la  divifion  &  de  la 
jaloufie  entre  les  Alliés.  Pour  éviter 
fur-tout  la  préfence  de  l'AmbafTadeur 
François,  il  demanda  que  letiaicé  fe 
fît  à  Lubeck  ,  &  qu'il  fût  tout-à-faic 
indépendant  de  celui  de  Cologne  5 
mais  Salvius  répondit  avec  fermeté 
qu'il  n'étoit  plus  permis  à  la  Suéde  de 
traiter  fans  le  confentement  de  li 
France ,  &  qu'il  falloir  avant  toutes 
chofes  régler  l'article  des  fauf  -  cort- 
duits  5c  les  autres  préliminaires  ,  afin 
que  le  traité  de  Cologne  commençât: 
en  mème-tems  que  celui  de  Lubeck. 
Les  Suédois  n'auroient  cependant  pas 
•  été  fi  fcrupuleux  fur  les  obligations 
qu'ils  avoient  contraétées  avec  la  Fran- 
ce ,  s'ils  avoient  cru  que  le  Comte  de 
Curtz  eût  de  bonnes  propcficions  è 
leur  fiire.  Mais  fa  vivacité  leur  parut 
afF.dée.  D'ailleurs  le  traité  d'alliance 
étoit  trop  récent  pour  ofer.le  violer 
ouvertement.  Il  falloit  du  moins  mé- 
rager  l'honneur  de  la  Suéde  ,  «3c  puif- 
qu'on  ne  lui  propofoit  rien  moins 
que  d'être  tout   à  la  fois  ingrate  6$ 
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infidèle  ,  on  devoir  le  faire  plus  fecre-  w^a*-^ 
lement.  C  eft  en  quoi  les  Ducs  de  Lau-  /^^,   163 i^. 
vembourg  s  y  prirenr  beaucoup  mieux 
que  le  Cumre  de  Curtz. 

Ceux  -  ci  firent  en  fecret  aux  Suédois      "^J^'^nt 
les  plus  belles  offres.  L'Empereur ,  di-  de     ncuvei- 
foienr-ils ,  conféntoit  à  leur- céder  une  ["ns^'éS- 
parrie  de  la  Poméranie  ,  de  pour  fau  ver  ment  cap^ieu- 
l'honneur  de    Sa    Majefté  Impériale  [;;f2'^^'"^'^* 
qu'unepareilleceflionparoiiïbicblelTer, 
on  propofoit  un  expédient,  qui  éroic 
que  les  Suédois  demandalTenr  en  argent 
tel  dédommagement  qu'ils  jugeroienc 
à  propos;  que  l'Empereur  n'étant  pas 
en  état  de  fournir  la  famme  ,  il  leur 
donneroit    en  gage  une  partie  de  la 
Poméranie  ,  avec  permiflîon  de  la  pof- 
feder  enfuite  à  titre  de  fief,  fi  on  ne 
leur  païoit   pas   au  tems   marqué   \x 
fbmme  dont  on  feroit  convenu.  Rien 
ne  paroifibit  plus  capable  d'éblouir  les 
Suédois  ;  mais  ils  crurent  entrevoir  un 
piège  caché  fous  de  fi  belles  propoli- 
rionsr  Les  Rois  d'Efpagne  avoient  de- 
puis  long-tems  des  vues  fur  la  Meir 
Baltique  ;  de  quelque  foin  qu'ils  euf- 
fent  pris  de  cacher  leurs  projets  am- 
bitieux, on  les  avoit  découverts  par      _  ,.  ..  - 
les  negociauons  treq^uentes  de  [eurg/:.K.é  wi- 
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_______    AmbaiTadears  à  Dantzic  &:  dans  \q5 

An.  16^9.  Villes  Hanféatiques.  Le  Roi  d'Efpa- 
Letire  de  M.  gnc  veiioic  d'envoïer  récemmenc  à 
Cireinbtrgau  Hatiibourg  ,  foLis  précexte  de  négoce , 
16  Juin  i6y^.  un  certain  Gabrielle  Roi ,  homme  d'ef- 
prit  ,  loaz  propre  à  tramer  une  intri- 
gue j  Se  en  effet  un  Magiftrat  de  Dant- 
zic donna  l'année  fuivante  avis  au 
Comte  d'Avaux  que  cet  homme  étoic 
charcré  de  l'exécution  de  certains  ar- 
ticles  convenus  entre  Curtz  Ôc  le  Roi 
de  Danemarck  ,  &  qui  tendoient  a 
tranfporter  dans  les  Ports  d'Efpagne 
tout  le  commerce  des  Villes  Han~ 
féatiques.  Ce  fut  pour  le  même  de£- 
fein  que  les  Efpagnols  équipèrent 
la  même  année  cette  grande  flotte 
qui  devoit  aller  porter  la  guerre  juf- 
'  ques  dans  la  Suéde ,  &  s'emparer  de 
tout  le  commerce  des  mers  Septen- 
trionales. Ce  grand  projet  que  i'efprit 
vain  du  Comte-Duc  d'Oiivarez  avoic 
enfantée  ,  fut  renverfé  par  la  célèbre 
vidtofre  du  fameux  Amiral  HoUandois 
Martin  Tromp  qui  défit  la  flotte  Ef- 
gagnole  ,  &  détourna  ainfi,  fans  le  fa- 
voir  5  l'orage  qui  menaçoit  la  Suéde. 
Or  comme  les  Suédois  ne  pouvoient 
pas  douter  des  deffeins  de  la  Maifon 
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d'Autriche  5  ils  avoient  lieu  de  crain-  *■""""■"""""" 
dre  qu'au  bouc  du  tems  marqué  dans  An.  163^. 
le  traité  ,  les  Efpagnols  ne  prècairenc 
à  l'Empereur  la  fon>me  néceilaire  pour 
païer  la  Suéde  \  afin  de  retenir  eu^- 
mêmes  la  Poméranie  en  gage  ,  cc  de 
faire  fur  la  Mer  Baltique  un  établif- 
fement  au(îi  incommode  à  tout  le  Sep- 
tentrion 5  que  Dunkerque  l'étoit  à  la 
France  &  d  la  Hollande.  Ainfi  les  Sué- 
dois refuferent  abfolument  une  voie 
d'accommodement  (i  captieufe. 

Cependant  les  Impériaux  ne  fe  re-     xviir. 
butoient  point  5  &  le  Comte  de  Curtz  artiHccr^^del 
voulut  du  moins  engager  Salvius  à  lui  Miniitres  de 
donner  parole  qu  il  confentirdit  à  un     "^^^ 
traité  particulier ,  fi  on  lui  faifoit  des 
proportions    raifonnables.    L'artifice 
étoit  groflier  \  Salvius  protefta  au  con- 
traire 5  que  taudis  que  les  François  ob- 
ferveroient  le  traité  ,  on  ne  fongeroit 
jamais  en  Suéde  à  fe  féparer  d'eux. 
On  lui  repliquoit,  qu'il  deVoit  donc 
fonger  à  fe  féparer ,  puifque  les  Fran- 
çois, moins  fcrupuleux,  négocioient  fe- 
cretement  pour  leurs  intérêts  particu- 
liers.  Salvius,  étonné   àz^  affurances 
pofitives  qu'on  lui  donnoit  fur  cela  , 
ne  pu:  s'empêcher  d'en  témoigner  de 
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l'inquiétude-,  &  le  Comte  d'Avaur,  qaî 
An.  i(^5<^.  connoiffoit  fon  efprit  ombrageux  ,  eut 
de  la  peine  à  le  railurer ,  &  n'en  vint  à 
bout  qu'en  lui  apprenant  que  les  par- 
tifans  de  la  Maifon  d'Autriche  difoienn 
en  France  des  Suédois  tout  ce  qu'ils 
difoient  a  Hambourg  des  François. 

En  effet  e'étoit-là  un  relïbrt  affez  or- 
dinaire que  les  Impériaux  emploïoienc 
pour  infpirer  aux  Miniftres  des  deux: 
Couronnes  une  défiance  mutuelk.  On 
écrivoic  de  Cologne  à  Hambourg  que 
les  conférences  y  commençoient  avec 
fuccès  ^  ôc  le  Chancelier  de  Dane- 
marck  prétendoit  avoir  lieu  de  con- 
lettrtduC.  dure,  de  quelques  paroles  échappées 
£Avaux    à  au  Comte  de  Currz  ,  qu'il  y  avoic  une 

M.  de    Cha-      ,  .      .  ^  -^         ,  "^    _  _ 

vïgny  ^  18  négociation  lecrere  entre  la  France  <?\: 
Max  1658,  l'Empereur,  par  l'entremife  du  Duc  de 
Bavière  &  à^s  fœurs  de  l'Empereur 
avec  la  Reine  de  France.  Que  c'étoit 
pour  cette  raifon  que  les  François 
formoient  fans  ceffe  de  nouvelles  dif- 
ficultés qui  éloignoient  le  traité  de  la 
paix  générale  >  afin  d'avoir  Je  rems 
d'achever  leur  traité  particulier.  Quel- 
ques Princes  amis  àts  Suédois  ,  6c 
trompes  eux  -  mêmes  par  cts  faux 
tiuics  X  1^5  conlmoient  de  faire  au  plu* 
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tôt  leur  traité  ,  pour  ne  fe  pas  laifler  ^ 
prévenir  par  les  François.  Il  falloir  An..  \(*\9^ 
fans  ceffe  les  ralfurer  contre  ces  vai- 
nes terreurs ,  &  peut-être  que  le  Com- 
te d'Avaux  n'en  feroit  jamais  venu  â 
bout,  fi  la  fituation  des  Suédois  leur 
avoir  permis  de  fe  fcparer  de  la  Fran- 
ce. Mais  la  néceflité  les  obligeoit  de 
diflimuler,  &:  d'agir  avec  les  apparen- 
ces de  la  plus  grande  confiance  ,  ce 
que  la  France  faiioit  auffi  de  fon  côté« 

On  voit  aflTez  que  ces  négociations 
particulières  retardaient  de  plus  en 
plus  la  paix  générale  ,  &  la  France  n'en 
croit  pas  fâchée  ,  non  plus  que  l'Em- 
pereur :  la  France  ,  parcequ*elle  trou^ 
voit  fon  avantage  dans  la  guerre  *y 
l'Empereur ,  parcequ'il  ne  vouloir  faire 
que  des  traités  particuliers.  Il  falloir 
cependant  diflimuler  fes  fentimens 
pour  impofer  aux  peuples  ,  &  témoi- 
gner quelque  defir  de  vouloir  mettre 
fin  aux  malheurs  de  l'Europe. 

Comme  la  Suéde  perfiftoit  à  refu*       xtx; 
fer  d'envoïer  its  Plénipotentiaires  ^  c^^^^'^^^ 
Lubeck  avant  qu'on  eut  réglé  à  Ham-  conftrences 
bourg  les  préliminaires  du  traité  ,  &  \^T\lx^lf^ 
«iélivré  de  part  &  d'autre  les  fauf  con-  piéiiminaiïfi^^ 
<daits  pour  Lubeck  6c  pour  Cologne  > 
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:nn   que    les    deux    traités  fe   fîlTen: 
An.  163^.  en   même  tems  ,  on   commença  en- 
lin  à  entrer  en  matière  fur  tous  ces 
points.  Mais  le  Comte  d'Avaux  eut 
encore  à  cette   occafion  un   nouveau 
XX.    ^  démêlé  avec  les  Impériaux.   Comme 
rjaux  veulent  ils  n'âvoieut  pu  l'obliget  à  fortir  de 
en  exclure  le  Hambour^  ,  ils  enaaaerenc  les  Média- 
vaux.  teurs,  qui  etoient  lecretement  dévoues 

à  l'Empereur,  à  refufer  de  l'admettre 
aux  conférences ,  fous  prétexte  qu'on 
ne  devoit  y  traiter  que  des  prélimi- 
naires de  la  paix  entre  l'Empereur  &c 
la  Suéde ,  fans  aucune  mention  de  la 
France.  Que  c'étoit  à  Cologne  &  par 
la  médiation  du  Pape  que  les  François 
dévoient  négocier  leur  traité  de  paix , 
bc  en  régler  aulU  les  préliminaires. 
Cette  chicane  ctoit  tout-à-fait  injufle  \ 
car  puifque  les  préliminaires  étoient 
les  mêmes  pour  l'un  6^  l'autre  traité  , 
il  étoit  beaucoup  plus  raifonnable  Se 
plus  court  de  régler  en  même  rems 
&  dans  le  même  lieu  ,  que  d  en  ren- 
voïer  la  difcuiîion  à  Cologne.  Le 
Comte  de  Curtz  refufoic  cependant 
de  fe  relâcher  fur'ce  point,  &:  il  fil- 
lut  que  Salvius  déclarât  aux  Média- 
teurs que  fi  le  Comte  d'Avaux  n'étoit 
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ddmis  aux  contérences  ,  il  ne  pourroic 
pas  y  alTifter  liii-mêiiie.  Ses  inftancesAN.  1639. 
&  la  fermeié  du  Comte  à  rejetter  les 
expédiens  qu'on  lui  proporoic ,  rem- 
portèrent enfin  fur  l'opiniâtreté  àQ% 
Impériaux. 

Le  Roi  de  Danemarek  &  le  Comte      Yi^^i-x^ 
de  Curtz  vouloient  avant  toutes  cho- demande  des 
fes  qu'on  ailignât  un  jour  pour  com- J.'^^?^'^p^'^''j^^ 
mencer  les  congrès  de  Lubeck  6c  de  co)ncs   d'A- 
Cologne.  Salvius   confentoit  que    ce^^"'" 
fût  au  commencement  de  l'hiver  j  mais 
le  Comte  d'Avaux  avoit  des  ordres 
contraires.  Quelques  diligences  qu'on 
eût  fait  en  France  pour  obtenir  du 
Roi  d'Efpagne  des  fauf-conduits  pour 
les  Hollandois,  tels  que  ceux-ci  les 
fouhaitoient ,  on  n'en  avoit  encore  pu 
venir  à  bout  :  &  comme  on  n'efpéroit 
pas  les  obtenir  fitôt ,  &  que  les  Hol- 
landois   ne  vouloient  cependant  pas 
fe  relâcher  fur  cet  article  ,  le  Roi  étoit 
bien   aife   qu'on  ne   fe  prelTât   pas  à 
Hambourg  d'alligner  le  jour  des  deux 
congrès ,  pour  ne  fe  voir  pas  obligé 
de  commencer  le  traité  de  Cologne 
avant  l'arrivée    des  Hollandois  :  car 
c'étoit  toujours- là  le  point  fixe  de  la 
politique  du  Roi.  Ainfi  le   Comte 
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d'Avaux  fe  recrancha  toujours  fur  c^ 
An.  i6y_),  principe  qui  étoit  vrai ,  qu'il  écoic  inu- 
tile d'alTigner  un  jour  pour  commen- 
cer le  congrès  avant  qu'on  eût  accor- 
dé les  fauf-conduits  qu'on  aemandoit. 
Que  dès  qu'on  les  auroic  expédiés  ert 
bonne  forme ,  il  par  tiroir  pour  Colo- 

xxiT.  Cet  article  étoit  agité  depuis  long- 

nonf  nirlc"  ^^"^^  fans  fuccès.  J'ai  déjà  raconte 
fauf-con-  quelques-unes  des  diâicaltés  que  les 
^^"^*  deux  partis  formoient  fur  ce  point  -, 

mais  il  eft  nécelTaire  d'en  donner  un 
plus  grand  détail.  Le  Comte  d'Avaux 
&  Salvius  avoient  préfenté  un  modèle 
de  fauf-conduit  qu'ils  vouloient  qu'on 
fui  vît  :  c'éroit  un  plan  de  fauf-con- 
duit ordinaire,  excepté  qu'on  y  em- 
ploïoit  le  terme  6! Allies  &  Adhlrmsr 
des  Couronnes.  Ce  projet  avoir  été 
approuvé  par  le  Roi  de  France ,  à  qui 
le  Comte  d'Avaux  l'avoir  envoie.  Seu- 
lement afin  qu'on  ne  pût  pas  douter 
que  l'Eledeur  de  Trêves  n'y  fût  com- 
pris 5  le  Roi  vouloir  qu'on  y  ajoutât  le 
^,,,    ^  mot   à^EUclcur.   Outre    ce   fauf-con- 

Dépêche  du    ,     •  .  ,     .  i      i      \  , 

HoiauComte  duit ,  qui  tegarûoit  en  gênerai  tous  les. 

a^vaux.ie  Alliés  d'Allemagne ,  d:  où  on  vouloir 

qu  on  exprimât  en  particulier  les  noms 
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c!es  Palatins  de  bimmeren  &  de  Deux-  '"  ' * 

Pont,  du  Duc  "de  Virtemberg ,  du  An.  1635» 
Marquis  de  Bade-Dourlach ,  de  la  Ville 
de  Strafbourg  ,  de  la  Ville  &  Comté 
de  Hanau  ,  àit%  Députés  àts  Grifons 
qui  écoienc  encore  alors  Alliés  de  la 
France  ,  &  quelques  autres ,  on  en  de- 
mandoit  encore  un  particulier  pour 
Madame  la  Landgrave  de  HefTe-Cairel, 
tutrice  du  jeune  Landgrave  Guillaume 
IV  ,  &  régente  de  Tes  Etats ,  &:  un  au- 
tre pour  le  Duc  Bernard  de  Saxe-Vei- 
inar.  On  vouloir  que  l'Empereur  y  ex- 
primât tous  leurs  titres  &  leurs  qua- 
lités ,  &  qu'il  fienât  \^s  fauf  conduits 
de  la  main.  Ces  demandes  croient  remanie» 
communes  à  la  France  &  a  la  Suéde  ;  '^^  ^^°*  ^ 
mais  le  Roi  de  France  en  faifoit  de 
particuliers  à  l'Empereur  &  au  Roi 
d'Efpagne.  Il  vouloir  que  Philippe 
donnât  aux  Députés  des  Provinces- 
Unies  un  fauf  conduit  oii  ils  fulFent 
nommés  Ambafjadmrs  &  Plênipoten-  y-ftitt^^L^lZ 
tiains  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais-Bas  ^  parceque  les 
Etats  étoient  rcfolus  de  n'en  point  ac- 
cepter d'autre;  &  il  en  demandoit  un 
à  l'Empereur  pour  la  DuchelTè  de  Sa- 
voie ,  où  l'on  exprimât  fa  qualité  d# 
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_____  Tutrice  du  jeune  Duc  Charles  Emma- 
An.  ié3p.nuel,  &  de  Régente  de  fes Etats.  Voi- 
là quelles  étoienc  les  demandes  des 
Couronnes  alliées  ,  &  elles  ofFroient 
de  leur  côté  à  fournir  des  fauf-con- 
duits  néceflTaires ,  avec  cette  différence, 
que  la  Suéde  y  donnoit  a  Ferdinand 
le  titre  d'Empereur ,  au  lieu  que  la 
France  ne  le  rraitoit  que  de  Roi  de 
Hongrie.  Cette  matière  fut  une  fource 
perpétuelle  de  difficultés  &  de  querel- 
les où  le  Comte  d'Avaux  eut  befoin  de 
toute  fon  habileté. 
XXIV.  L'Empereur  offrit  des  fauf  conduits 

>   Refus  des  particuliers  pour  la  Landgrave  &  le 

impenaux.     f^       ^  ^  ■    r  ^  •  i 

Duc  bernard ,  mais  lans  exprimer  leurs 
titres  ,  &z  à  condition  qu'ils  n'envoïe- 
roientque  des  Députés  qui  n'auroient 
pas  le  droit  de  tiâiiev  par  eux-mêmes  , 
l*  10  &^u^^^^  feulement/?^r  les  Ambajfadeurs  des 
Cour onnes.Y^ ans  lefauf  conduitgéaéral 
pour  tous  les  Alliés  d'Allemagne  il  re- 
fufoit  d'exprimer  le  terme  ^Alliés  6* 
êiAdhêrens  ^  pour  ne  pas  paroître  ap- 
prouver &  autorifer  leur  alliance  ,  & 
foutenant  que  depuis  la  paix  de  Pra- 
gue ils  dévoient  être  regardés  comme 
rebelles  à  l'Empire  ,  &  déchus  du  droit 
de  faire  aucun  traité  entr'eux  ^  avec 
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les  Puilïances  étrangères.  Il  ajouroic  au 
contraire  le  terme  de /2<?/z  e/2cor2  rt/cc>/2ci-  An.  163^» 
liés  avec  nous  y  prétendant  exclure  par-là 
tous  ceux  qui  avoient  embralTé  la  paix 
de  Prague  ,  comme  n'aïanr  pas  befom 
de  traiter  de  nouveau  ,  quoiqu'il  y  en 
eût  plufieurs  qui ,  mécontens  de  cette 
paix  ,  fouhaitafTenc  d'eatrer  dans  le 
nouveau  traité.  Il  refufa  pareillement 
d'y  inférer  le  mot  à'EUclcurs  ,  &:  dé- 
clara qu'il  vouloir  exclure  abfolumcnc 
les  Princes  Palatins  héritiers  de  x^ri- 
déric  V.  Enfin  il  protefta  qu'il  ne  pré- 
tendoit  traiter  en  aucune  manière  avec 
les  VaflTaux  à'Z  l'Empire ,  mais  feule- 
ment leur  permettre  d'informer  fes 
Ambaiïadeurs  de  leurs  intérêts ,  afin 
qu'on  put  y  avoir  égard  dans  l'occa- 
fion  :  c'étoit  pour  cela  que  le  fauf-. 
conduit  étoit  accordé  non  point  aux 
Etats  mêmes  de  l'Empire  ,  mais  à  leurs 
Députés  ,  &  qu'on  s'y  fervoic  du  ter- 
me quils  envoient  ,  Sc  non  pas  qu'ils 
viennent.  Par  la  même  raifon,il  ne  leur 
donnoit  pas  le  choix  de  traiter  de  leurs 
intérêt/  par  eux-mêmes  ,  ou  par  les 
Plénipotentiaires  des  Couronnes,  mais 
feulement  il  leur  permettoit  de  com-» 
muniquer  leurs  demandes  à  fes  Ain- 
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■  baffadeurs.  Il  ne  crut  pas  même  qu^il 

An.  1^3^.  fut  de  fa  dignité  de  leur  donner  un 
fauf  conduit  iigné  de  fa  main  ,  Ôi  il 
fe  contencoit  de  permettre  à  fes  Plé- 
nipotentiaires de  l'expédier  en  leur 
nom;  ou  fî  Ton  exigeoit  ahfolumenc 
qu'il  le  lignât ,  il  refufoic  de  le  remet- 
tre entre  d'autres  mains  que  celles  du 
.  Roi  de  Danemarck  &  des  autres  Mé- 
diateurs 5  afin  qu'il  ne  pût  point  paiTer 
dans  les  archives  de  France  ou  de 
Suéde. 

Les  François  &  les  Suédois  firent 
pour  le  moins  autant  de  bruit  des  re- 
fus de  l'Empereur  ,  que  les  Impériaux 
en  avoient  fait  des  demandes  du  Roi 
de  France  d>:  de  la  Reine  de  Suéde. 
On  fe  fit  de  part  &  d'autre  beaucoup 
de  reproches ,  on  s^accufa  mutuelle- 
ment de  chercher  àQS  prétextes  frivo^ 
les  pour  éloigner  la  paix  ,  &  les  Mé- 
diateurs s'appliquèrent  à  concilier  les 
cfprirs.  Mais  les  prétentions  des  deux 
partis  étoient  fi  oppofées,  qu'on  n'ef- 
péroir  pas  voir  cette  conreftation  Ci- 
tôt  termirée,  &  en  effet  la  difcuiîion 
de  ce  feul  article  dura  prc;fque  au* 
•  tant  de  tems  que  le  traité  de  paix. 

Le  Com^e  d'Avaax  ôc  Salvius  re- 
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ppéfenterent  que  les  ValTaux  de  l'Em- 
pire ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  An.   16^9. 
ailleurs  ,  n'étoient  pas  fujets  de  l'Em-      xxv. 

j. _,  le  precendou.  Que  gu^.-s  par  les 

î'Eledeur  de  Saxe ,  qui  n'étoit  pas  plus  Alliés  poui 
indépendant  de  1  Empereur  que  les  àemandes. 
autres  Princes  de  l'Empire  ,  avoir  trai- 
té à  Prague  les  armes  à  la  main.  Qu'ad- 
mettre le  terme  de  nonrèconcïlUs  ,  c'é- 
toit  approuver  la  paix  de  Prague ,  &: 
condamner  par-là  tous  les  Etats  Pro- 
teftans  qui  ne  l'avoient  pas  reçue.  Que 
c  étoit  exclure  du  traité  tous  ceux  qui 
l'avoient  acceptée,  quoiqu'il  y  en  eût 
plufieurs  ,  &c  encr'autres  le  Duc  de 
Virtemberg  qui  ne  l'avoient  fait  que 
par  force  ,  &  dont  les  intérêts  n'y 
étoient  pas  alTez  ménagés.  Qu'il  feroit 
honteux  à  la  France  &:  à  la  Suéde , 
après  avoir  pris  les  armes  pour  défen- 
dre la  liberté  Germanique  ,  ,  d'approu- 
ver un  traire  qui  l'opprimoit.  Enfin 
que  ce  n'étoit  pas- là  chercher  despré- 
tex-tes  pour  perpétuer  la  guerre ,  mais 
plutôt  vouloir  lever  les  obllacles  qu'on 
mettoit  à  la  paix.  ^  ^^^^^ 

Aorès  de  longues  conteftations,  Fer-  L'Empe- 
dinand  fe  relâcha  fur  quelques  points  >  reucferciâche 
&  les  parcifans  dâ  la  Maifon  d' Autri-  poiats. 
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che  firent  beaucoup  valoir  cette  coix-* 

Ak.  1659.  defcendance  ,  comme  une  preuve  fen- 

fible  qu'elle    vouloir    fmcerement   la 

Fufondorf,  paix.  Le  Roi  de  France  propofa  de  fou 

•^ '^*  cocé  des  voies  d'accommodement,  ôc 

comme  l'Empereur  demandoit  auflî 
dos  fauf-conduits  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  le  Duc  de  Parme  &:  l'Eledeur 
de  Maïence  ,  où  cous  leurs  titres  fuf- 
fent  exprimés  ,  le  Roi  y  confentit ,  . 
pourvu  que  Ferdinand  voulût  expri- 
mer auili  3  dans  les  fauf-conduits  par- 
ticuliers, ceux  des  Princes  Palatins  ,  du 
Duc  de  Veimar  6c  de  fes  autres  Al- 
liés ,  ou  s'il  aimoit  mieux  ,  il  ofFroic 
de  donner  à  l'Empereur  un  faufcon- 
duit  général  pour  tous  fes  Alliés,  à 
condicion  qu'il  en  donneroit  un  pa- 
reil pour  tous  les  Alliés  de  la  France 
fans  exception, 
xxviî.         Le  terme  de  non  encore  réconeîHis 

Tempéra-  écoit    de   tOUS    leS    points    le    plus    dé- 
ment  ptopo-  ,  o     t         1  j   ne    •  T       ^  • 

fc  par  lesim-  batu  ûC  le  pius  dirhcile  a  terminer  par 
péiùux.  l'obllination  des  deux  partis.  On  pro- 
pofa un  tempérament ,  qui  fut  que  les 
Couronnes  alliées  acceptaifent  les 
fauf-conduits  avec  ce  terme,  en  fai- 
fanc  une  proreftacion  pour  mertre  à 
couvert  l'honneur  ôc  les  droits  à^^ 
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Confédérés.  Cet  expédient  agréa  à 
Salvius  5  qui  n'avoit  pas  de  la  Cour  de  An.  163^. 
Suéde  des  ordres  fort  rigides  far  cela  j 
car  5  comme  les  Suédois  fouhaitoienc 
alors  allez  iînceremenr  la  paix ,  ils  fe 
mettoient  peu  en  peine  des  formali- 
tés ,  pourvu  que  leurs  Alliés  pulTenc 
fe  rendre  en  sûreté  à  Lubeck.  Mais  il 
parut  dans  la  fuite  que  ce  Miniftre  fe 
prelTa  un  peu  trop  de  déclarer  fon 
fentiment.  Il  étoit  entièrement  oppo- 
fé  â  celui  de  la  Cour  de  France ,  qui  n  eft  rejett* 
ctoit  bien  aife  de  profiter  de  l'obfti-  P"  ^«  ^omîf 
nation  des  Impériaux  pour  éloigner  la 
paix  ,  fans  qu'on  pût  lui  en  faire  un 
crime  -,  &  comme  les  fecours  de  la 
France  étoient  alors  plus  néceffaires 
que  jamais  à  la  Suéde,  les  Régens,  dans 
la  crainte  d'irriter  le  Roi ,  vouloient 
que  Salvius  agît  de  concert  avec  le 
Comte  .d'Avaux  ,  &  n'acceptât  rien 
que  d'un  commun  confentement. 

La  France  après  tout ,  malgré  Tin-      xxrx. 
cUnation  qu'elle  avoir  pour  la  puerre ,  ,-  ^°"?,:,t* 

,     .     j .  ^     i  ,      ,  s    .        .  &  ^  'fa    conduite. 

ctoit  dilpolee  a  recevoir  les  laur- con- 
duits de  l'Empereur  ,  quelque  irrégu- 
liers qu'ils  fulient.  Elle  avoit  pris  Xow 
parti  fur  la  paix  ,  &  le  Cardinal  de 
Richelieu  s'étoit  déterminé  a  la  faire , 
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pourvu  qu  elle  fe  fît  par  un  traité  ge- 
A-N.  ii^îç.  ^^^^^1  ^^  concert  avec  tous  les  Alliés. 
D-'-Lhedu  ^^'^  ^"  avoir  remarqué  ,  écrivoit-on 
HoiLcomte  au  Comte  d'Avaux ,  qua  mefùre  qu'on 
^^•aux  le  ç^  relâchoit  fur  quelque  point ,  les  en- 
nemis  devenoient  plus  ditticiies.  Ce 
n  étoit  pas  encore  là  la  véritable  rai- 
fon  :  c'eft  que  la  France  ne  vouloir  pas 
accepter  les  fauF  condairs  de  l'Empe- 
reur avant  que  d'être  affurée  de  ceux 
du  Roi  d'Efpagne.  Si  elle  l'avcitEait, 
îa  Maifon  d'Autriche  ,  toujours  atten- 
tive à  profiter  des  occafions  de  déta-  i 
cher  la  Suéde  de  la  France,  auroit  in-  | 
continent  prelfé  le  congrès  de  Lubeck , 
&  feroit  peur-être  venue  à  bout  de 
perfuader  au  Suédois  de  le  commen- 
cer avant  celui  de  Cologne.  De  cette 
manière  les  deux  traités  ne  fe  feroienc 
pas  faits  avec  cette  parfaite  correfpon- 
dance  que  la  France  fouhaitoit ,  6c  c'é- 
toir  fans  doute  djins  cette  vue  que  le 
Roi  d'Efpagne  relufoic  fi  opiniâtre- 
ment les  fauf- conduits  qu'on  lui  de- 
inandoit ,  fe  Piatta'nt ,  ou  que  le  Sué- 
dois ,  las  d'attendre  fi  long-tems  la 
décifion  d'une  affaire  qui  ne  les  re- 
gardoit  pas  ,  fe  détermineroient  a  com- 
tnencer  leur  xraité  indépendamment 

de 
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delà  France,  ou  que  la  France  pour 
ne  pas  fe  leparer  des  Suédois  ,  atan-  An.   163^, 
donneroic  les  Provinces-Unies. 

En  effet,  le  Comre  d'Avaux  eut  beau-    ,,  ?^^^- 
coup  de  peine  a  raire  goûter  aux  Sue-  prouver  auic 
dois  les  railbns  qu'il  avoic  de  refufer  ^"^'^'^"' 
les  tempéramens  qu'on  propofoit.  Il 
eut  à  combattre  leurs   défiances  ordi- 
naires, &:.  les  follicitations  des  Mé- 
diateurs  qui  prelloient  d'autant  plus 
1^   congrès  de  Lubeck ,  qu'ils  regar- 
doient  le  traité  de  Cologne  comme 
une  affaire  tout-à-tait  étrangère.  C'efI:  hrelô^s.^"^' 
ce  que  le  Roi  de  Danemarck  répon-         ^^,^^ 
die  aflez  féchement  à  la  lettre  qu'il  lui  bre  i^js. 
écrivit ,  Ôc  à  celle  que  le  Roi  de  France 
lui  écrivit  enfuite  pour  le  prier  de  ne 
pas  preffer  les  Suédois  de  commencer 
le  traité  de  Lubeck  ,  avant  qu'on  eûc 
obtenu  les  faut-  conduits   nécelTaires 
pour  commencer  celui  de  Cologne. 

Mais  comme  les  Suédois  crai- 
gnoient  toujours  avec  affez  de  fonde- 
l-  ment  que  l'Empereur  ne  cherchât  en- 
core qu'à  les  amufer  par  de  faudes  dé- 
monfîrations  de  zèle  pour  la  paix  ,  le 
Comre  d'Avaux  fe  fervir  habilemenc 
de  cette  crainte  pour  les  faire  entrée 
dans  {es  fentimens.  Il  leur  repréfeaca 
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que  la  France  écoin  abfolument  réfo- 

An.  lo)^.  lue  de  ne  point  traiter  à  Cologne, 
qu'elle  n'eût  obtenu  les  fauf-conduits 
Qu'elle  demandoit.  Qu'elle  ne  pouvoir 
point  avec  bienféance  accepter  ceux 
que  le  Roi  d'Efpagne  otfroit.  Que  h 
les  Suédois  fe  hâtoient  de  commen- 
cer le  traité  de  Lub^ck  avant  que  la 
France  fut  en  état  de  commencer  ce- 
lui de  Cologne  ,  Us  feroient  perdre  à 
la  France,  bc  perdroient  eux-mêmes 
l'avantage  qu'ils  avoient  efperé  tirer 
du  dernier  traité  d'alliance ,  en  s'en- 
tTaeeant  à  ne  traiter  que  de  concert. 
Que  par  une  démarche  fi  contraire  au 
traité  5  ils  donneroient  droit  à  la  Fran- 
ce de  leur  refufer  les  fecours  qu'ils  en 
recevoient.  Que  fi  cependant  l'Empe^ 
reur  ne  témoignoit  qa  un  faux  zèle 
pour  la  paix,  ils  avoient  d'autant  plus 
à  craindre  ,  étant  abandonnés  de  la 
France  ,  qu'ils  n'ignoioient  pas  les  dif- 
pofuions  peu  favorables  oii  le  Roi  de 
Danemarck  ^  le  Roi  de  Pologne 
étoient  à  leur  égard.  Enfin  qu'ils  ne 
rifquoient  rien  à  attendre  ,  au  lieu 
qu'ils  s'expofoient  à  tout  perdre  par 
une  trop  grande  précipitation. 

Ce  raiïoniiement  étou  lolide ,  <Sc 
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les  Suédois  en  fenrirenc  toute  la  force.  

Mais  les  menaces  indiredes   c]ue   le  An.  1^3^. 
Comte   d'Avaux  leur  faifoit ,  furent 
plus  efficaces  que  Téquité  &  la  raifon 
même.  Les  Suédois  ne  craignoient  rien 
tant  alors  que  d'être  abandonnés  de  la 
France.  Cette  crainte  les  fit  enfin  con- 
fentir  non  feulement  à  différer  le  con- 
grès de  Lubeckjmais  à  fe  joindre  même 
aux  François ,  pour  obliger  l'Empereur 
&  le  Roi  d'Efpagne  à  accorder  les  fauf- 
conduits  qu'on  leur  demandoit.  Les     v  r    ^  jê^ 
Régens  de  Suéde ,  ordonnèrent  à  Sal-  /.  .f^""^^ 
vins  de  déclarer  cette  réfolution  au  Roi 
de  Danemarck  ,  &  de  rétrader  par-lâ, 
la  promeife  qu'il  avoit  faite  un  peu  trop 
légèrement  d'accepter  les  fauf-conduits 
dans  la  forme  qu'on  les  offroit.  Morti- 
fication que  cet  Ambaffadeur  s'étoic 
attirée  par  la  précipitation  avec  laquel- 
le il  agilToit  avec  les  Impériaux.   La 
Cour  de  France  y  avoit  auflî  contribué 
par  les  plaintes  qu'elle  avoit  faite  de  ce 
Miniftre  à  la  Reine  de  Suéde  ,  &  on 
écrivoit  au  Comte  d'Avaux  que  le  Roi     Dépêche  m 
enétoit  fi  mécontent,  qu'il  deman-  f'ffX^ 
iieroit  fon  rappel  en  cas  qu'il  ne  fe  mo-  ^^»8- 
derât  pas  d'avantage. 
Il  efl  certain  qu3  cette  réfolution 
Cij 
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-:-'  —  — -^  de  la  Suéde   dcconcertoic  le   defleiii 
Ail.   i6yj,  que  la  Maifon  d'Autriche  avoic  de  di- 
vifer  les  Alliés  ,  &  la  mettoic  dans  la 
îiéceiluéjOU  d'accorder  des  fauF-coii- 
duits  en  bonne  forufie,  ou  d'avouer  à 
Ja  face  de  toute  l'Europe,  qu'elle  ne 
vouloir  pas  fiiicerement  la  paix,  fans 
qu'elle  pût  fe  plaindre  que  les  Alliés 
fiifent  des  demandes  injul''-es  :  car  le 
Dépêch:cu  terme  de  non  réconciliés ,  qui  faifoic  la 
C.a^4vauxy  p'us  grande  difùculrc  ,  éroit  un  terme 
ï^^8,     '^'^'^  Jnoui  6c  captieux,  dont  on  avoir  droit 
de  demander  la  fuppreiîion.    Surtout 
le  reile  de  la  Fr.ince  propofoit  des  ac- 
commodemens  raifonnables  ,   &c  elle 
s  oirLOit  même  d  donner  a  Ferdinand 
le  titre  d'Empereur  ,  pourvu   que  le 
Roi  d'Efpagne  confentit  a  donner  le 
titre  de  Plénipotentiaires  aux  Députés 
xxxr.     jp5  Provinces-Unies.  Ces  proportions 
Tzhictz    ap-  parurent  li  équitables,  que  le  lioi  de 
i-rouv.nc   la  p^loane  ,  la  République  de  Venife  c^ 
la  France.     leGtjnd  Duc de  Toicane  crurent  de- 
^dam^da-  voir  folUciter  la   Maifon    d'Autriche 
^fi  P'':'-^:-'^^-  de  les  accepter.  Le  Léeat  qui  s'impa- 
5,  i.  tientoit  extrêmement  a  Cologne ,  cC 

qui  commençoit  à  s'appercevoir  que 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ne  lui 
donuoient  que  de  fauffes  efpérançes 


&  des  Nêsioclations ,  Llv,  V»     5  ^ 
delà  paiX)  faifoic  aulli  de  contiuel- 
les  inftances  ,  &  fi  le  Roi  de  Dane-  An.   i6^f, 
marck  n'y  joignit  pas  les  fiennes ,  ce     teme  au. 
n'eft  pas  qu'il  ne  reconnût  l'iniiiftice  ^.^•*^'  Ginct- 
à^s  refus  de  Ferdinand  àc  de  Philip-  d'AvauTlu 
pe,  6c  qu'il  ne  fouhairât  de  voir  les  ^7  ^ovcmb. 
Provinces- Unies    déclarées  libres  ôc     ^ 
Souveraines  -,  mais  c'ell  qu'il  ne  fou- 
haitoiu  pas  moins  que  la  Maifon  d'Au- 
triche même ,  que  la  paix  fe  fît  par  à.Q^  ' 
traités  particuliers  ,  ahn    qu'elle    fût 
moins  avanrageufe  aux  Alliés  ,  fur- 
tout  aux  Suédois  ,  &  qu'il  craignoic 
d'ailleurs  que  les  Hoîlandois  ne  cruf- 
fent  avoir  plus  d'obligation  a  la  Sué- 
de qu'à  lui  du  titre  de  Souverains  ,  & 
qu'ils  ne  s'unifTent  trop  étroitement 
avec  elle. 

La  France  propofa  encore  un  nou-     xxxiï. 
veau  tempérament  ,  qui  fembloit  de-  proVorc''''!i" 
voir  lever  toutes  les  difficultés.  Elle  "'ji'vfautenï- 
confentit  que    le   Roi  d'Efpagne   ne  P""''''^^ 
donnât  pas  lui-même  les  fauf-conduirs 
aux  Holladois ,   pourvu  qu'il  donnât 
à   l'Empereur  un   plein  pouvoir,  ou 
comme  on  l'appelloic  ,  une  toute-puïf-  J^_^p^-^e  <^it 
Jance  pour  leur  expédier  un  laur-con-  ron  de  Char^ 
duit  tel  qu'il  ju^eroit  a  propos ,  &  que  T"""  :  ^^"*^ 
Pnilippe  le  contentât  de  promettre  de  HuU. 

C  iij 
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ne  contrevenir  en  quoi  que  ce  fut  5  ni 
An.  ^^3^- parlui^ni  par fesLieutenans  aaxfaaf- 
conduits  que  TEmipereur  auroit  don- 
nés à  tous  AmbalTadeurs  &  Députe 
de  Princes  ou  de  Républiques,  fai 
en  défigner  aucun.  Si  Philippe  avoi. 
été  aufîi  difpofé  à  la  paix  qu'il  afFec- 
roit  de  le  paroîcre ,  il  n'auroit  certai- 
nement pas  rejette  un  accommode- 
ment fi  raifonnable  ,  &c  on  peut  dire 
la  même  chofe  de  Ferdinand ,  par  rap- 
port au  terme  de  non  réconcilies  *,  mais 
ils  efpéroient  lalîer  leurs  ennemis  par 
la  longueur  des  négociations.  Ils  vou- 
loient  attendre  que  le  traité  d'alliance 
conclu  pour  trois  ans ,  entre  la  France 
6c  la  Suéde  fut  expiré ,  pour  renou- 
veller  leurs  intrigues.  Ils  îe  flattoienc 
enfin  que  le  fuccès  de  leurs  armes  les 
mettroit  bientôt  en  état  de  donner 
la  loi. 
xxxiiT.  J'ai  déjà  dit ,  que  le  Pape  prévoïant 
pofe^d^^'niu"  ^^^^  ^^  traité  de  paix  traîneroit  en  lon- 
yeau  une  ué-  gueur ,  avoit  propofé  aux  deux  partis 
^^*  de  faire  une  trêve  pour  laifler  enfîn 

refpirer  l'Europe  ^  après  une  guerre  fi 
funefte  ,  &:  dans  l'efpérance  qu'on 
pourroit  pendant  la  trêve  travailler 
plus  efficacement  à  la  paix.  La  France 
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qui  éroir  maUrefTe  de  plulieurs  Places  """         -^ 
conlidérables   dans  le  païs  ennemi  ,  An.  i6\'j, 
avoir  agréé  la  propofition  ,  à  condicion 
qu'elle  demeureroic  en  pofTeflion  de 
tout  ce  qu'elle  occapoir.   Mais  cette 
négociation  avoir  échoué  par  des  dé- 
lais &  des  difficultés  affedlées  par  les 
deux  partis.  En  1^38  ,  le  Pape  en  fie 
encore  la  propofition ,  &  la  France  l'a- 
voit  acceptée  avec  la  même  facilité. 
Dans  la  néceiTité  de  finir  la  guerre ,  le  poiftS^'da 
Cardinal  de  Richelieu  avoir  un  inté-  cadinai    de 
rêr  particulier  de  fouhaiter  une  Ion- ^*^^'""^"* 
2ue   trêve  préferablement   à  la  paix.  ,  Mimo-.res 
Ce  Miniitre,  quelque  digne  qu  il  rut 
d-:;  la  place  qu'il  occupoit ,  avoir  beau- 
coup d'ennemis  jaloux   de  fon  éléva- 
tion. Les  uns  l'attaquoient  à  force  ou- 
verte ,  tels  que  le  Comte  de  Soiiîons 
te  le  Duc  d'Orléans.  Les  autres  rra- 
vailloient  fourdement  a  fa  ruine  par 
des  mfinuarions  dan2;ereufes  qui  rem- 
pliffoienr  l'efprit  du  Roi  d'aigreurs  & 
de  foupçons.  Tel  éroit  le  jeune  Cinq- 
mars  ,  qui,  de  créature  du  Cardinal  de 
Richelieu,  devinr  fon  plus  dangereux 
ennemi , comme  le  Cardinal  lui-même 
l'étoir  devenu  de  la  Reine  Mère ,  dont 
il  étoii  la  créature.   Le  crrand  fecret 
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que  ce  Miniftre  emploïoic  pour  fe  foit- 

N.  ^^35' j-ei^ij-  contre  ces  difFérentes  attaques, 
éroit  de  fe  rendre  nécelTaire  -,  &  ce 
n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  l'accufe  de 
ce  que  dans  ce  deffein  il  entretenoic 
la  guerre ,  dont  les  embarras  fai- 
foient  dans  l'efprit  du  Prince  ,une  di- 
verfion  favorable  aux  intérêts  du  Mi- 
niftre. PrelTé  cependant  par  les  folli- 
citations  du  Pape ,  par  les  murmures 
du  peuple  6c  du  Clergé  ,  &  par  les  be- 
foins  de  l'Etat,  il  s'étoit  déterminé  à 
confentir  à  la  paix,  pourvu  qu'elle  fe 
fît  de  concert  avec  tous  les  Alliés  -, 
mais  une  trêve  éj:oicplus  de  fon  goût, 
parce  que  la  crainte  de  voir  renou- 
veller  la  guerre  ,  auroit  mis  le  Roi 
dans  la  nécefficé  de  le  conferver.  L'in- 
térêt de  l'Etat  fe  trouvoit  même  joint 
à  fon  intérêt  particuUer.  Le  Roi  au- 
roit joui  pendant  la  trêve  de  la  Lor- 
raine ,  de  i'Alface  &:  àts  Places  qu'il 
avoit  conquifes.  Les  peuples  fe  feroienc 
infenfiblement  accoutumés  à  la  domi- 
N  ï  hi(î  "^^^^^  Françoife  ,  &  une  longue  pof- 
f^ÉK.L  II.  feffion  auroit  peut-être  tenu  lieu  de  ti- 
tre dans  un  traité  de  paix,  ce  qui  fai- 
y  foit  qu'il  fouhaitoit  que  la  trêve  fut  lon- 
gue, 6c  durât  au  a\oins  dix  ou  douze  ans^ 
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Mais  comme  on  ne  pouvoir  rien  con- 
clure fur  ce  point  fans  ieconfentement  An.    163^-. 
des  Suédois, on  les  confulta.  Grotius  fi:      xxxv. 
le  premier  {^s  proportion  à  M.  de  Cha-  ^^  îa"  ^67^, 
vif^ny  ,  &  demanda  que  la  France  con-  exigées  par 
tinuac  de  paier  tous  les  ans  pendant  baHadfir  de 
la  trêve  un  millions  de  livres  à  la  Sue-  SuedeAi^n-v 
de.  La  propofition  fur  rejetrée.  Au  lieu 
d'un  million  ,  M.  de  Chavigny  offrit 
feulement  cinq  cens  mille  livres  ,  n'é- 
tant pas  jufte  d'exiger  pendant  la  trê- 
ve d'aulli  grands  fecours  que  pendant 
la  guerre.  Grotius  infifta  ,  &  Pufen- 
dorf  prétend  qu'il  auroit  obtenu  ce 
qu'il  demandoit,  fi  Smalz  ,  nouvelle-     pl/e^J^oi/.. 
ment  arrivé  de  Suéde  pour  porter  des  ^-  i^- 
ordres  a  Grotius  ,  n'avoit  imprudem- 
ment laiffé  entrevoir  que  les  Suédois 
étoient  difpofés  à  fe  relâcher  fur  cet 
article.  Mais  il  fe  trompe  ,  &  il  paroîc 
par  les    Mémoires    que  la  Cour   de 
France  en voïoit  au  Comte  d'Avaux  ,- 
qu'on  y  étoit  réfolu  ,  quoi  qu'il  pût 
arriver  ,  de  donner  à  la  Suéde  beau- 
coup moins  pendant  la  trêve  que  pen> 
dant  la  guerre.  J'y  trouve  auffi  que  deYaîZ'è- 
Smalz  avoir  voulut  donner  un  autre  au  c  d:.^- 
tout  à  cette  affaire ,  pour  obtenir  de  }l"n'ljt^^^' 
ïneilleures  coïiditions -,  c'étoitde  faire; 
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-,  '  durer  l'alliance  après  la  trêve  jiîfqu'à 

An.  1(5  3^.  la  paix.  Il  fonda  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  pour  tâcher  de  découvrir  s'il 
fouhaitoit  ardemment  cette  continua- 
tion de  l'alliance  ,  afin  de  s'en  préva- 
loir pour  demander  une  fomme  plus 
confidérable.  Le  Cardinal  s'apperçuc 
du  delTein  de  Smalz  ,  &  c'eft  ce  qui 
lui  fît  dire  en  parlant  de  lui  qu'il  Is 
irouvoitjinet.  Mz)S  il  fe  prévalut  lui- 
même  ,  de  ce  que  Grotius  avoir  fait  le 
premier  la  propofition  de  faire  durer 
l'alliance  après  la  trêve,  perfuadé  qu'il 
ne  l'avoir  pas  fait  fans  ordre  ,  &  que: 
par  conféquent  la  Suéde  le  fouhaitoit 
autant  que  la  France  ,  comme  en  effet 
la  chofe  étoit  autant  de  fon  intérêt 
que  de  celui  du  Roi.  Ainii  le  Cardinal 
de  Richelieu  n'ajoura  rien  aux  offres 
qu'on  avoir  déjà  faites,  &  Smalz  ne 
put  s'empêcher  de  blâmer  Grotius  de 
n'avoir  pas  mieux  conduit  cette  affai- 
re. Cependant  il  remporta  de  fon 
voïage  â  Paris  beaucoup  de  penchant 
pour  la  France ,  ôc  même  pour  la  Re- 
ligion Catholique  ,  comme  j'aurai  oc- 
cafion  de  le  dire  ailleurs. 

On  n*aimoit  point  a  Paris  à  traiter 
avce  Grotius ,  &  on  y  étoit  méconteai: 


Mcmoire 
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de  lui  ,  parcequ'il  n'avoir  pas  pour  la 
dignité  du  Cardinal  aflfcz  de  déferen-  An.  U39, 
ce  5  &  qu'il  paroilToic  trop  jaloux  de 
fon  rang.  Ce  Miniftre,plus  connu  par  fa 
profonde  érudition  ,  que  par  les  ralens  pour  fi 
qu'il  avoir  pour  la  négociation  ,  éioit  ^'^^^  de  Moi-- 

•     •        •         I     T-N    1  r      Ti  '     \->    '      ni        Lande  y     par 

originaire  de  Delrr.  Il  avoit  1  air  &c  les  ^ubery    ■■' 
manières  agréables ,  beaucoup  de  fran-  ^' 
chife ,  de  droiture  de  de  probité.  Il  fa- 
voit  tour  ce  qu'il  avoit  lu ,  Se  peu  de  li- 
vres échappoient  à  fa  curiofiré  Se  à  (es 
recherchesjil  parloir  coures  lesLangues*, 
il  écoit  Poète,  Hiftorien  ,  Théologien, 
Jurifconfuite.  Il  eut  le  malheur  d'être 
en velopé  dans  la  difgrace  deBarne veld, 
&  fon  attachement  au  parti ,  lui  coûta 
tous  fes  biens  &  la  liberté.   On  fait 
par  qu'elle  induilrie  fa  femme  le  dé- 
livra de  prifon  ;  mais  devenu  libre  il 
fut  obligé  d'aller   chercher  un   afyle 
hors  de  fa  patrie.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu lui  fit  donner  en  France  une 
penfion  de  trois  mille  lîvres,à  la  faveur 
de  laquelle  il  fubfifta  plufieurs  années 
à  Paris.  Le  Cardinal  lui  aïant  enfiiii 
retranché  cette  penfion  par  une  épar-- 
gne  aulTi  injnfte  que  les  libéralités  qu'il 
faifoit  à  de  fort  mauvais  Poètes,  Gro* 
tius  alla  chercher  un  Mécène  en  Al^ 

C  vj, 
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lemagne.  Il  en  trouva  un  dans  le  grancî 
An.  16)^.  Guftave,  6c  après  la  more  de  ce  Prince 
dans  le  Chancelier  Cxenftiern  ,  qui 
l'honora  de  la  qualité  d'AmbalTadeur  - 
de  Suéde  à  la  Cour  de  France.  Le  Car- 
Gii>al  de  Richelieu  ne  vit  qu'avec  cha- 
grin revenir  en  France ,  avec  un  titre 
Il  diftingué,  un  homme  qu'il  avoir  mal- 
traité.   Il  regarda  cette  gcnérofité  de 
la  Suéde  s  comme  un  reproche  qu'elle 
lui  faifoit  de  fon  injuftice  ,  &  la  con- 
duite   de   Grotius   l'ofFenfoit    encore 
L^Smr'de  P^^^*  ^^  Miniftre  refufoit  de  donner 
France  s'ap- la  droite  au  Cardinal,  fous  prétexte 
Ihâ^daet.   ^  ^^^  ^^5  Proteftans  ne  reconnoifîbienc 
Dénêchedu  poi^^  cette  dignité;  &  pour  cette  rai- 
Roiâu  Corn-  fon,  il  ne  le   voïoic  que  rarement, 
uifTumâ  quoique  les  AmbalTadeurs  d'Allema- 
1659.  gne  &c  d'Efpagne  ne    filfent   aucune 

Pufendorf,  difficulté  de  fuivre  ce  cérémonial,  8c 
*  "*  que  l'AmbafTadeur  d'Angleterre  l'eut 

fait  lui-même  *,  car  ce  ne  fut  qu?t 
l'exemple  de  Grotius  que  le  Comte 
de  Leicefter  refufa  dans  la  fuite  de 
rendre  cet  honneur  à  la  Pourpre  Ro^ 
maine.  Comme  tous  les  Miniftres  de 
la  Cour  de  France  dépendoient  abfo- 
lument  du  Cardinal ,  tous  s'applique- 
lent  â  chagriner  rAmbaffadeur  Suer 
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'dois  ,  &  entr'autres  M.  le  Chance- 
lier Segiiier  ,  lorfqu'il  alloit  lui  ren-  An.  iôj?. 
dre  vifire  ,  affecloïc  de  s'aifeoir  à  la 
première  place  ;  ce  qui  obligeoit  aufîi- 
tôç  Grorius  d'emporter  lui-même  fon 
iîege  pour  s'aller  placer  au-delTlis  da 
Chancelier.  La  Cour  de  France  efpé- 
roit  que  les  Régens  de  Suéde ,  farigués 
de  ces  querelles ,  rappelleroient  Gro- 
tius,  &  elle  voulut  même  en  écrire  à 
la  Reine.  Mais  le  Comte  d'Avaux  eon-    Mcmoire  dk 

/•  -n      j  •  /    •     •  Hollande, par' 

leiUa  de  ne  nen  précipiter,  parce  que  ^^,,5^^^  % 
eet  Ambafïàdeur  étoic  protégé  par  Maunar.. 
Oxenftiern  ,  &  celui-ci  tout  mécon- 
tent qu'il  étoit  de  Grotius  ,  qui  tou- 
jours abforbé  dans  l'étude  &  retiré  de 
la  fociété  des  hommes  ne  lui  man- 
doit,  comme  il  difoit ,  que  des  nouvel-^ 
hs  du  Pont-neuf^  s'obllinoitàlelaiiTer 
à  Paris  pour  mortifier  le  Cardinal  donc 
la  fierté  l'avoir  autrefois  choqué.  Le 
Comte  d'Avaux  fit  cependant  entrer 
Salvius  dans  les  fentimens  de  la  Cour 
de  France ,  6c  attendit  une  occaiîon 
favorable  pour  faire  à  la  Suéde  la  pro- 
portion du  rappel  de  Grotius.  Elle  ne 
fe  préfenta  apparemment  pas ,  car  ce 
Miniftre  ne  fut  rappelle  qu'en  1^45  ,, 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Richslleuo. 
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La  négociation   de  la  crève  n'aïanf 

X  •  -ir^'  pas  réuiîià  Paris,  fut  renvoïéeà  Ham- 

Lané^oca- ^nu'-g,  OU  Ic  Comte  d'Avaux  la  pro- 

tioadeiatié-  p^f^  ^  Salvlus  aux  iTiemes  conditions* 

ve    eft    ren   r  .  , 

voïéeàHara-  Mais  bal vius ne  goiKoïc  point  du  tout 
^°^^^''  L  j  ïa  trêve  ,  qu'il  croïoic  même  préiudi- 

Dtpe:he  du  ^7       ,^         ,      ,  i^Tiî-r* 

Roi  au  Corn-  cianlc  aux  mtefcts  de  la  Suéde.  Il  dif- 
ttdAvaux,  (^^^^  j^  femaine  en  femaine  de  s'ex- 
i(ïj^.  phquer  avec  le  Comte,  6c  ne  repon- 

dit à  toutes  Tes  raifons  qu'en  deman- 
dant un  million  par  an.  Le  Comte 
d'Avaux  eur ordre  d'offrir  jurqu'à  fept 
cens  cinininre  mille  livres -,  mais  les 
Suédois  refuferent  encore  ces  offres  ^ 
&  la  chofe  en  demeura-lâ. 
xxxviiL  L'Emoereur  &  le  Roi  d'Efoaane  ne 
d'Autriche  tenDoignoienr  gueres  plus  d  emprelle- 
refufe  la  cré-  ment.  Ils  n'avoieut  promis  de  con- 
fentir  à  une  rréve  que  dans  l'efpérance 
que  leurs  armées  remporreroient  bien- 
toc  de  arands  avantages ,  qui  feroienc 
perdre  à  la  France  la  fupérioriré  qu'el- 
le avoir  fur  eux.  Comme  le  fuccès  ré- 
pondoic  mal  à  leurs  efpérances  ,  ils 
cherchèrent  des  prétextes  pour  éloi- 
gner la  trêve.  C'en:  ainfi  que  lorfque 
rEfpa2;ne  fe  préparoit  a  faire  le  fiege 
de  Cafal  ,  elle  affeda  de  témoifrnec 
i)€aAicoiip  d'emprelïement  pour  la^  tré^ 
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ve.  Tandis  que  le  fuccès  da  fiege  lui 
parue  iiiceutain  ,  elle  celfa  d'en  parier ,  An.  i  639, 
&  le  Pape  aïanc  envoie  dans  ce  tems-  Dépêche  du 
là  un  Courier  à  Philippe  pour  le  pref-  RoiauCom- 

^        j       j  r        ^^    r  *■       ,     te  d  Avaux y 

1er  de  donner  ion  conlencemenc ,  le  it  i-j  Mai 
Courier  fut  retenu  fix  femaines  enrie-  ^^4^, 
res a  Madrid,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le 
Marquis  de  Leganez  eut  répondu  de 
la  prife  de  Cafal.  Alors  Philippe  ren- 
voïa  le  Courier  avec  promelTe  de  con- 
/fentir  a  la  trêve,  efpérant  la  faire  avec 
honneur ,  parceque  la  prife  de  cette 
Place  devoit  balancer    les   avantages 

....  V 

C.QS  François.  Mais  il  arriva  qu'au  lien 
de  prendre  Cafal ,  le  Marquis  de  Le- 
ganez perdit  une  bataille ,  de  fut  dé- 
fait dans  fes  lignes  par  le  Comte 
d'Harcourt,  comme  on  verra  dans  la 
fuite.  Dès-lors  il  ne  fut  plus  queftion 
de  la  trêve  ,  les  Efpagnols  n'en  par- 
lèrent que  par  complaifance  pour  le 
Pape ,  fans  aucun  deflein  de  l'accep- 
ter. Le  Comre-Duc  ne  l'olîroit  tout 
au  plus  que  pour  deux  ou  trois  ans  » 
&  demandoit  la  reftitution  des  Places 
conquifes  ,  au  lieu  que  Cardinal  de 
de  Richelieu  la  vouloir  pour  dix  oa 
douze  ans  >  en.  retenant  toutes  les  con- 
quêtes» 
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Cependant  les  Impériaux, beaucoup- 
moins  occupés  de  la  trêve  que  de  leurs 
An.  1650.  p-ij-rigues  fecreres ,  ne  pouvoient  aban- 
XXIX,  ^  donner  le  deiTein  qu'ils  avoienrfor- 
ciaux  r^^oT  P^^  ^^  détacher  la  Suéde  de  la  France  5 
veiient  leurs  ^  Sal  vias,de  {^ox\  côté  y  n'avoit  que  trop 

intrigues    au-  j  .  •     /  • 

près  des  Sué- de  penchant  pour  un   traite  particu- 
<if^'S-  lier.  Le  Comte  de  Currz  gasna  deux: 

;.  II.  bourgeois  de  Hambourg  ,  par  1  entre- 

mife  defquels  le  Comte  &:  Salvius  fe 
Gomm.uniquerent  leurs  propoiitions  Ci 
fecretement  ,  que  rAmbaiTadeur  de 
France  n'en  put  rien  découvrir.  La 
chofe  ne  réuffit  cependant  pas ,  parce- 
que  fur  ces  entrefaites  ,  le  Comte  de 
Curtz  fut  rappelle  à  Vienne.  Mais  à- 
peine  fut-il  parti ,  que  les  Ducs  de 
Lauvembourg  renouèrent  la  négocia* 
cion. 

On  n'avoir  encore  jamais  fait  aux. 
Suédois  de  fi  belles  propofitions  ,  Se 
ils  s'imaginèrent  qiie  ces  offres  éroient 
d'autant  plus  iînceres  ,  que  la  guer* 
re  Gommençoit  à  devenir  beaucoup- 
moins  favorable  à  l'Empereur ,  dans 
un  tems  ou  le  Turc  m.enaçoit  l'Em- 
pire, après  avoir  fait  la  paix  avec  lat 
Perfe&  les  Vénitiens.  Les  Suédois  ai- 
jKiant  ainfiàfe  tromper  eux-mêmes. 
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prirent  en  même  cems  toutes  les  pré-  7"  "' 
caLuions  poliibies  pour  tromper  le 
Comte  d'Avaux.  Un  différend  que  les 
Ducs  de  Lauvembourg  avoient  avec 
le  Duc  Auî^ufte  leur  fiere,leur  fervit  de 
prcrexte  pour  fe  rendre  à  Hambourg. 
On  convint  de  ne  fe  rien  communiquer 
p:ir  écrit ,  &  que  lorfque  le  traire  fe- 
roir  conclu ,  on  le  mettroit  en  dépôt 
chez  une  perfonne  de  confiance ,  juf- 
qu  a  ce  que  l'Empereur  en  eut  envoie 
la  ratification.  Les  chofes  étoient  déjà 
aiïez  avancées  ,  lorfque  le  Comte  d'A- 
vaux aïant  eu  quelque  vent  de  z^^  me- 
nées fecretes ,  fut  a  {fez  habile  &  aiïez 
heureux  pour  découvrir  route  l'intri- 
gue en  remontant  jufqu'à  la  fource.  Il 
alla  trouver  Salvius  ,  &  l'accabla  de 
reproches  ,  en  lui  faifant  tout  le  détail 
de  fa  découverte.  Salvius  embarrafifé 
&  furpris,  ne  put  lui  répondre  qu'en 
niant  le  fait ,  &  prétendit  faire  pafTer 
l'avis  qu'on  avoir  donné  au  Comte 
pour  un  de  ces  faux  bruits  que  les  Im- 
périaux répandoient  pour  noubler  la 
bonne  intelligence  àts  Alliés  \  mais 
foit  qu'il  n'ofât  plus  traiter  après  la 
découverte  de  l'intrigue  ,  foit  plutôt 
qu'il  fut  mal  fatisfait  des  Impériaux  ^ 
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là  nc2;ociacion  hu  aalîiiôc  rompue. 


ces. 


An.  165^.  l-^'ie  antre  negociarioii  lecrete  qiij 
^^  le  "Oéncral  Banier  avoir  commencée 
Baiiier  né-  ti\  Boheme  oaiis  le  même  tems  que 
ment  IvecTs  ^^^^^  ^^  Hambourg  ,  finie  auffi  en  mè- 
impériaux  ,  m^e  tcms.  Ce  Général  fembia  vouloir 
nais  fans  fuc--Q^^j.gj.  ^  r^^  exploîts  militaires  la  doi- 

ihid  ^^  d'avoir  donne  la  paix  à  l'Empire  &: 
à  fa  païrie.  Sa  femme,  gagnée  par  quel- 
ques Minières  Impériaux  dont  elle 
écoir  alliée  ,  le  foliicicoit  vivement 
d'entrer  en  négociation.  L'Empereur 
lai  offroit  pour  récompenfe  deux  Du- 
chés en  Siléfie  ,  avec  la  qualité  de 
Prince  de  l'Empire  ,  &  il  ne  parut  pis 
infenfible  à  ces  offres  5  quoiqu'app  i- 
remment  on  ne  les  lui  fit  que  poiir 
le  mieux  tromper ,  jusqu'à  ce  qu'on 
pût  lui  oppofer  d'alfez  grandes  forces 
pour  arrêter  fes  progrès.  B?au regard  , 
qui  éroit  toujours  auprès  de  lui  ,  6c 
qui  fous  le  nom  de  Ré '.fient  ,  faifoic 
l'office  d'efpion  ,  découvrit  cette  in- 
trii^ue ,  dont  un  Médecin  de  Prague 
étoit  l'entremetteur,  &  il  en  djniia 
auHicot  avis  au  Comce  d' A-vaux.  Le 
Conte  en  fut  d'autant  plus  allarmé , 
q  fil  école  -noins  1  p  3rtée  de  parer  le 
coup.  Mais  il  fuc  parfaitement  fecon- 
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dé  par  Salvuis ,  qui  regarda  comme  un  " 

affront  qu'on  voulCu    lui  enlever    la  An.   163^. 

gloire  d'avoir  ménagé  la   paix   :  tous 

deux  écrivirent  aux  Régens  de  Suéde 

des  lettres  fort  vives  contre  Banier. 

La  médntelligence  entre  le  Miniftre 

&  le  Général  Suédois  fut  encore  aue- 
j       1  ,       ,    •  ^ 

mentee   par  des  lettres  quon  écrivit 

de  Prague  à  Hambourg ,  &  de  Ham- 
bourg à  Prague ,  où  on  les  faifoit  par- 
ler l'un  de  l'autre  en  termes  offenfans. 
Ladivifion  paifa  jufques  dans  le  Con- 
feil  de  Suéde  ,  où  l'un  Se  l'autre  avoit 
fa  brigue  &  fes  partifans  :  mais  les  fol- 
licitations  du  Comte  d'x^vaux  &  de 
Salvius  prévalurent.  On  déclara  à  Ba- 
nier ,  que  la  Suéde  étoit  réfolue  d'ob- 
ferver  le  traité  d'alliance  avec  la  Fran- 
ce ,  &:  de  ne  traiter  que  de  concerc 
avec  elle  ,  d'autant  plus  qu'on  avoit 
lieu  de  croire  que  les  Minières  de 
l'Empereur  n'agitfoient  pas  de  bonne 
foi.  Cette  déclaration  fit  avorter  l'in- 
trigue 5  &  Banier  fut  prefqu'au/îitôc 
obligé  de  quitter  la  Bohême  fur  la 
nouvelle  qu'il  reçut  de  l'approche  de 
Picolomini ,  avec  une  armée  plus  forte 
que  la  fienne.  xir. 

Ces    diverfes  négociations  &  ces     conaaua- 
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*"  '  '  moiivemens  que  les  Princes  fe  Jon-= 
An.  i6y^,  noienc  de  parc  èc  d'ancre  pour  s'unu" 
tion  ds    la  pljjg   écroicemcnr  ,  ou    pour    divifer 

guerre,  \  .-         , 

leurs  ennemis,  marqiioienc  beaucoup 
moins  de  difpofuion  à  la  paix  ,  que- 
d'inclination  à  concinuer  la  guerre. 
Elleéroir  en  efFec  coujours  également 
vive  dans  couces  les  parties  de  l'Eu- 
rope. 

XLTi.  _       Trois  armées  Francoifes  furent  cer- 
tes François  /      j   (!•     /        \  ■*  p   /r 
adi.'gcnt  H.f- ^^  année  deitmees  a  venger  1  aitronc 

<iiu.  q;je  la  France  avoir  reçu  l'année  pré- 

cédente devant  Saint  Orner.  L'une 
fous  le  commandement  de  M,  de  la 
Meilleraye  entra  dans  l'Artois^  &  après- 
différences  marches  &  de  lorigues 
délibérations ,  elle  mit  le  fîege  devanc 
XLiTT.      Hefdin.    La    Ville   fe  défendit   avec 

Picoiomini  i  ,        ,  ^  ,       .  i        r- 

Fat  l'armée  oeaucoup  de  reioiution  ,  les  hrançois 
Françoife  de  ^  \q^  Ef^a^uols  combarcant  à  l'envi 
vili€.  ies  uns  des  autres  pour  le  lignaler  a  la 

vue  du  Roi ,  qui  vint  lui  même  voir  le 
iîege.  La  féconde  armée  fous  le  Mar- 
quis de  Feuquieres,  nlTiegea  Thion- 
ville  fur  la  frontière  du  Luxemboure. 
Mais  réloignement  des  quartiers  que 
ce  Général  négligea,  ou  n'eut  pas  le 
tems  de  rapprocher  ,  donna  d  Pico- 
tîomim  ia  facilité  de  fecoarir  la  Piace^ 
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Les  ennemis  forcèrent  un  quartier  , 
jetterenc  du  fecours  dans  la  Ville  ,  ôc  An.  163^?. 
quoique  toute  l'armée  Françoife  fe 
hic  réunie  ,  Picolomini  l'attaqua  avec 
r mt  de  conduite  ôc  de  valeur  ,  qu'il 
la  rompît  ôc  la  mit  en  une  entière  dé- 
route. L'mfanterie  fut  taillée  en  pie- 
ces  \  le  canon  ôc  le  bagage  demeurè- 
rent au  pouvoir  des  Elpagnols  avec  le 
Général  François. 

Cefuccès  donna  envie  à  Picolomi-      ^î^^"^-.  , 
ni  de  marcher  au  fecours  de  Hefdin.  de  \lvlv  'fc 


il  éroit  déjà  en  chemin,  lorfque  fai-  ^^^gedeMaa- 
f.int  réllexion  fur  la  difficulté  de  l'en- 
rreprile  ,  il  jugea  que  ce  feroit  trop 
expofer  la  gloire  qu'il  venoit  d'ac- 
quérir. L'armée  qui  ailiegeoit  Hefdin 
éïoit  beaucoup  plus  forte  ,  bien  re- 
rrinchée,  ôc  la  pTéCencQ  du  Roi  fem- 
bloit  la  rendre  invincible,  il  prit  donc 
le  parti  de  faire  diverfion  en  attaquant 
ouclque  Place  en  France.  Il  s'attacha 
à  Aiouzon ,  petite  Ville  mal  fortifiée 
far  la  Meule  ,  ôc  après  y  avoir  fait 
brèche  en  peu  de  jours  ,  jI  donna  deux 
alfauts  qui  furent  beaucoup  mieux 
foutenus  qu'il  n'avoit  penfé.  Comme 
il  fe  préparoit  à  en  donner  un  troifie- 
Kie,  il  découvrit  avec  une  excrêmç 
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furprife  l'avant-garde  de  la  troifîeme 
An.  i^j^.  armée  Françoife  ,  commandée  par  le 
Maréchal  de  Châcillon  qui  marchoit 
au  fecours  de  la  Place,  il  eue  de  la 
peine  â  fe  perfuader  ce  qu'il  voïoic. 
Il  favoic  que  les  principales  forces 
des  François  écoient  occupées  au  (iege 
de  Flefdin.  Il  venoit  de  défaire  une 
autre  armée,  &  cependant  il  envoïoic 
tour-à  coup  reparoîrre  une  troilieme, 
comme  fi  la  terre  avoit  enfanté  des 
foldats.  Sa  confufion  fut  égale  à  fa 
furprife-,  car  il  s'étoic  tellement  flatté 
d'emporter  Mouzon  fans  aucun  obil:a- 
cle,  qu'il  ne  s'étoit  pas  même  donné 
la  peine  de  faire  des  lignes ,  6c  qu'il 
n'avoit  placé  qu'un  petit  corps  de 
troupes  en-deça  de  la  rivière.  Les 
François  eurent  ainfi  la  liberté  de  fai- 
re entrer  dans  la  Place  tous  les  fe- 
cours qu'ils  voulurent,  de  forte  que, 
Picolommi  fe  vit  contraint  avec  fon 
armée  vi6torieufe  de  lever  le  fiege 
d'une  méchante  Place  ,  avouant  que 
ia  France  étoit  le  feul  Roiaume  de 
l'Europe,  qui  eût  de  fi  grandes  ô^  deû 
XLV.  pion^pi^es  refTources. 
f-Divcrfes         Cependant   Hefdin    fe    rendit    au 
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<îe  celle  dlvoix,  dont  on  rafales  for-  'J'""""  ""T 
titicarions  ,  &  l'Efpagne  fie  dans  la  An.  16  5  y. 
Manche  une  perte  beaucoup  plus  con- 
lidcrable  par  la  défaite  de  cette  glan- 
de Hotte  dont  j'ai  parlé  ailleurs.  Il  fe- 
roit  difficile  de  fe  repréfenter  un  fpec- 
tacle  plus  terrible  que  celui  de  ce 
combat,  ni  une  vidtoire  plus  gloricu- 
feque  celle  que  l'Amiral  Tromp  rem- 
porta dans  cette  fameufe  adlion.  Une 
partie  de  la  flotte  hfpagnole  fe  réfu- 
gia dans  les  Ports  bc  fur  les  côtes 
d'Angleterre ,  une  autre  s'échoua  fur 
celles  de  France,  &  le  refte  fut  pris  , 
ou  brûlé,  ou  coulé  à  fond.  C'elt  ainiî 
que  l'Efpagne  faifoit  tous  les  ans 
quelque  nouvelle  perte  ,  fes  ennemis 
gagnant  toujours  du  terrein ,  &  ref- 
feraiit  peu  à-peu  (qs  frontières.  L'an- 
née fuivante  fut  encore  plus  malheix- 
reufe  pour  elle  par  la  perte  d'Arras. 
Jamais  on  n'a  vu  plus  de  mouvemens 
autour  d'une  Place  pour  l'attaquer  &c 
pour  la  défendre.  Trois  Maréchaux  de 
France  en  formèrent  le  fie;;^e.  Le  Roi 
&  le  Cardinal  do  Richelieu  s'avance* 
rent  jufqu'â  Amiens  pour  être  plus  à 
portée  de  donner  leurs  ordres.  Les 
Efpagnols   attaquèrent   vivement  les 
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lignes,  ^  chaque  convoi  qu'on  vou- 
ais, io^i^.  ioir  amener  au  camp  ,  coutoic  une  ba- 
raiile.  La  valeur  6c  la  patience  des 
troupes  Françoiies  vainquirent  l'opi- 
niâtreté des  Lfpagnols ,  6C  AiTas  cette 
Ville  imprenable  ,  qui  ne  s'imagmoic 
pas  qu'on  put  ofer  l'attaquer,  devint 
enfin  une  frontière  de  France.  Le  Prin- 
ce de  Condé  prit  aulU  Saices  dans  le 
le  RoufiTillon  \  mais  les  Eipagnols  le  re- 
prirent. 
XLVT.  Pendant  ce  tems-la,  la  DuchelTe  de 

UDacheiïe  Sûvoie,en  bute  â  la  perlecution  de  fes 

de  Savoie  cft  »  ,  r 

réduite  à  de  oeaux-lTeres  ,  eprouvoit  les  plus  ra- 
£âch£ufes  ex-  cheufes  difetaces  de   la  fortune.   Les 

tretnues.    Les  ^o  ^ 

priiicesdesa-  peuples, meconteus  au  gouvernement, 
voie  fe  ren-  n:mnimroient  avec  audace  ,  &  refpric 

deiK   maures  ,,.         ,  jjif- 

di  ptcCpe  ^  de  révolte  s  etoit  répandu  de  la  ^a- 
œouc^^  ^^'^"pitale  dans  tout  le  Piémont.  Le  Car- 
dinal Maurice,  le  Prince  Thomas ,  le 
Duc  de  Parme  ,  alors  zélé  partilan  de 
l'Efpagne  ,  6^  le  Marquis  de  Leganez 
s'étant  joints  enfemble  entrèrent  fans 
obftacle  dans  les  Etats  de  Savoie ,  &C 
y  tirent  bientôt  de  grands  progiès  par 
les  intelligences  qu'ils  avoient  dans  le 
pais.  Plulieurs  Gouverneurs,  qui  n'at- 
tendoient  que  l'arrivée  des  Princes 
Dour  trahir  la  Ducheffe ,  leur  livrèrent 

leurs 
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leurs  Places.  Chivas ,  Crefeftncinj  Ver-  -.,,      __^ 

rue ,  toutes  les  Villes  du  Pô  leur  ouvri-  An.  i6  j^a 
rent  leurs  portes  ;  Turin  ne  foutint  que 
quelques  jours  de  fiége  &  la  terreur 
ébranlant  ceux  que  la  fidélité  retenoit 
encore  dans  le  devoir ,  tout  le  Pié- 
mont fe  déclara  pour  le  parti  domi- 
nant. Les  Princes  ,  profitant  d'un  fi 
heureux  commencement  ^  entreprirent 
de  fe  rendre  maître  de  la  Capitale  , 
où  la  Duçheiïe  étoit  enfermée.  Chrif- 
tine  ,  prévoïant  leur  dçlTein  ,  &  crai- 
gnant tout  de  l'infidélité  des  habitans  9 
avoit  heureufement  fait  entrer  dans  la 
Viile  fix  mille  François ,  &  avoit  éloi- 
gné du  péril  le  jeune  Duc  en  l'en- 
voVant  à  Chambery.  L,es  François 
continrent  les  bourgeois  de  Turin,  & 
obligèrent  les  Princes  de  fe  retirer. 
Ceux-ci  fe  dédommagèrent  par  lapri- 
fe  d'Ivrée,  de  Saluées,  d'Aft,  de  Fof- 
fan  ,  de  Coni  &  de  quelques  autres 
Places  -,  de  forte  que  la  Duchefie  comp- 
toit  les  jours  par  {q%  pertes,  Les  Fran- 
çois reprirent  cependant  quelques  unes 
de  ces  Places  ;  mais  lagarnifon  de  Turin  xLvir. 
s'étant  imprudemment  éloignée,  les  ^"  ^"""*  <*« 

r^   .  ^  '  r  nr   ly  ■    -Savoie   prcn- 

Princes  ,  qui  en  turent  auliitot  avertis  neiuTunn.sc 
par  leurs  partifans ,  reparurent  inopi-  ^^f^il^    ^* 
Tome  Ilp  D 
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mMmmimM^*tM  ncmeiit  à  la  vue  de  la  Ville  ,  la  fur- 

Ai>'.   i^3^.  prirent  5  &  donnèrent  â-peine  le  tems 

à  la  Duchelfe  de  le  jetter  en  défordre 

dans  la  citadelle  ,  d'où  elle  fe  recira  à 

Chambery  auprès  de  fon  fils,  tandis 

que  les  François  ôc  les  Efpagnols  fai- 

foient  un  champ  de  Bataille  delà  Ville 

de  Turin-,  &   de-là  Chriftine  alla  à 

Grenoble  implorer  le  feccurs  du  Roi 

fon  frère. 

xLVîii.         Elle  eut  beaucoup   à    fouffrir  des 

La  Duchelfe  {-^auteurs  du  Cardinal  de  Richelieu, 

fa»::   un  nou-        •         i      r  i      r  •     o      i      7 

veau     traité  qui ,  abulant  de  Ion  pouvoir  ce  de  la 
avec  la  Fran- foibieiîe   de  cettc  PtincefTe  ,   oublia 

ce  ,  ce  en  re-  ,  ^   .  ,  ^   .  ,     - 

çoit  du   fc-  queiquerois  ce  qu  un  lujet  doit  tou- 
cours.  jours  au  fang  de  fes  Rois.  Cependant 

quoiqu'elle  n'accordât  pas  au  Cardi- 
nal tout  ce  qu'il  fouhaitoit  ,  elle  ne 
kilfa  pas  d'obtenir  tous  les  fecours 
qu'elle  demandoit.  Le  Cardinal  de  la 
Valette  qui  avoit  alors  le  commande- 
ment des  armées  en  Italie  étant  mort , 
ôc  le  Duc  Longueville  ,  autre  Géné- 
ral étant  palfé  en  Allemagne  ,  le  Com- 
te d'Harcourt  leur  fuccéda  ,  &  devint 
par  fon  courage  &  fa  bonne  fortune 
le  reftaurateur  des  Etats  de  Savoie. 

A-peine  fut-il  arrivé  en  Italie  qu'il 
s  y  fignala  par  le  ravitaillement  de  Ca-. 
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fal ,  la  prife  de  Quiers ,  &  une  glo-  "*»"J^^^'***- 
rieafe  retraite  qu'il  fit  avec  neuf  mille  An.   1^39.. 
hommes  à  la  vue  des  Efpagnols  qui  en      xux. 
avaient  vingt  mille,  &  qui  malgré  leur    Exploits  a« 

y  r    ^  ■  rc'       o    ComredHat- 

nombre  turent  toujours  repoulies  ex  court  ea  it*-. 
battus.Cetreadion  étonna  Iss  ennemis,  ^i^* 
ralTura    le  parti  de  la   Ducheiïe  ,  èc 
donna  un  nouvel  éclat  à  la  réputation 
du   Comte  d'Harcourt.    L'année  fui- 
vante  il  fit  quelque  chofe  de  plus.  Le 
Marquis  de  Leganez ,  (^  prévalant  de 
la  foiblclTe  à^s  François  ,  dont  les  re- 
aes  étoient  encore  en  deçà  des  Al- 
5 ,  mit  le  fiége  devant  Calai  ,  Place 
■rant  enviée  a  la  France  ,  &  fi  fouvenc 
âtraquée.  La  PrinceflTe  de  Mantoue  fa- 
vorifoit  fon  defTein  ,  &  trahilTant  les 
iniércrs  de  la  France  &  ceux  de  fon 
his,elle  avoir  perfuadé  une  pareille 
rrahifon  à  quelques  uns  des  habitans. 
Leganez  fe  fiattoit  d'immortalifer  foa 
nom  par  cette  importante  conquête  ; 
il  l'écrivit  même  à  la  Cour  d'Efpagne  , 
comme  j'ai  dit  en  parlant  des  propo- 
iicions  que  le  Pape  faifoit  pour  une 
trêve;  &  (\  Ton  en  croit  les  nouvelles 
qui  coururent   à  Paris,  il  fe  vantoit  Lettre  de  M, 
qu  ^72  un  même  jour  il  battroit  les  Fran-  ^  ^^^  '^"^ 
cois  ,  pnndroit  Cafal  ,   &  aJfujctiroUi6juuii6^o\ 

Dij 
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*— — ^  enfulte  au  Roi  d'Ef pagne  dix  Sauverai-^ 

An.    i6}9.netés    en  Italie.    Il    falloic   promeure 

moins  ou  tenir  mieux  fa  parole. 

L.  Le  Comte  d'Harcourt ,  averti  du 

Il  défait  les  Janoer   où    étoit  la    Place,   ramalTa 

Eipagnols  de-  "-'  j-i  i 

yamcafai.  promptemenc  tout  ce  quil  put  de 
troupes  3  bc  aïant  fait  un  corps  de  fept 
à  huit  mille  hommes ,  il  entreprit  de 
forcer  dans  fes  retranchemens  une  ar- 
mée de  vin^t  mille  Efpagnols.  C'étoic 
une  temerite  necellaire  pour  lauver 
ritalie.  L'infanterie  commença  l'atta- 
que commandée  par  le  Comte  du 
PlefTis-Prâiin  ,  ôc  après  avoir  été  re- 
poufTée  trois  fois ,  elle  entra  enfin  dans 
les  lignes  des  ennemis.  Le  Comité 
d*Harcourt  s'y  jetta  des  premiers  ;  fon 
cheval  fut  tué  fous  lui ,  un  fécond 
qu'il  prit  s'embourba  ,  &:  il  ne  fe  dé- 
barraUa  lui-même  qu'avec  peine.  Enfin 
étant  monté  fur  un  troifieme  fans  cha- 
peau ni  piftolers  ,  il  anima  tellement 
les  troupes  par  fon  exemple  ,  qu'elles 
remportèrent  une  vidoire  complette. 
Les  ennemis  étonnés  d'une  hardieiïè 
il  extraordinaire  ,  Se  fongeant  moins  à 
vaincre  qu'à  fe  défendre  ,  fe  laifferenc 
chafler  de  leurs  retranchemens ,  Ôc 
leur  Général  déconcerté  perdit  le  ju- 


i 
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gement.  //  JembU  que  les  Efpagnols 
aient  été  frappés  d'un  coup  de  foudre  ^  An.  i63«?. 
écrivit-on  a  la  PrincelTe  de  Mantoiie  ^ 
&  on  ne  s'imaginera  jamais  que  cette  ac- 
tion fefoit  pajféefans  un  miracle. 

Si  c'en  fut  un  ,  ce  ne  fut  pas  le  der-        j^^^ 
nier  que  le  Comte  d'Harcourt  fit  en  n  prend tu- 

T     1-       Ti      r  r  •  I        /*- /     rin ,  ôc  réta- 

Italie.  Il  ola  avec  la  petite  armée  allie-  bbtiaDuchef- 
ger  la  Capitale  du  Piémont ,  où  le  ^^  ^^  Savoie, 
Prince  Thomas  commandoit  une  gar- 
nifon  prefqu'auilî  nombreufe  que  les 
troupes  Françoifes ,  &  à  la  vue  da 
Marquis  de  Leganez ,  qui ,  depuis  fa 
défaite  ,  avoir  ralTemblé  une  nouvelle 
armée ,  &  recevoit  tous  les  jours  des 
renforts  du  Milanez.  C'étoit-là  une 
belle  occalion  pour  Leganez  d'effacer 
la  honte  de  fa  défaite ,  en  forçant  à 
fon  tour  les  lignes  du  Comte  d'Har- 
court ;  il  le  tenta  plus  d'une  fois  fans 
fuccès.  Le  grand  nombre  des  ennemis 
&  les  effons  extraordinaires  qu'ils  fi- 
rent ne  fervirent  qu'à  relever  la  gloi- 
re des  François.  Turin  fut  pris  &  ren- 
du à  la  Duchelle  de  Savoie.  Elle  y  en- 
tra comme  en  triomphe  ,  &  par  ua 
heureux  changement  de  fortune  elle 
commença  dès-lors  à  jouir  d'un  forfi 
beaucoup  plus  doux. 

D  iij 
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D'un  autre  côté  ,  Gallas  aïant  enfin 

An.   163p.  abandonné  la  Poméranie  ,  Banier  fe 

III.       vit  en  état  de  faire  des  conquêtes.  Il 

Banier  reçoit  entreprit  de  paiïer  l'Elbe ,  de  repren- 
nes     fecours  .       r^  •      ^         n.       C  a  o. 

d'argent    du  dic  ies  anciens  poites  lut  ce  fleuve  & 

^rù"^^   *^^"fur  la  Saal ,  de  fe  rendre  maître  de  la 

Milnie  &  de  la  Thuringe  ,   &  de  re- 

poufier  les  Impériaux  jufques  dans  les 

JJ'ifioiredu^^i^  héréditaires  d'Autriche.  Mais  il 

Maréchal .  de  •      1      r  •        j> 

Guebriant.  l,  avoit  beioin  o  argent  pour  remonter 
4-  <^.  I.  fa  cavalerie,  &  Salvius  lui  en  refufoir, 
autant  pour  chagriner  Banier  qu'il 
haïiToit  5  que  pour  ne  pas  irriter  le 
Roi  de  Danemarck  ,  protedeur  des 
Ducs  de  Lunebourg  &  des  Etats  de  la 
baiTe-Saxe  ,  que  le  voifînage  des  Sué- 
dois allarmoit.  Banier ,  au  défefpoir  de 
ce  refus ,  fe  refifouvint  ,  dit  un  Hifto- 
rien  ,  de  la  généroiîté  du  Comte  d'A- 
vaux  tant  vantée  en  Allemagne.  En 
effet  le  Comte  d'Avaux  emprunta  fous 
fon  nom  cent  mille  Richfdaîes  à  la 
Banque  de  Hambourg  ,  &:  Salvius  fe 
piquant  de  générofité  à  fon  tour ,  pro- 
mit d'en  païer  le  tiers  fur  l'argent  qu'il 
recevoir  de  France  pour  la  Suéde. 
LUI.  Aidé  de  ce  fecours  ,  le  Général  Sué- 

La  difett(L(JQi5  fg  j^jj.  q^  campagne   avec  une 

ruine  l'armée,     ,,  ,  •        1  V  ^       t^i 

Impériale,     belle  armcc  ,  prit  pluheurs  Places  >  6^ 
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obligea  une  leconde  fois  Gallas  à  re- 
p.ufer  l'Elbe.  Les  Impériaux  s'étoient  A^î- 
tlactés  que  la  Ville  de  Hambourg  leur 
fourniroit  des  vivres-,  mais  le  Comte 
d'Avaux,  fécondé  de  Salvius  ,  perfuada 
aux  Magiftrats  de  leur  en  refufer ,  &C 
ruina  par-là  Tarmée  Impériale  j  car  la 
difetce  y  devint  G  grande  en  peu  de 
jours  ,  qu'il  en  périt  près  de  la  moitié  , 
&  que  le  refte  fut  obligé  d'aller  cher- 
cher des  vivres  jufques  dans  les  Pais 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
abandonnant    aux    Suédois    toute   la 
campagne.    Banier   leva   par-tout  de 
^rofies  contributions  ,  qui  l'aidèrent 
pendant  quelques  tems  à  iubrifter  dans 
un  pais  entièrement  ruiné  -,  mais  bien- 
tôt il  fe  trouva  encore  une  fois  hors 
d'état  de  rien  entreprendre  par  le  dé- 
faut d'argent.  Salvius  s'opiniâtra  à  lui 
en  refufer  ,  Se  fembla  vouloir  donner 
au  Comte  d'Avaux  la  gloire  de  fau- 
ver  encore  l'armée  Suédoife  ,  &  la  ré- 
putation du  Général.  Banier  s'adrefia 
,  a  lui  5  &  en  reçut  les  fommes  dont  il 
'  ^rvoit  befoin.  Un  fi  grand  fervice  le 
pénétra  de  joie  &  de  reconnoilTance. 
il  écrivit  aux  Régens  de  Suéde  que 
c'étoit  au  Comte  d'Avaux  qu'on  étoïc 

D  iiij 
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redevable  de  la  confcrvation  de  l'af- 
An.  1^3^.  mée  ,  &  lorfque  fts  troupes  pafTerenc 
l'Elbe  à  Lombourg  à  fepc  lieues  de 
Hambourg ,  il  voulut  aller  lui-même 
remercier  fon  généreux  bienfaiteur , 
malgré  le  danger  qu'il  y  avoit  pour  lui 
à  s'engager  dans  une  Ville  où  le  Roi  de 
Danemarck  étoit  puisant. 
Liv.  A  peine  l'armée  Suédoife  eut- elle 

d!n;irBo"he'  P''^^^  l'Elbe  ,  que  Banier  remplit  tou- 
rne &  y  .'ai:  te  TAUemagne  de  la  gloire  de  fon 
^uéuT'"'^"^^"^  &  du  bruit  de  fes  exploits. 
Jufqu'alors  accablé  par  toutes  les  for- 
ces de  l'Empire  ,  il  avoit  moins  fongé 
a  atraqaer  qu'à  fe  défendre  \  mais  dès 
que  les  Impériaux  ,  épuifés  enfin  ,  Se 
rebutés  de  tant  de  vains  efforts  qu'ils 
avoienr  faits  pour  le  chaiïër  de  la  Po- 
méranie  ,  lui  eurent  lailfé  le  chanip 
libre ,  il  entra  plus  avant  en  Allema- 
gne ,  &  réfolut  de  pénétrer  dans  les 
Païs  héréditaires  de  l'Empereur.  Il 
s'ouvrit  le  paiïàge  par  la  défaite  d'une 
armée  Impériale  commandée  par  le 
Général  Mazarin  auprès  de  Chemnicz. 
Mille  Impériaux  refterent  fur  le  champ 
de  bataille  ,  quinze  cens  demeurèrent 
prifonniers  avec  quelques  Oiïîciers 
<lillingués.  Après  cette  vidoire  il  tra- 
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verfa  toute  la  Bohême  en  conquérant ,  *^— — "^ 
forçant  toutes  les  Villes  qui  ie  trou  An.  163^».' 
verent  fur  fon  palîage  jufqu'à  Prague  3 
&  il  auroit  peut-ctre  encore  emporté 
cette  Capitale ,  fans  la  crainte  qu'il  eut 
que  fon  armée,  enrichie  du  pillage  de 
cette  grande  Ville  ,  ne  fe  diiîipât.  Les 
détachemens  de  fon  armée  remportè- 
rent aulîi  divers  avantages  fur  les  trou- 
pes ennemies.  Il  étoit  enfin  devenu  Ci 
redoutable  ,  que  le  feul  bruit  de  fon 
approche  mit  en  fuite  une  armée  com- 
mandée par  l'Eledeur  de  Saxe  &  par 
Harzfeldt ,  quoiqu'il  n'eût  aucun  def- 
fein  de  l'attaquer. 

Le  Rhin  fut  cette  année  beaucoup  j^^^^^^*  j^^^ 
moins  le  théâtre  de  la  guerre  ,  que  Bernard    de 
d'une  négociation  délicate  &  difficile.  ^^^^"^"™^'^' 
Le  Duc  Bernard  de  Veimar  ,  fatisfait 
<Î€  la  gloire  qu'il  avoir  acquife  l'an- 
née précédente   par  la  prife  de  Bri- 
faclc,  ne  fongeoit  qu'à  s'aifurer  la  pof- 
feflion  de  fa  conquête*  Dans  ce  def- 
fein  j  il  s'étoit  déjà  rendu  maître  de 
Ponrarlier    en    Franche- Comté  ,    du 
Château  de  Joux  ,  &  de  quelques  au- 
tres petites  Places  ,  lorfque  la  mort 
vint  tout-à-cov*p  larracher  dentre  les     ^^  ^  ^. 
l)xas  de  k  vi<àoirc«  11  ittourut  à  Ncu-  173^ 
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bourg  de  la  pefte  qui  regnoit  alors 
An.  1635.  dans  ces  quartiers-là  ou  de  poifon  , 
félon  l'opinion  de  quelques  uns.  Com- 
me fa  mort  parut  également  avanta- 
geufe  à  la  Maifon  d'Autriche  &  à  la 
France  ,  on  foupçonna  ces  deux  Puif- 
fances  de  l'avoir  avancée.  Mais  les 
preuves  qu'on  en  apporta  dans  le  tems 
ne  fauroient  fonder  un  jugement  cer- 
tain ,  d'autant  plus  que  les  indices  de  la 
pefte  &  du  poifon  font  aifez  fou  vent  les 
mêmes  après  la  mort.  Il  y  a  des  gens 
qui  cherchent  toujours  quelque  caufe 
fecrete  de  la  mort  des  Grands ,  comme 
il  y  en  a  qui  veulent  qu'elle  foit  tou- 
jours précédée  de  quelque  préfage  fu- 
nefte.  C'eft  dans  les  uns  une  malignité 
outrée ,  &  dans  les  autres  une  fuperfti- 
tion  ridicule. 
LVT.  La  mort  du  Duc  de  Veimar  délivra 

la  France  l'£mpereur  d'un  ennemi  redoutable  , 

veuc     retenir  ^         ^    .  .  rr  rr  j 

fes  conquêtes  &  ailura  a  la  France  la  poliemon  de 
&  foii armée.  Brifack  &  de  l'Alface.  Bernard  n'avoir 
pour  tout  bien  que  l'honneur  d'être 
ifTu  de  la  branche  aînée  de  la  Maifon 
de  Saxe  ,  que  Charles  V  avoir  dé- 
pouillée de  fes  terres  &  de  la  dignité 
Eledorale.  Aïant  eu  aflfez  de  courage 
éc  de  bonheur  pour  fe  venger  de  la 
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Maifon  d'Aucnche,  il  eue  auflî  afTez  ■ ■■ 

d'ambition  pour  fonger  à  fe  faire  un  An.  16  35»>. 
écablilfemenc  de  ce  qu'il  avoir  enlevé 
à  cerce  Maifon  ,  &  le  Landgraviar  d'Al- 
face  lui  parue  tour  propre  à  le  dédom- 
mager de  celui  de  Thuringe»  La  Fran- 
ce le  lui  avoir  cédé  ,  fans  cependant 
abandonner  les  vues  qu'elle  avoir  fur 
cetre  Province  ,   &  elle  efpéroir  que 
quand  le  Duc  s'en  feroit  rendu  maî- 
tre ,  il  écouteroit  d'autant  plus  volon-  Hijî.duCard, 
tiers  àQs  propofitions   d'accommodé-  ^^  RicheUeu, 
ment ,  qu'il  étoit  redevable  à  la  Fran-  '    ^'  ^  ^'' 
ce  de  toutes  {qs  conquêtes.  Mais  après  conj^^di'vn^ 
la  prife  de  Brifack ,  Bernard  lailTa  aifez  tono   siri  , 
entrevoir  qu'il   n'étoit  pas  d'humeur''   * 
de  fedéfaifir.  Sa  mort  prévint  la  mau- 
vaife  intelligence  que  cette  oppofition 
d'intérêts  alloit  infailliblement  caufer 
entre  lui   &  la  Cour  de  France.  On 
traita  avec  les  Officiers  de  fes  troupes  > 
&  ceux-ci  remirent  entre  les  mains  du 
Roi  toutes  les  Places  conquifes. 

Un  fécond  fiége  de  Brifack  n'au-      ivir. 
roit  pas  plus  coûté  au  Comte  de  Gue-  ^  ^pi'uTkuîs 
briant  que  cette  négociation.  L'Em-  Prjnccs 
pereur  ,  comme  le  plus  intérelîe  dans  ^"^^^l 
cette  affaire  >  mit  tout  en  œiivre  pour 
attirer  les  troupes  à  fon  fervice  ,  Ôc 
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fur- tout  pour  fe  faire  remettre  les  Plà-» 
An.  i6xq.  ^^5  conquiles.  C'étoit  j  félon  lui ,  un 
moïen  sûr  d'aGcommodement  avec  le 
Prince  Palatin.  Il  propofa  de  traiter  ^ 
il  offrit  une  crevé  ^  il  promit  l'amniftie 
à  toutes  les  troupes  ,   &  de  grandes 
îccompenfes  aux  Officiers.  La  Suéde 
ëtoit  trop  éloignée   &  trop  occupée 
fur  l'Elbe  &:  fur  l'Oder  pour  fe  char- 
ger de  Garder  l'Alface  :  mais  elle  au* 
roit  du  moins  voulu  qu'on  l'eut  con- 
fultée  avant  que  d'en  difpofer  ;  &:  il 
on  l'avoit  fait ,  comme  les  traités  d'aU 
Jiance  nécourfent  pas  les  jaloufies  mu* 
ruelles  des  nations  ,  la  France  eut  été 
mal  partagée.  Les  Ducs  de  Bavière,  de 
Lauvembourg  &  de  Lunebourg  fe  mi- 
rent du  nombre  àQS  prétendans  ,   & 
âvoienr   aulîî    leurs   pardfans.    Enfin 
Guillaume,  Duc  de  Saxe ,  frère  aîné  de 
Bernard  ,  avoir  {qs  droits  en  vertu  du 
îeftament  du  Duc  défunt,  &  préten- 
dit être  mis  en  pofleffion  des  Places 
pour  les  parder  du  moins  jufqu'd  la 

?VÎTt  *      .  «^  '        *■ 

Qeliejrs  dii  *  .      ,         ,  , 

r-rince  Taîa-  Mais  le  pIus  dangereux  de  tous. les 
^'2  [fg^^j^concutrens,  étoit  le  Prince  Palatin 
conquêîcs  du  Charles  Louis ,  que  le  Roi  d'Angle- 
S;.  '^'  ^'''  ^^"^  5  ie  Pnncê  d'Orange  ôc  les  Pro- 
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vihces  -  Unies  recommandoient  vive-  

ment ,  &  poiiu  qui  les  troupes  faifoient  An.  1639, 
paroître  de  l'inclination  *  Dès  que  ce 
Prince  eut  appris  à  la  Haye  la  mort 
de  Bernard  >  il  palfa  prompcement  en 
Angleterre  pour  y  chercher  de  l'argent,    pufendorf, 
tandis   que   Tes    Agens   entretenoienc  ^- m- 
l'armée    des    plus    belles    efpérances.  Groth.EpiJI,^ 
Charles  Louis  promettoit  de  fe  join-^''^*'"' 
dre  incelfamment  à  elle  avec  un  grand 
corps   de    troupes    Angloifes    &   de 
grolFes  fommes  d'argent.  S'il   l'avoir 
fait ,  Brifack  auroit  échappé  à  la  Fran- 
ce ;  mais  ce  Prince  fe  perdit  par  fon 
imprudence.     Il    partit    d'Angleterre 
avec  250G0   livres  fterling    pour  fe 
rendre  à  l'armée  \  &  au  lieu  de  pren- 
dre fa  route  par  la  Hollande  où  il  n'a- 
voit  à  craindre  aucun  obftacle  ,  il  vint 
débarquer    en    France.    Monfieur    de 
.Bellievre  ,  AmbafTadeur  de  France  a       'i-^'^- 
Londres  aïant  fu  du  Roi  d'Angleterre  i^ tin vemp^a*f» 
le  defTein  que  le  Prince  Palatin  avoir  ^^^  incognito 

drr  11-  11'  ri  r^f  î^  France 

e  palier  par  la  France  ,  s  etoit  oppole  \  yeftMmé. 

à  ce  voïage  jufqu'a  ce  que  le  Roi  de 
France  lui  eût  fait  favcir  {t%  inten- 
tions. Le  Prince  ,  au  lieu  d'attendre  la 
réponfe  du  Roi ,  entreprit  de  traverfer 
toute  la  France  incognito  ;  de  comme 
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s'il  avoir  craint  qu'on  n'ignorac  (on 
An.  1639.  fecrec ,  il  le  laifTa  publier  dans  le  Porc 
de  Boulogne  par  toute  l'artillerie  de 
fon  vailTeau  qui  le  falua  lorfqu'il  mie 
pied  à  terre.  A  Paris ,  au  lieu  d'aller 
loger  chez  le  Comte  de  Leicefter  , 
comme  le  Roi  d'Angleterre  l'avoit 
promis  à  M.  de  Bellievre  ,  &  d'aller 
enfuite  faluer  le  Roi ,  il  affeda  de  fe 
cacher.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
prévoioit  combien  la  préience  de  ce 
Prince  nuiroic  à  {q^  deifeins  fur  Bri- 
fack  ,  profita  de  fon  imprudence  pour 
s'alTurer  de  fa  perfonne  jufqu'à  la  con- 
clufion  de  cette  grande  affaire.  Le  Prin- 
ce  fut  arrêté  à  Moulins  ,  &  de-là  con- 
duit à  Vincennes ,  où  il  fut  gardé  alfcz 
étroitement. 
Lx.  Le  Prince  Cafimir  y  éroit  déjà  de- 

Ca^iiify'dl  P^^^  un  an  ,  &  avoit  été  arrêté  à-peu- 
auifi    recenu  près  de  la  même  manière.  Il  éroit  fre- 

pnfonnier.      ^^  ^^  j^^-  j^  poj^gj^e  ,  &  attaché  ^  la 

Maifon  d'Autriche  dont  il  fortoit  par 
fa  mère.  Il  avoir  fait  des  levées  pour 
l'Empereur  j  il  étoir  nommé  Viceroi 
de  Portugal  par  le  Roi  d'Efpagne  ,  & 
il  avoit  efpéré  de  paffer  inco^^nito  par 
la  France  pourfe  rendre  a  Lifbonne  ;. 
mais  il  avoir  été  reconnu  à  Marfeille  > 
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Zi  conduit  à  Vincennes.  Les  Etats  de 
Pologne  fe  récrièrent  contre  cette  vio  An.  i^3>>o 
lence  prétendue,  &  écrivirent  au  Com- 
te d'Avaux  des  lettres  fort  vives  fur 
ce  fajer.  A  ces  premières  faillies  fuc- 
cederent  des  réflexions  plus  modé- 
rées. Le  Roi  de  Pologne  mit  l'affaire 
en  négociation  -,  il  envoia  en  France 
Gozienski ,  Palatin  de  Smolensko  ,  & 
le  Prince  Gadmir  fut  remis  peu  de 
tems  après  en  liberté,  en  conféquert- 
ce  d'un  traité  par  lequel  Ladiflas  pro- 
mit de  ne  faire  aucune  hoftilité  con- 
tre la  France  ,  6^:  de  ne  prendre  au- 
cune part  aux  guerres  d'Allemagne» 
Il  paroît ,  par  un  lettre  de  l'AmbafTa-  27  février 
deur  Polonois  au  Comte  d'Avaux  ,  que  ^^''^"' 
le  Comte  contribua  beaucoup  au  fuccès  ^l^'  .^f"^^- 
de  cette  négociation.  11  elt  du  moins 
certain  qu'il  découvrit  tout  lefecret  de 
l'Ambalfade.  Un  Italien  ,  Secrétaire 
de  l'AmbafTadeur,  le  quitta  mécontent 
de  lui  -,  comme  le  fecret  eft  une  à^z  " 

premières  chofes  qu'un  homme  mé- 
content fe  croit  en  droit  de  facrificr 
à  fon  reffentiment ,  le  Comte  d'Avaux 
n'eut  pas  de  peine  à  faire  parler  celui- 
ci-  Il  apprit  de  lui  tout  le  dérail  à(^^ 
•'iirftruâiions  de  l'AmbafTadeur  ^  6c  ii 
en  informa  la  Cour. 
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Le  Conice  de  Leicefter  fit  aufli  i 
An.    léjj.  Paris  beaucoup  de  bruit  de  la  déten- 
Lxi.       rion  du  Prince  Palatin.  Le   Roi   de 
a'A^gi'ete'î^e^Danemârck  le  réclama  avec  beaucoup 
&  de  Dane- <ie  hautcur ,  &  fie  faire  à  Hambourg 
gneiK  de  la  "^  grandes  menaces  au  Comte  ci  A* 
détention  du  vaux  ,  fi  on  ne  iui  rendoic  au  plutôt 
^iu.        *  *'  la  liberté.  Enfin  tous  les  partifans  de 
la    Mâifon  Palatine    fe   déchaînèrent 
contre  la  France.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu allégua  pour  fe  juftifier  ,  qu'il 
n'étoit  permis  à  aucun  Prince  étran- 
ger  de    palTer   par  le    Roïaume  fans 
pafieporr.  Que  le  foin  que  le  Prince 
Palatin  avoit  pris  de  fe  cacher  faifoit 
Soupçonner    qu'il    méditoir    quelque 
deflein  contraire  aux  intérêts  du  Roi , 
&    qu'on   avoit   été   d'autant    mieux 
fondé  à  l'arrêter  ,  qu'on  difoit  que  ce 
Prince    ne  vouloit    être    maître    des 
Villes  d^Alface  que  pour  les  échanger 
avec  les  Etats  du  Palatinat  ;  ce  qui  ne 
pouvoit  €tre  que  très  préjudiciable  à 
!a  France  ,  à  qui  ces  conquêtes  avoient 
tant  coûté    Au  refte  le. Cardinal  de 
Richelieu  étoit ,  depuis  long  tems,  ac- 
coutumé à  QQS  cris.  Il  s'yétoir  atten- 
<iu  ,  &  ne  s'en  étonna  pas.  Il  ne  laifla 
ps  de  donner  de  belles  paroles  aux 
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Rois  d'Angleterre  oc  de  Danemarck  , 
&  cependant  il  travailla  efficacement  An.  i6  3v« 
à  s'affurer  de  l'armée  &  des  places  du 
Duc  de  Veimar.  L'argent  fut  le  grand 
reflort  de  cette  négociation,  comme 
il  Teft  de  beaucoup  d'autres  ,  &:  l'em- 
porta fur  la  brigue.  Les  Officiers  (5c      yxvi. 
les  foldars  vouloient  vendre  leurs  fer-  La  France fe 
vices.  La  rrance  leule  etoit  en    état  feiHon     des 
de  les  acheter.  Ainfi  le  traité  fut  (igné  conquêtes  & 
le  9  Odobre  1(359.   Le  Baron  d'£r- du  duc"b«- 
lach  demeura  Gouverneur  de  Brifack^*"^^' 
pour  la  France  ,  comme  il  l'étoit  au- 
paravant pour  le  Duc  Bernard  ,  &  le 
Duc  de  Longueville  fut  reconnu  Chef 
de  l'armée.  Quelques  mois  après  le 
Prince  Palatin  fut  remis  en  liberté, 
après  qu'on  eut  exigé  de  lui  une  pro- 
melTe  par  écrit  qu'il  ne  feroit  rien  con- 
tre les  intérêts  de  la  France;  prome(Te 
fort  inutile  de  la  paît  d'un  Prince  qui 
ctoit  hors  d'état  de  nuire. 

Si  la  guerre  avoir  été  jufqu'alors 
peu  favorable  aux  efpérances  du  Car- 
dinal de  Richelieu  j  le  fuccès  de  cette 
négociation  commença  à  dédommager 
la  France  des  dépenfes  énormes  qu'elle 
faifoit  depuis  plufieurs  années.  La  pof- 
ieffion  de  Brifack  valoic  feule  plufieurs 
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«"•  conquêtes.    AuHi   la  France  prit  -  elle 
An.  1635),  dès-lots  la  réiolacion  de  ne  jamais  fe 
défaifir  d'une  Place  ii  imporî:ant:e.  On 
vouloic  fur  roue  en  confeiver  la  pof- 
feliion  par  le  traicé  de  paix,  ce  qu'on 
j^^^^^       ne  pouvoir  efpérer  que  par  le  fecours 
La  France  dcs   Aîliés.  Il  falloic   par  conféquenc 
noufeiierfon  s'^^^^^^'  ^^  plus  en  plus^avcc  eux  ,  &  en- 
traittd'aliian-  trer  dans  leurs  intérêts  pour  les  faire 
SuedeT"       entrer  dans  ceux  de  la  France.  Ce  fut 
dans  cette  vue  que  ,  comme  le  dernier 
traité  d'alliance,  fait  avec  la  Suéde 
pour  trois  ans,  devoit  bientôt  expirer, 
on  fongea  de  bonne  heure  à  le  faire 
renouveller.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
eut  le  fuccès  de  cette  négociation  beau- 
coup plus  à  cœur  que  la  paix  même. 
On  n'oublia  rien  pour  la  faire  réufii: , 
&  on  y  verra  le  Comte  d'Avaux  em- 
ploïer  tour  à  tour  l'adreife  ,  la  patience, 
la  hauteur  même,  &  tout  ce  que  la  pru- 
dence humaine  pouvoir  imaginer  de 
plus  fubtil  pour  conduire  une  affaire  fi 
délicate. 

Fin  du  cinquième  Livre» 
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pire  à  la  Couronne  de  Suéde  par  le  ma^ 
riage  de  Clirifiine.  xlv.  Les  Ducs  de. 
Lunebourg  fongent  à  quitter  le  parti  des 
Alliés. x-LYi,  L'Empereur  tente  de  mettre 
les  Suijfes  dans  fin  parti,  xlvii.  Alore 
du  Comte  de  Soijfons,  xlviii.  Accom^ 
modement  du  Duc  de  Lorraine,  xlix. 
Soulèvement  de  la  Catalogne,  l.  Révolu- 
tion de  Portugal,  li.  Intelligences  du 
Cardinal  de  Richelieu  à  Lisbonne,  lit. 
Le  Roi  de  Portugal  traite  avec  la  France, 
LUI.  Suitt  de  la  guerre  d* Allemagne* 
LTV.  On  renoue  la  négociation  pour  le 
traité  préliminaire  de  la  paix  générale^ 
Conduite  irrégulicrc  du  Roi  de  Dam-* 
marck. 
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La 


Frlnce''dli^s-Li^^    France   ne   vouloir    pas    fair( 
les  renouvei  avcc    la    Sucde   Lin   noiiveaii  traité  > 

îiaTce'avtdâ  P°^^    "^    ^'-^^    P^^    donner    occafion 
ÉjeJe.  de    demander    de    nouvelles    condi- 

tions. Il  ne  s'agiiïbit  pas  non  plus 
de  renouvelier  Talliance  pour  quel- 
ques années  ,  mais  de  faire  durer 
le  traité  de  Hambourg  jufqu'd  la 
paix  générale.  Si  le  Comte  d'A- 
vaux  en  venoic  a  bout  ,  il  faifoit 
perdre  pour  jamais  aux  Impériaux 
Tefpérance  de  divifer  les  Alliés  :  il 
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affermiiroic  ia  Landgrave  &c  les  autres  ■'  '  '"  '  '■ 
Confédérés  dans  le  parti,  &  il  met- An.  164^.- 
toit  la  France  en  état  de  prolonger  à 
{ci-\  gré  les  négociations  de  la  paix 
fans  craindre  d'être  abandonnée  des 
Suédois  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  obtenu 
les  conditions  qu'elle  fouhaitoit.  Il 
fembloit  que  la  chofe  fût  aifée  ,  parce- 
que  l'avantage  paroiiroit  égal  pour  la 
Suéde.  Les  Régens  dévoient  être  con- 
vaincus par  mille  expériences  que 
l'Empereur  n'avoit  en  vue  que  de  rom- 
pre une  alliance  qui  lui  étoic  fi  pré- 
judiciable. Ils  avoient  lieu  de  crain-  -  -. 
die  que  la  foi  d'un  traité  ne  fut  un 
foible  garant  pour  leur  affurer  les 
avantages  qu'ils  pouvoient  obtenir 
dans  un  accommodement  particulier. 
Ils  avoient  été  fouvent  obligés  d'en 
convenir  eux-même;>.  Mais  la  conftan- 
ce  de  la  Maifon  d'Autriche  à  les 
éblouir  par  des  offres  fpécieufes,  fon 
adrelTe  à  leur  perfuader  que  !a  France 
îc-s  trahinfoit  les  replongcoit  fans  ca'^Q 
d.ins  de  nouvelles  inquiétudes  ,  &  les 
rendoit  faciles  à  écouter  toutes  fortes 
de  propofitions  :  tout  cela  rendoit  le 
fuccès  de  la  négociation  de  la  France 
fort  incertain.  Elle  eût  été  fans  doute 
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rplus    alfée  à  terminer,    fi  le  Comrc 


Am.  1^40.  d'Avaux  avoic  offert  une  augmenta- 
tion de  fubfides*,  mais  la  France  écoic 
épuifce  ,  il  falloit  ménager  fes  finan- 
ces ,  (5c  c'étoit-là  une  dernière  relTource 
qu'on  Te  réfervoit  pour  une  nécefiîcé 
abfolue. 

La  première  cliofe  que  le  Comte 

crue   devoir  faire  fut    de    dilîimuler 

l'emprelTement  du  Roi,  &  d'affecter 

de  l'indifférence  pour  une  chofe  qui 

Dépêche  du  Q^^  effet,  intéreiïbit  la  Suéde  autant 

Rot  au  Comte  '  .  ,     .    ,       .        , 

d-^vaux,  ij  que  la  France.  Rien  ne  lui  eroit  plus 
ldyrii'%]^  recommandé  par  le  Roi  ;  mais  on  vou^ 
loit  en  même  tems  qu'il  fît  les  pre- 
mières avances  ,  &  il  étoit  difficile 
d'allier  qq%  deux  points  ;  car  en  ma- 
tière de  négociation  celui  qui  fait  la 
première  démarche  perd  toujours  de 
fon  avantage  ,  parcequ'il  donne  lieu 
de  croire  qu'il  fouhaite  ce  qu'il  pro- 
pofe.  Salvius  étoit  trop  habile  pour 
ne  pas  entrevoir  les  difpofitions  de  la 
France  ,  &  il  efpéroiten  profiter.  Aux 
premières  propofitions  que  le  Comte 
lui  infinua  de  renouvelle!  le  traité  ,  il 
répondit  que  rien  ne  prefîbit  encore  , 
que  les  Régens  de  Suéde  étoieot  oc- 
cupés à  une  alTemblée  à^s  Etats  à% 

Roiauine, 
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Roï.uime ,  àc  que  peur-êcre  les  affai 
res  changeroient  de  face'  avant  la  fin  An.  1640. 
du  dernier  traité.         ^         ^  rufcndorf. 

Cependant  comme  il  avoit  reçu  ces^.  m- 
ordres  des  Régens  de  5uede  ,  il  les       n. 
déclara  indirectement  au  Comte  d'A-  saivUis lai/fe 

I  /  X  1/1  entrevoir  \ts 

vaux,  pour  le  préparera  une  déclara- demandes  dt 
tion  plus  ouverte.  Il  exagéra  les  diffi-^^  ^^^^^' 
cultes  que  Banier  avoit  à  foutenir  la 
guerre  en  Bohême  :  il  fe  plaignit  de 
ce  que  les  François  négligeoient  d'ar- 
rêter Picolomini  dans  les  Pais- Bas  , 
&  d'attaquer  les  Païs  héréditaires  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  comme  ils  l'a- 
voient  promis  :  il  leur  reprocha  qu'on 
n'avoir  fait  aucune  mention  de  la 
Suéde  dans  le  traité  de  Colmar,  au  fu- 
jet  des  conquêtes  &  des  troupes  du 
Duc  de  Veimar.  Il  ajouta  que  les  dé- 
penfes  de  la  guerre  étoient  confidéra- 
blement  augmentées  ,  parceque  la 
plupart  des  Provinces  étant  ruinées , 
ne  pouvoient  plus  rien  fournir  aux 
armées ,  &  parcequ'il  en  coutoit  beau- 
coup plus  pour  faire  de  nouvelles 
troupes.  Qu'il  falloit  avant  toutes  cho- 
fes  remédier  â  ces  inconvéniens  >  &: 
qu'il  étoit  ordinaire  dans  les  renouvel- 
kmens  de  traités  d'y  faire  des  chan- 
TomelL  E 
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■gemens   pour  les    accomiiioder    aux 
An.  1640.  cems. 

m.  Tout  cela  vouloir  dire  que  la  Suéde 

Le  Comte  f^uhaitoic  que  la  France  s'engageât 
âce  l'cfpéran- plus  exprefiTcment  a  porter  la  guerre 
ce^de  les  ob- j^^g  j^^  j^^-^^s  ^e  la  Maifon  d'Autri-^ 
çhe  ,  &:  à  donner  aux  Suédois  de  plus 
grands  fecours  d'argent.  Le  Comte 
d'Avaux  le  comprit  parfaitement ,  de 
n'oublia  rien  pour  faire  perdre  à  Sal- 
vius  refpérance  d'obtenir  ce  qu  il  de- 
tnandoit.  Il  excufa  le  Roi  fur  les  plain- 
tes que  faifoient  les  Suédois ,  &:  il  exa- 
géra à  fon  tour  les  dépenfes  excelîî- 
ves  que  la  France  faifoit  alors  pour 
foutenir  la  guerre  dans  toute  l'Euro- 
pe. lUuirepréfentaqueles  Provinces 
étoient  épuilees ,  que  les  peuples  coni- 
mençoient  à  murmurer  ,  qu'on  avoit 
même  propofé  dans  le  Confeil  de  di- 
minuer les  fubddes  qu'on  donnoit  i 
la  Suéde  -,  que  tout  ce  qu'on  pourroic 
faire  3  ce  feroit  de  continuer  à  païer 
Jes  mêmes  femmes-,  &  qu'enfin  il  n^l 
s'agilToit  pas  de  faire  un  nouveau  trai-| 
té  ,  mais  de  rencuveller  celui  qui  étoie 
déjà  faitp 
Il  cft  fécondé  Tandis  que  le  Comte  d'Avaux  traî- 
PAcie  3aronç^i^  ^ij^j] ^  Taï^iable  ^yec  Salyius;  il 
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faifou  taire  un  perfonnage  tout  difté- 
rent  au  Baron  de  Rorcé  ,  que  la  Cour  An.  1640. 
de  France  avoit  envoie  à  Hambourg, 
pour  aller  delà  réfider  en  Suéde  au- 
près Aqs  Régens  du  Roïaume  ,  &  y 
féconder  par  la  préfence  &  fes  folli- 
citations  les  négociations  de  Ham- 
bourg. Autant  que  le  Comte  d'Avaux 
affedoit  de  flegme  &  gardoic  de  mé- 
nagemens ,  autant  le  Baron  de  Rorté 
faifoit  parokre  de  vivacité  &  d'im- 
patience ,  julqu'à  déclarer  nettement 
a  Salvius  ,  que  fi  les  Suédois  faifoient 
tant  de  difficultés ,  ils  obligeroient  le 
Roi  à  pourvoir  à  ^qs  intérêts  fans  les 
confulter.  Que  la  France  fauroit  biea 
foutenir  la  guerre  fans  eux.  Qu'elle 
trouveroit  toujours  dans  fes  propres 
forces  des  relfources  que  la  Suéde  n'a- 
voit  pas ,  &  qu'elle  feroit  des  Alliés 
qui  recevroient  volontiers  les  fecours 
que  les  Suédois  refufoient.  Il  enten- 
doit  la  Landgrave  de  HelTe  ,  les  Ducs 
de  Lunebourg  &  de  Brunswick,  &  le 
Prince  Ragoski.  Ces  vivacités  conve- 
noienc  mieux  au  Baron  de  Rorté ,  qui 
n'étoit  que  fubalterne  dans  cette  né- 
gociation ,  &  elles  pouvoient  fervir  à 
faire  expliquer  Salvius.  Mais  celui-ci 
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n'avolt  pas  encore  reçu  d'ordres  pre- 

An  ^640.  cis,  &  le  Baron  de  Rorcé  partie  pour 
Scockholm  ,  afin  de  prefler  les  Regens 
de  lui  envoïer  les  mllruftions  necei- 

faires.  ^      , 

^  Salvius  reçut  en  effet  de  nouveaux 

Dem'andes  ordres  ,  mais  fort  contraires  aux  deiirs 
de  la  Suéde.  ^^  |,^  France.  Les  Suédois  deman- 
doient  que  la  France  s'obligeât  à  por- 
O^rla  Puerre  dans  la  Suabe ,  la  Baviè- 
re &  iufques  dans  l'Autriche-,  quelle 
promît  de  ne  faire  aucune  trêve  en 
Allemac^ne,  en  Italie  ^,  ^n  Flandr^ 
avec  l'Empereur  ni  avec  le  Roi  d  El- 
paanei  de  déclarer  fous  le  fecret  les 
demandes  qu'elle  vouloit  faire  dans 
le  traité  de  la  paix  générale  ,  de  latil. 
fa^re  la  Suéde  fur  les  conquêtes  &  les 
troupes  du  Duc  Bernard  de  Veimar , 
&  enfin  d'augmenter  les  fubfides  pro- 
mis  par  le  dernier  traité.  Mais  com- 
me le  traité  de  Hambourg  ne  devoïC 
expirer  que  dans  un  an  ,  on  recom- 
mandoit  à  Salvius  de  traîner  la  négo- 
ciation en  longueur,  afin  defe  refer- 
ver  ,  pendant  ce  tems-là  ,  la  liberté  de 
rraiter  avec  l'Empereur ,  s'il  offroit  de^S 
conditions  raifonnables  ,  &  dans  rel- 
péranee  d'obtenir  des  Fianjois ,  en  le? 
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laiTant ,  ce  qu'on  n'en  obtiendroit  peut- 
être  pas  en  précipitant  les  chofeSé  An.  1640. 

Ces  demandes    étoient    exorbitan-      ^  vi. 
tes,  &  il  étoit  étonnant  que  les  Sué-    R^pon^edu 

j    •  ,  j     1  A    /  ^     •        Comte    dA- 

dois  ne  s  engageant  de  leur  cote  a  rien  vaux. 
de  plus  que  ce  qu'ils  avoient  promis  ,    ibUcm. 
prétendifTent  obtenir  de  la  France,  par 
le  renouvellement  du  traité,beaucoup 
plusqu'ils  n'avoient  exigé  dans  le  traité 
même.  Cependant,  Salvius  agiiïantfur 
ces  principes, ditîera  d'abord  aflezlong 
lems  de  déclarer  au  Comte  d'Avaux  les 
ordres  qu'il  avoir  reçus ,  fous  prétexte 
que  le  Baron  de  Rortv4  traitoitâ  Stoc- 
kholm avec  les  Régens.  Enfin  prelTé  de 
s'expliquer  il  le  fit,<3c  le  Comte  qui  s'ac- 
tendoit  a  quelque  chofe  de  femblable  > 
fut  beaucoup  moins  furpris  de  l'énor- 
mité  des  proportions ,  qu'il  n'afFecSla 
de  le  paroîcre.   Il  répondit ,  qu'il  n'a- 
voic  ordre  du  Roi  que  de  propoferla 
continuation  du  traité  aux  mêmes  con- 
ditions \  qu'il  écriroit  à  la  Cour  fur  \qs 
nouvelles  demandes  de  la  Suéde  •,  mais 
qu'en  attendant  il  lui  diroit  volontiers 
ce  qu'il  en  penfoit.  Qu'il  croïoit  que 
le  Roi  n'auroit  pas  de  peine  à  pro- 
mettre  de  porter  la  guerre  dans  les 
domaines  de  la  Maifon  d'Autriche, 

E  iij 
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^  ~^  pourvu  qu'on  n'exigeât  pas  rexécurlon 
'  de  cet  article  à  la  rigueur ,  parcequ'ii 
fe  pourroit  faire  que  la  chofe  devine 
impollible  ou  préjudiciable  aux  inté- 
rêts des  deux  Couronnes.  Qu'il  im- 
portoit  peu  à  la  Suéde  que  le  Roi  fît 
une  trêve  en  Italie  avec  l'ETpagne  y 
puifque  la  guerre  d'Italie  n'avoit  au- 
cun rapport  à  celle  d'Allemagne ,  ni 
au  traité  d'alliance  ,  &  qu'il  étoit  in- 
jufte  d'exiger  cette  condition  ,  à  moins 
que  les  Suédois  ne  vouluiïènt  contri- 
buer eux-mêmes  à  cette  guerre.  Que 
le  Roi  leur  communiqueroit  fans  pei- 
ne les  prcpofirions  qu'il  avoir  a  faire 
dans  le  traité  de  la  paix  générale  : 
pourvu  qu'ils  lui  communiquafTenc 
auili  les  leurs ,  ôc  qu'il  fe  contenteroic 
d'un  dédommagement  égal  a  celui 
qu'ils  demanderoienc  pour  eux-mê- 
mes. Que  fi  on  n'avoit  fait  aucune 
mention  des  Suédois  dans  le  traité  de 
Colmar ,  c'étoit  la  faute  des  Minières 
François ,  qui  avoient  agi  en  cela  con- 
tre les  intentions  du  Roi  &  du  Cardi- 
nal de  Pvichelieu  -,  mais  que  les  Sué- 
dois dévoient  confidérer  que  l'acqui- 
fition  que  la  France  avoir  faite  des 
conquêtes  du  Duc  de  Veimar ,  écoit 
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également  utile  aux  deux  Couronnes, 
puifqu'elle  ferviroit  à  obtenir  de  TEm-  ^^*  16^0. 
pereur  d'honnêtes  conditions  pour 
l'une  &  pour  l'autre.  Que  la  Suéde 
n'avoit  aucun  droit  de  demander  un 
dédommagement  pour  l'armée  du  Duc 
de  Veimar ,  parceque  ce  Prince  ,  libre 
de  s'attacher  à  qui  il  vouloit ,  s'étoic 
donné  à  la  France  pour  fervir  avec  {qs 
troupes  où  l'on  voudroit,  comme  les 
armées  Françoifes ,  fans  autre  condi- 
tion que  celles  qui  étoient  exprimées 
dans  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le 
Roi.  Qu'on  continueroit  à  païer  exac- 
tement à  la  Suéde  les  fubfides  pro- 
mis :  mais  qu'elle  ne  devoir  pas  en 
attendre  davantage,  parceque  le  Roi 
n'étoit  pas  en  état  de  faire  de  nou- 
velles dépenfes*,  6c  enfin  qu'il  crai- 
gnoit  que  lorsqu'on  apprendroit  en 
France  les  proportions  de  la  Suéde , 
on  ne  les  prît  pour  un  refus. 

Comme  rien  ne  contribuoit  plus  a       vir. 
rendre  les   Suédois    difficiles  fur  les  ^cauLuf '^* 
conditions  du  traité  ,  que  l'opinion  où  d'indiiFérence 
ils  étoient  que  la  France  ne  pourroit  ^^""^  etraue. 
jamais  fe  réfoudre  à  fe  féparer  d'eux , 
le  Comte  d'Avaux  s'appliqua  fur-touc 
à  les  détromper,  en  leur  faifant  enten- 

E  iiij 
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dre    que  la   France    aimeroir   mieux 
An.  1640.  porter  toute  feule  ie  poids  de  la  guer- 
re, que  de  traiter  aux  conditions  qu'on 
ofFroit.   Qu'il  avoit  ordre  de  rompre 
la  négociation  ,   (i  les  Suédois  s'opi- 
niâtroient  à  foutenir  leurs  prétentions. 
Qu'on  l'accuferoit  avec  raifon  d'avoir 
peu   ménagé  l'honneur  de  la  France, 
s'il  écoutoit   de  femblables   propor- 
tions 5  &  que  fi  les  Suédois  n'étoienc 
pas  plus  équitables,  ils  auroient  bien- 
tôt fujet  de  fe  repentir  d'avoir  fi  peu 
ménagé  des   Alliés  à  qui  ils  avoient 
tant  d'obligation.  7-2  n* en  doute  pas  ^ 
repartit  Salvius  un  peu  ému  ,  car  j'ai 
des  lettres  qui  font  foi  ,  que  le  Roi  de 
France  traite  avec  les  ennemis  à  Nurem-' 
h  erg  ,  à  Munich  y  à  Pampelune  &  à  Bur^ 
gos.  L'avis  étoit  faux  \  mais  il  étoitbon 
de  le  laiifer  croire  pour  intimider  les 
Suédois  :  ainfi  le  Comte  d'Avaux,  au 
lieu  de  nier  le  fait ,  fembla  même  l'a- 
vouer ,  &  il  en  donna  toute  la  peur 
à  Salvius. 
sen/imens      ^près  cQs  premiers  éclairciffemens ,' 
de  la  France,  le  Comte  d'Avaux  jugea  à  propos  de 
du' iieu'poùr  ^^^^^^  couler  quelque  tems  fans  faire 
les  coatéren-  mention  du  traité ,  afin  de  perfuader 
g"JjJe,^**^  aux  Suédois  qu'on  n'avoit  pas  en  Fran- 
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ce  fur  ce  point-lâ  autant  d'impatience 
qu'ils  croïoient  ;  mais  cette  rufe  ne  An.  lé^o, 
pouvoit  pas  durer  ,  parceque  la  Cour 
de  France  le  preiroit  extrêmement  de 
conclure ,  &  il  fallut  bientôt  renouer 
la  négociation.  Le  Roi  avoit  fort  à 
.cœur  un  point  qui  lui  paroifToit  im- 
portant pour  le  fuccès  du  traité  de 
paix  :  c'étoit  qu'on  changeât  le  lieu 
des  conférences.  La  France  ne  i^ou-     tt  ^  r    , 

I  '  ^         \  TIW  Uepe.:ke  du 

toit  pas  le  projet  des  deux  allemblees ,  RoiauComte 
furtoutdans  deux  lieux  aufli  éloignés  i^f^'^T' 

,,11,  ,,/      •  r-    \^         Mai  16^0. 

A  un  de  i  autre  ,  que  i  etoient  Cologne 
&  Lubeck.  Cette  double  aiïemblée 
étoit  toute  propre  à  exciter  de  la  ja- 
loufie  entre  les  Négociateurs  &  en- 
core plus  entre  les  Médiateurs  5  qui  fe 
difputeroient  la  gloire  d'avoir  les  pre- 
miers achevé  leur  traité  ,  &  par-la  des 
conférences  de  paix  pouvoient  deve- 
nir une  fource  de  divifion.  D'ailleurs 
les  négociations  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  traîner  beaucoup  en  lon- 
gueur 5  à  caufe  du  tems  qu'il  fau- 
aroit  aux  Négociateurs  pour  fe  com- 
muniquer de  fi  loin  leurs  penfées  & 
leurs  réfolutions  ,  fuivant  le  projet 
dont  on  étoit  convenu  de  n'agir  que 
de  concert.  Cet  embarras  devoit  are 

Ev 
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— ' d'autant  plus  grand  ,  que   les  divers 

A.s.  1640.  évenemens  de  la  guerre,  qui  continue- 
roic  toujours  pendant  le  traité  ,  ap- 
porreroient    de    grands    changemens 
aux  réfolutions  des  deux  partis.  Les 
Suédois  au  contraire  fouhaitoient  deux 
alTemblées  ,  &  une  des  principales  rai- 
fons  écoit  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  cé- 
der le  pas  aux  AmbafTadeurs  François, 
&  à  plulieurs    autres    qui   croïoienc 
avoir  droit  de  le  prendre  fur  eux.  Il  y 
avoit  un  moïen  d'éviter  cet  inconvé- 
nient ;  c'étoit  que  les  Plénipotentiai- 
res ,  quoiqu'alTemblés  dans  une  même 
Ville  ,  n'euffent  entr'eux  aucune  con- 
férence que  par  le  canal  des   Média- 
teurs qui  porreroient  les  propoiicions 
&  lesréponfesde  part  &  d'autre.  Par- 
là  les  Médiateurs  auroient  été  plus  â 
portée  d'agir  de  concert ,  &  les  cho- 
ies paroiiloienc  devoir  être  plutôt  ter- 
minées -,  mais  la  difficulté   confiftoit, 
dans  le  choix  d'une  Ville.  Les  Suédois 
ne  vouloient  pas  de  Cologne ,  parce- 
que   cette    Ville  étoit  trop    déclarée 
contr'eux,&  trop  éloignée  de  la  Sué- 
de, &  les  François  de  leur  côté  ne 
vouloient  ni  de  Lubeck  ni  de  Ham- 
tourg  j  parce  qu'outre  que  ces  Ville$ 
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étoienc  aufli  trop  éloignées  de  la  Fran-  ■   . 

ce  ,   le    Légac   du   Pape   ne    pouvoit  An.  1640. 
pas    accepter  une  Ville  toute  Luthé- 
rienne. 

Dans  rimpofllbilité  que  la  France        ix. 

•    •      \  r  1  \  Le    Comte 

voioit  a  tranlporter  le  congres  en  une  d'Avauxpm- 
même  Ville  ,  elle  avoit  imac^iné  un  pofedechoi- 
autre  expédient  conrorme  a  les  vues,  ofnabrug. 
Elle  vouloit  du  moins  qu'on  choisie 
deux  Villes  les  moins  éloignées  qu'il 
fe  pourroit  faire  ,  afin  que  la  Maifon 
d'Autriche  ne  pût  pas  profiter  de  leuc 
éloignement  pour  divifer  les  Alliés. 
C'eft  ce  que  le  Comte  d' Avaux  propofa 
a  Salvius  ,  &  les  deux  Villes  furent 
pour  le  traité  de  Suéde  ,   Ofnaburg, 
Francfort  fur  le  Mein  ou  Cologne  \ 
&  pour  le  traité  de  France  ,  Munfter, 
Maïence  ou  Wefel.  Salvius  témoigna 
quelque  répugnance  à  confentir  à  cette 
propofition,  parcequ'il  prévoïoit  que 
les  ennemis  n'y  confentiroient  eux- 
mêmes  qu'avec  peine  -,  mais  le  Comte 
crut  avoir  lieu  d'efperer  que  cet  arti- 
cle ne  feroit  pas  de  difficulté,  pourvu 
qu'on  fût  d'accord  fur  les  autres  :  ainfi 
on  palTa  aux  autres  points  de  la  négo- 
ciation, 
Salvius  >  vouloit  faire  un  nouveau 

E  vj 
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traité  différent  de  celui  de  Wifmai'  Sc 

17^  rm"  de  Hair.bûurcr  parcequ'il  en  vouloir 
An.  1640.  o  '  r       .^       ^ 

fur  rarticie  changer  tous  les  articles  a  l  avantage 
qui  obiigeoic  de  la  Suéde.  Le  Comte  d'Avaux  au 
?rance°à  po^r-  Contraire  confentoit  feulement  à  ajou- 
ter la  guerre  ter  queique  chofe  au  traité  de  Ham- 
en^  AUema.  ^^^^^  ^  ^^^^  ^^  l'accommodet  â  l'état 

préfent  des  affaires.  Dans  le  traité  de 
ruftniorf.  Hambourg,  la  France  s'étoit  obligée  à 
^*  *^-  porter  ia  guerre  dans  les  Païs  hérédi- 

taires de  la  Maifon  d'Autriche  ,  mais 
elle  avoir  alfez  mal  obfervé  cet  arti- 
cle ,  parcequ'elle  trouvoic  mieux  fon 
compte  à  faire  la  guerre  en  Flandre  » 
en  Italie  &:  fur  les  bords  du  Rhin  , 
lalifant  a  la  Suéde  le  foins  de  la  guerre 
d'Allemagne.  Elle  avoit  encore  un  in- 
térêt particulier  à  ne  pas  éloigner  ^q^ 
.armées ,  afin  de  s'attacher  la  Landgra- 
ve de  Fiefle  &  les  Ducs  de  Lunebourg  \ 
ce  qui  pouvoit  en  même  tems  fervir 
à  rendre  les  Suédois  plus  traitables, 
parceque  ces  nouvelles  alliances  ren- 
doient  celle  de  Suéde  moins  nécefTaire. 
Sa  1  vins ,  voulant  ôrer  à  la  France  touc 
prétexte  d'éluder  cet  article ,  deman- 
da qu'il  fût  exprimé  en  ces  termes  : 
^lu  h  Roifcroit  entrer  une  bonne  armU 
dans  Us  Pais  hérijit({ijes  de  la  Mal^ 
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fon  d'Autriche  pour  y  établir  le  théâtre 
de  la  guerre.  Ces  expre(îions  étoient  trop  An.  1640. 
fortes  (3c  trop  nettes  pour  les  delTeins 
de  la  France.  Mais  le  Comte  d'Avaux 
n'eut  garde  d'en  paroître  mcconrent , 
pour  ne  pas  découvrir  les  intentions 
fecretes  de  la  Cour  de  France.  Il  fît 
même  femblant  de  les  approuver.  Mais 
peu  de  tems  après  ,  fous  prétexte  que 
ces  termes  pourroient  faire  naître  des 
difficultés  5  il  propofa  d'en  fubftituer 
d'autres ,  qui  étoient ,  que  le  Roi  ferait 
une  grande  diverjion  \  &c  pour  ôter  à 
Salvius  toute  défiance  ,  il  confentit  à 
ajouter  en  Allemagne  :  ce  qui  n'écoit 
pas  contraire  aux  intentions  du  Roi  , 
puifque  fous  le  nom  à' Allemagne  on 
pouvoit  comprendre  le  Brifgaw  ,  TAl- 
face  &  d'autres  Provinces  qui  fai- 
foient  véritablement  partie  de  l'Em- 
pire Germanique.  Comme  Salvius  ne 
goatoir  pas  ces  exprefïîons ,  le  Comte 
s'offrit  à  exprimer  nommément  non 
i^2.s\'  Autriche  ^  comme  le  vouloir  Sal- 
vius ,  mais  les  Provinces  Autrichien^ 
nés ,  Provincias  Aujîriacias  ,  pourvu 
qu'on  y  ajoutât ,  comme  dans  le  traité  „  ^^\  . 
de  Hambourg  ,  la  clauie  quantum  Jte-  captieuic  du 
npoterït ,  autant  que  létat  de  la  guerre  ^"^^^  '^'^' 
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&  Us  forces  du  PKoiaume  le  permettront. 
An.  ^^^'^-  J^ous  convenons  pour  Le  fond  ^  difoit-il 
à  Salvius.  Vous  demande^^  que  le  Roi 
faffe  vivement  la  guerre  à  l'Empereur  , 
//  h  promet.  S'il  ejî  véritablement  en 
état  de  la  faire  ^  la  claufe  ne  l'en  dif- 
penfera  pas.  Si  la  fituation  defes  affai- 
res ne  le  lui  permet  pas  ,  il  en  fera  dif 
penfè  indépendamment  de  toute  claufe. 
Il  ne  s'agit  entre  nous  que  de  quelques 
termes.  Ce  raifonnement  écoic  plus 
fpécieux  que  folide  *,  car  la  difficulté 
confîftoit  en  ce  que  les  Suédois  crai- 
gnoienc  que  la  France  n'abufât  de  ces 
termes  pour  laiflTer  la  Suéde  chargée 
de  tout  le  poids  de  la  guerre.  Néan- 
moins comme  le  Comte  d'Avaux  pa- 
roiiïbit  inflexible  fur  ce  point ,  Sal- 
vius fut  obligé  de  prendre  le  parri  que 
le  Comte  lui  avoit  d'abord  propofé  , 
qui  étoitde  laiffer  cet  article  dans  fon 
entier  tel  qu'il  étoit  exprimé  dans  le 
traité  de  Hambourg.  Le  Comte  d'A- 
vaux refufa  avec  la  même  fermeté 
d'inférer  dans  le  traité  ,  que  le  Roi 
ne  pourvoit  faire  de  trêve  en  Flandre 
ou  en  Italie  que  du  confentement  de  la 
Suéde, 
Rien  n  étoir  plus  adroit  que  la  mé^ 
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thode  que  le  Comte  fuivoit  dans  cet- 
te négociation  ,  pour  découvrir  les  vé-  An.  1640. 
ritables  fentimens  deSalviuSjquiaffec- 
toit  quelquefois  beaucoup  d'indiffé- 
rence Ôc  de  fermeté.  Souvent ,  au  lieu 
de  réfuter  fes  raifons ,  il  le  quittoic 
avec  un  air  d'indignation  fans  lui  fai- 
re de  réponfe.  Lorfqu'on  le  prefToit  de 
répondre ,  il  s'excufoit  fur  ce  qu'il  n*a- 
voit  pas  encore  reçu  fes  ordres.  Il  pa- 
roiiïoir  quelquefois  entrer  dans  (es 
fentimens  pour  l'engager  à  s'ouvrir  à 
lui ,  &  lorfque  Salvius  croïoit  l'avoir 
gagné  5  il  lui  échappoit  par  quelque 
défaite  qu'il  avoit  toujours  foin  de  fe 
réferver.  Cette  conduite  rendoit  le 
Comte  d'Avaux  impénétrable  ;  mais 
ce  qui  embarafloit  le  plus  l'AmbafTà- 
deur  Suédois ,  c'étoit  les  lettres  que 
le  Comte  d'Avaux  recevoit  ou  fei- 
gnoit  de  recevoir  du  Baron  de  Rorté 
qui  réfidoit  à  Stockholm, par  lefquelles 
on  l'affuroit ,  difoit-il ,  que  les  Régens 
de  Suéde  confentiroient  fans  peine  à 
continuer  le  traité  de  Hambourg  ;  3c 
que  (î  Salvius  porcoit  fi  haut  d'abord 
les  prétentions ,  ce  n'ctoit  qu'un  jeu 
pour  defcendre  enfuite  comme  par  dé- 
grés  aux  condicions  des  anciens  trair» 
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-  -...        '  tés.  L'incertitude  où  étoic  Salvlus  de 
An.  1^40.  la  vérité  ou  de  la  fauffeté  de  {q%  avis  , 
le  jetta  fouvent  dans  de  grands  em- 
barras. 
X"-  ^        L'article  ^0,%  fubfides  étoit  le  point 

Contcftâ-t        ,         j  M-  ,  ,         ,  .  -^  . 

fion  fur  les  Is  plus  délicat  de  toute  la  négociation, 
fubfidcf.       L^  France  fe  plaignoit  avec  raifon  de 
^  Fufendorf, ç^Q    q^g   j^^    Suédois    ptétendolent  à 
chaque  renouvellement  de  traité  ven- 
dre plus  cher  leur  alliance.  Cependant 
comme  celui-ci  devoir  être  le  dernier , 
ôc  devoir  durer  jufqu  à  la  paix  géné- 
EoUucÔm^c^^}^ ^  le  Roi  avoir  permis  au  Comte 
d'^vcux^  16  d'Avaux  d'accorder  aux  Suédois  juf- 
^/^^[jj^'^)/^^  qu'à  douze  cens  mille  livres  par  an, 
i^^o.  au  lieu  d'un  million  qui  étoit  ftipulé 

par  le  traité  de  Hambourg.  Ce  ii'étoit 
pas  encore  aflez  pour  les  Suédois  ,  ils 
en  demandoient  quinze  cens  mille  , 
&  même  jufqu'à  deux  millions  ,  allé- 
Lettte  <^«guant  l'exemple  du  Duc  Bernard  &C 
CatcLde  ^j;des  Provinces-Unics ,  à  qui  le  Roi  en 

eheiteu  au  C,  .  . . ,  ■»  r    •      i 

d'^-i'vaux^  4  avoit  paie  autant.  Mais  la  comparai- 
V^.  ié^o.  fon  n'étoit  pas  jufte  •,  car  le  Roi  ne 
païoit  pas  le  change  pour  les  Hollan- 
dois,au  lieu  qu'il  le  païoit  pour  les  Sué* 
dois.  Les  troupes  du  Duc  de  Veimar 
étoient  à  la  folde  de  la  France,  au  lieu 
que  les  Suédois  faifoient  la  guerre  en 
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-chef  &  fous  leurs  propres  enfeignes. 
Enfin  bien  loin  que  les  fecours  d'ar-  An.  16^9. 
genc  que  les  autres  Alliés  recevoient 
de  la  France  donnaffenc  droit  aux  Sué- 
dois de  demander  une  augmentation  , 
c'étoit  au  contraire  une  raifon  pour 
eux  de  ne  la  pas  demander  ,  pour  ne 
pas  épuifer  le  Roïaume  ,  qui  n'avoic 
déjà  que  trop  de  peine  à  fournir  a  des 
.dépenfes  fi  excefilives. 

Le  Comte  d'Avaux  difiimulant  la 
permiiTion  qu'il  avoit  de  la  Cour ,  fie 
extrêmement  valoir  toutes  fes  raifons 
à  Salvius  ,  &  perfifta  long-tems  à  ne 
lui  offrir  qu'un  million  ,  afin  de  l'ame- 
ner infenliblement  au  point  où  il  le 
vouloit.  Aux  raifons  il  ajouta  l'adrefTe. 
Lorfque  Salvius  lui  fit  la  propofirioii 
des  quinze  cens  mille  livres  ,  il  lui  ré- 
pondit que  le  Baron  de  Rorté  lui 
mandoit  que  les  Régens  regardoienc 
comme  le  point  capital  du  traité ,  d'o- 
bliger le  Roi  à  porter  fes  armes  dans 
les  Pais  héréditaires  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  qu'il  favoit  de  bonne 
part  que  Salvius  avoit  ordre,  en  cas 
u  il  demandât  une  augmentation  ,  de 
e  relâcher  peu  à  peu  jufqu  au  million 
que  la  France  ofFroit.  Il  propofa  enfuite 
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■  divers  temperamens  qui  re  plûren: 
An,  16^0.  pas  à  Salvius.  Enfin  après  beaucoup  da 
propofitions  inutiles ,  les  Suédois  hon- 
teux de  contefter  fi  long-rems  fur  un 
intérêt  pécuniaire ,  trop  fiers  pour  vou- 
loir paroître  intéreffés  ,  &  trop  inté- 
reffés  en  effet  pour  fe  relâcher  fur  un 
point  fi  confidérable  ,  en  fufpendirenc 
pour  un  rems  la  difcufîîon. 
xin.  Il  fur  également  impoffible  de  con- 

Tou^iesau-  venir  fur  les  autres  articles  du  traité  , 

trcsarricJcs  ,  ,,      .  .  ,     .       * 

demeurent  tcis  qu  ctoicnt  ceux  qui  legardoienc 
indécis.  jg  changement  du  lieu  pour  le  con- 
grès \  la  trêve ,  en  cas  que  les  ennemis 
l'acceptaiïent,  &  la  fureté  des  Catho- 
liques en  Allemagne.  Ce  n'eft  pas  que 
ces  points  fuffent  par  eux-mêmes  diffi- 
ciles à  terminer ,  mais  c'eft  que  les 
Suédois  ne  vouloient  rien  conclure 
qu'ils  n'euffent  obtenu  l'augmentation 
des  fubfides  qu'ils  demandoient.  Au 
refte  le  Comte  d'Avaux  agiffoir  alors 
avec  d'autant  plus  de  liberté,  que  la 
France  commençoit  a  prendre  fur  les 
ennemis  une  grande  fuperiorité,  com- 
me je  le  raconterai  bientôt  ;  mais  le 
Comte  avoit  encore  d'autres  refîorts 
qu'il  emploïoit  habilement  félon  les 
occafions. 
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Guftave  Horn ,  avoit  été  pris  par  les 
Impériaux  d  la  bataille  deNordiingue,  An.  \6^^o. 
&:  Jean  de  'Werth  ,  parle  Duc  de  Vei-       xiv. 
rnar  à  la  bataille  de  Rhinfeld.  Le  Ma-  d.Av\ux°raf' 
rcchal  Horn  écoic  prifonnier  du  Duc  pend léchan- 
de  Bavière, &  Jean  de  Werth  l'écoit  %^^  ^^'.^ 
du  Roi  de  France, à  qui  le  Duc  de  Vei-  avec  Jean  de 
niar   Tavoic  cédé.  Rien  ne  paroilloit  ^^^"^^' 
plus  naturel  ni  plus  aifé  que  de  faire   L^i'rtiuC* 
1  échange  des  deux  prilonniers.  Les  ^.  àt  Cha- 
Suédois  ^  le  Chancelier  Oxenftiern ,  ^«^j  ^'^ 
dont  le  Maréchal  Horn  écoit  gendre , 
follicitoient  cet  échange  depuis  long- 
tems  5  &  ilfe  feroitfait  fans  le  Comte 
d'Avaux  qui  s'y  oppofa.  Il  n'y  avoic 
plus  d'emploi  dans  l'armée  de  Suéde 
pour  le  Maréchal ,  &  comme  il  étoic 
loutenu  du  crédit  de  fon  beau-pere  ^ 
fon  retour  à  l'armée  auroit  pu  y  eau- 
fer  une  divifion  dangereufe  ,  dont  les 
fuites  auroient  été  fâcheufes  pour  la 
France    même.  Il   eut   d'ailleurs   été 
défagréable  au  Duc  de  Veimarjqui  vi- 
voit  encore, de  revoir  fi-tot  fon  prifon- 
nier les  armes  a  la  main  contre  lui.  Ces     Puftnaorf» 
raifons  avoient  fait  fufpendre  l'échan-  '  *^* 
ge.  Comme  Salvius   en  renouvelloit 
la  proportion  dans  cette  négociation  , 
&  qu'il  faifoic  fur  cela  les  derniere% 


^^^^^  ï  1 6  Htfloln  des  Guerres 

-  inftances ,  le  Comte  d'Avaux  y  confen- 

N-  ï^4®'  fif  enfin  de  la  parc  du  Roi  ;  mais  il  fis 

entendre  adroitement  à  Salvius ,  qu'il 

failoit  que  les  Suédois  méritaiïent  cette 

grâce  par  un  peu  plus  de  complaifance 

&  de  générofité  dans  leur  manière  de 

traiter  ;  &  quelque  peu  confidérable 

que  cette  affaire  fût  en  elle-même  ,  il 

n'eft  pas  croïable  combien  le  Comte 

d'Avaux  fut  s'en  prévaloir  pour  rendre 

Salvius  plus  traitable. 

5tVo  Le  Comte  favoit  encore  le  befoin 

pareiilei^icm  cxtreme  que  Banier  avoit  d  argent  , 

ie    paicmcm  ^  c'étoit  un  fccond  moïeu  dont  il  fe 

^s  fublides.     r  '  •  t»    i  n.-         •  i 

lervoïc  pourvamcre  1  obltination  des 
Suédois.  La  France  devoit  à  la  Suéde 
GrotuEpia.  j^  f:jmme  de  cinq  cens  mille  livres 
pQur  le  fécond  terme  de  l'année  cou- 
rante» Grotius  mandoic  qu'elle  avoit 
été  déjà  remife  aux  Banquiers  à  Paris  » 
f  &  Salvius  en  prefîbic   le  paiement  \ 

||  mais  le  Comte  d'Avaux  voulant  pro- 

fiter delà  néceflîté  où  fe  trouvoienc 
les  Suédois  ,  déclara  a  Salvius  qu'il 
avoit  défenfe  de  païer  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  aflfuré  du  renouvellement  du  trai» 
té ,  de  la  manière  que  le  Roi  propo- 
foit.  Cette  conduite  étoit  fort  dure 
pour  ne  pas  dire  injuile  j  car  l'argenc 


&  des  Négociations  ,  Lly,  FI.    1 1  7 

que  les  Suédois  demandoient  étoic  dû, 
indépendamment  du  renouvellement  An.  1640, 
du  traité  \  mais  on  vouloit  à  quelque 
prix  que  ce  fût  les  obliger  à  le  renou- 
velier  :  cependant  le  Comte  ,  pour 
adoucir  fon  refus ,  fournit  fur  fon  pro- 
pre compte  j  dit-il ,  le  tiers  delà  fom- 
me  de  cent  mille  écus ,  que  Salvius  fut 
obligé  d'emprunter  en  £011  nom  Ôc  au 
nom  de  Banier. 

Enfin  pour  ne  rien  négliger  de  tout      xvt. 
ce  qui  pouvoit  fervir  à  intimider  les  le/sùéToir'^* 
Suédois ,  il  laiiToit  quelquefois  échap^     ruferdorf. 
per  des  menaces  indiredes  de  débau-  ibid. 
cher  les  troupes  de  Banier.  Il  carelfoic 
les  Officiers  Suédois  qui  venoient  à 
Hambourg ,  il  les  régaloit  chez    lui , 
leur  faifoit  des  prélens  confidérables 
d'argent,  .&  les  renvoioit  à  l'armée  , 
charmés  de  fes  manières  6c  comblés 
de  {qs  libéralités.  C'étoient  autant  de 
Panegyriiles  gagés  pour  louer  le  fer- 
vice  de  France.  La  vue  de  l'or  &  de 
l'argent  qu'ils  rapportoientjéblouilToic 
les  troupes  Suédoifes  ,  &  c'éroit  un 
appas  dangereux  pour  des  gens  qui 
fouffroient  une  extrême  pauvreté.  Sal- 
vius,irrité  de  ce  procédé,  voulut  ren- 
'  dre  la  pareille  au  Comte ,  &  Tintinn^ 
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der  à  fon  tour,  li  gagna  le  Comman-i 
An.  1640.  dant  de  la  garnilon  de  Hambourg  ,. 
àc  l'engagea  à  aller  trouver  le  Comte 
pour  lui  faire  en  fecret  une  faulTe 
confidence.  L'avis  qu'il  devoit  lui  don- 
ner étoitque  les  Impériaux  offroienc 
aux  Suédois  des  conditions  fore  avan- 
tageufes ,  qu'il  avoir  été  chargé  lui- 
même  de  foiliciter  ceux-ci  de  rompre 
avec  la  France ,  &  que  le  traité  étoi: 
déjà  fort  avancé.  C'étoit-là  une  vieille 
rul'e  que  Salvius  avoit  déjà  emploïee 
dans  la  première  négociation  de  Ham- 
bourg 5  6r  que  le  Comte  d'Avaux  n'eue 
pas  de  peine  à  découvrir.  Il  en  prit 
occafion  de  déclarer  à  Salvius  qu'il 
pouvoir  5  s'il  vouloit  ,  traiter  avec  la 
Maifon  d'Autriche-,  mais  qu'il  ne  de- 
voit pas  compter  d'obtenir  de  la  Fran- 
ce d'autres  conditions  que  celles  qu'on 
lui  offroit ,  &  que  le  Roi,  ennuie  de  la 
longueur  de  la  négociation  ,  prioit  en- 
fin la  Reine  de  Suéde  de  déclarer  fur 
cela  fa  dernière  réfolution ,  afin  qu'il 
prît  fes  mefures ,  Ç\  elle  refufoit  de 
renouveller  le  traité.  On  fit  à  Paris  la 
même  déclaration  à  Grotius ,  &  cette 
hauteur  de  la  France  donna  beaucoup 
apenfer  aux  Suédois.  Ils  n'écoient  pas 
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i::  oins  choques  de  ce  que  les  François 
diioienc  quelquefois  des  Hollandois ,  An.  1640. 
qu'ils  dépendoient  de  la  France ,  à 
caufe  des  penfions  qu'elle  leur  faifoic  ; 
car  comme  les  Suédois  étoient  dans 
le  même  cas  >  ils  ne  craignoienc  rien 
lant  que  d'être  regardés  fur  le  pied 
.de  Pendonnaires  dépendans  de  la 
France. 

Pendant  que  le  Comte  d'Avaux  né-  Les  suédoiV 
gocioit  avec  tant  de  chaleur  à  Ham-  "■'o^e^^'^t 
bourg  5  le  Baron  de  Rorté  prefloit  de  des. 
ion  côté  les  Régens  de  Suéde  de 
mettre  fin  à  cette  affaire.  Il  leur  re- 
préfentoit  à-peu-près  les  mêmes  rai- 
Ibns  dont  le  Comte  fe  fervoit  avec 
Salvius  j  &  il  en  recevoir  les  mêmes 
réponfes.  Enfin ,  après  ime  longue  dé- 
libération ,  les  Regens  déclarèrent  au 
Baron  de  Rorté, pour  dernière  réponfe, 
qu'ils  laifToienc  au  Roi  le  choix ,  ou  de 
lenouveller  le  traité  d'alliance  feule- 
ment pour  trois  ans  aux  mêmes  con- 
ditions qu'il  avoit  été  conclu ,  ou  s'il 
vouloit  qu'il  durât  jufqu'â  la  paix  , 
^'ajouter  tous  les  ans  deux  cens  cin- 
.quante  mille  livres  au  million  qu'il 
avoit  païé  jufq.u'alors.  Ils  demande- 
%^vii  encore  que  le  Roi  accortiâc  1$ 
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■■_^.^!!î liberté  à  Jean  deWerch,  afin  de  l'é- 

^*    ^  '^^' changer  avec  Guilave  Horn-,  mais  il 
déclarèrent   qu'ils  re  pouvoient   pas 
confentir  à  changer  le  lieu  des  conté- 
rences  pour  la  paix  générale  ,  parce- 
que  lesVilles, qu'on  propofoitde  fubfli- 
tuer  à  Lubeck  ou  a  Hambourg  ,  écoienc 
L^^France^'-^P  ^^^îg^^^es  de  la  Suede.  Par  cette 
les  rejette     féponfe  ,  les  Régens  de  Suede  paroif- 
encore.        foient  fe  rapprocher  un  peu  plus  des 
François,  &  l'efpérance  qu'on  conçue 
de  les  amener  au  point  ou  on  les  vou- 
loir ,  fit  qu'on  n'accepta  pas  le   pre- 
mier des  deux  partis  qu'ils  offroient , 
qui  étoit    de    renouveller    l'alliance 
pour  trois  ans.  Le  Comte  d'Avaux  ce- 
pendant   n'avoir    ordre    d'ofiar   que 
deux  cens   mille   livres  d'augmenta- 
tion ,  en  cas  que  les  Suédois  confen- 
tiirent  à  renouveller  le  traité  jufqu'à 
la  paix  5  8c  le  changement  du  lieu  des 
conférences  étoit  un  article  fur  lequel 
le  Roi  étoit  réfolu  de  ne  fe  pas  re- 
lâcher. Mais  comme  il  jugea  que  les 
chofes  étoient  en  train   de  s'accom- 
moder ,  il  crut  qu'il   étoit  tems  de 
laiffèr  efpérer  à  Salvius  une  augmen- 
tation d'argent  à-peu-près   telle  que 
Jbs  Régens  la  demandgient ,  pourvu 
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qu'ils  confenciirenc  à  changer  le  lieu  ^ 
du  congres,  Salvius  écrivit  fur  cela  à  An.    1^40, 
Stockholm ,  &  la  négociation  fut  ainfi 
fufpendue  pour  quelque  tems. 

Si  les  Suédois  ne  trahirent  pas  alors       x^x. 
la  France  en  l'abandonnant  malgré  la  de^'it^We 
foi  des  traités  ,  &  les  affurances  con-  peu  ^  f^vora- 
tinuelles  qu'ils  lui  donnoient  de  vou-  ci^^  ^^''^^' 
loir  continuer  l'alliance ,  ce  ne  fut  que 
l'occafîon  qui  leur  manqua.  On  a  dé- 
jà vu  combien  de  fois  ils  avoient  ten- 
té de  s'en  féparer  par  des  traités  par- 
ticuliers.   Quoiqu'ils  eufTent  fouvenc 
reconnu  l'inutilité  de  ces  négociations 
fecretes  ,  l'Empereur  les  trouvoit  tou- 
jours prêts  à  écouter  {^s  propofitions  , 
^  il  leur  en  f^iifoit  faire  tous  les  jours      ^^^fuiorf 
de  nouvelles ,  ou  plutôt  il  leur  faifoic  *  *^* 
faire  toujours  les  mêmes  par  de  nou- 
veaux Agens.  Les  Ducs  de  Lauvem- 
bourg  ,   le  Duc  Erneft  de  Saxe  ,  le 
Comte  de  Valdeck ,  &  enfin  Lurzau  , 
nouveau  Miniftre  de  la  Cour  de  Vien- 
ne à  Hambourg  ,  renouvellerent  les 
anciennes  propoiitions ,  &:  amusèrent 
encore  l^s  Régens  de  Suéde  pendant 
quelque  tems.  Le  Chancelier  Oxenf- 
tiern  n'aimoit  pas  la  France ,  &:  haif- 
fbit  fur- tout  le  Cardinal  de  Richelieu. 
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^  L'alliance,  quoique  nécelîaire  jnfquâ- 

An.  1640.  lors  3  commencou  à  devenir  à  charge 
,aux  Suédois  *  ils  écoienc   las   de  U 
guerre  ,  &  jaloux  de  lafupérioritéque 
les  François  prenoient  en  Allemagne. 
Par  toutes  ces  raifons  ,  ils  penchoienc 
beaucoup  à  faire  leur  paix  particuliè- 
re ,  &  à  lailTer  à  la  France  le  foin  de 
faire  la  (lenne  comme  elle  voudroit. 
Mais  d'un  autre  côté ,  abandonnet  la 
France  ,  c'étoit  abandonner  en  même 
tems  les   Etats   Protellans  d'Allema- 
gne dont  les    intérêts   ne  pouvoient 
pas  être  indifférens  à  la  Suéde  ,  &  ne 
pcuvoient    être    réglés   que  dans  un 
fraité  général  -,  &  céio'it  s'ôter  a  eux- 
mêmes  les  feuls  garants  qu'ils  puffent 
avoir  de  leur  traité  avec  l'Empereur. 
Ces  coniîdérations  ,  qui  avoient  déjà 
fait  échouer  les  négociations  pafTées , 
rendirent  encore  celle  ci  inutile  ;  on 
ne  parla  plus  de  part  &  d'autre  que  de 
la  paix  générale  ,  quoiqu'on  n'eut  au- 
f:\xn  derfèin  de  la  faire. 
y,2f.  La  France  fur- tout  fît  paroîrre  un 

cafris  cé^^*  "<^^^-^^  zèle.  Dès  l'année  précédente 
gneiu   beau-  le  Roi  avoit  nommé  Monfieur  Maza- 
^u?k  paiï!  ^^"  '  H^^^  s'écoit  depuis  quelque  tems 
.attaché  à  iâ  France  >  pour  tiraiter  | 
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Cologne  eu  qualité  de  Plénipotentiai- 
re avec  le  Comte   d'Avaux.  L'année  An.  1640. 
fuivante  on  fit  quelque  chofe  de  plus. 
On  prépara  â  Paris  les  équipages  àt% 
Plénipotentiaires  ,  on  loua  des  Mai- 
fons  pour  eux  à  Cologne  >  où  on  pu- 
blia qu'ils  dévoient  fe  rendre  incef- 
fanTiment  *,  &  ce  qui  devoir  faire  en- 
j  core  plus  d'impreilion  fur  l'efpric  à^^ 
\  peuples  5  le  Comte  d'Avaux  eut  ordre    Blviche  àt 
\  d'accepter  les  fauf-conduits  de  l'Em-  ^A^auT^ic 
\  pereur  ,  tels  que  ce  Prince  les  otfroit  \iMai\(>\%s 
j  avec  le  ternie  de  non  réconcilies ,  en 
i  fe   contentant  de  faire  une  protefta- 
tion  pour  mettre  à  couvert  les  droits 
des  Etats  de  l'Empire.  Mais  dans  le 
tems  que  la  France  prenoit  cette  ré- 
folution  ,  l'Empereur  ,  qui  n'en  favoic 
rien  ,  &c  qui  ne  témoignoit  pas  moins 
d'empreiTemcnt  pour  la  paix ,  s'éroit 
dcja  déterminé  d  réformer  Tes  fauf- 
conduits  ,    &  le   Comte  d'Avaux  le 
lailfa  faire  fans  publier  l'ordre  qu'il 
avoir  reçu. 

Tout  fembloit  ainfi  fe  difpofer  à 
une  paix  prochaine  -,  mais  il  s'en  fal- 
loir beaucoup  que  le  zèle  de  la  France 
I  &  celui  de  Ferdmand  fiit  aullî  fincere 
q^u'il  le  par^iffoit.  Il  n'étoit  pas  de 
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l'intcrèt  du  Cardinal  de  Richelieu  que 
iii.  ii4o,  le  Roiaiime  fûc  tranquille  dans  un 
tems  où  le  Roi ,  dégoïké  de  ce  Minif- 
tre,  fembloic  fouhairer  d'en  être  défait. 
La  paix  auroit  achevé  fa  difgrace  en 
le  rendant  moins  néceflaire.  On  fait 
encore  que  ce  Minière  portoit  fes  vues 
smbitieufes  jufqu'd  la  Régence  du 
Pvoïaurne  après  la  mort  du  Roi  qu'on 
croïoit  prochaine.  Un  tems  de  paix 
eut  été  peu  propre  à  faire  réuffir  ce 
grand  deirein.  11  eft  d'ailleurs  certain 
-qu'on  faifoit  alors  en  France  d^  plus 
grands  préparatifs  que  jamais  pour 
continuer  la  guerre.  Enfin  il  n'eft  pas 
difficile  de  deviner  pourquoi  la  Fran- 
ce affedoit  cet  empreiTement  pour  la 
paix.  Elle  vouloir  fans  doute  perfua* 
der  aux  Suédois  qu'en  les  engageant 
^  renouveller  l'alliance,  elle  ne  pré^ 
cendoir  pas  rendre  la  guerre  éternels 
\q  ,  comme  ils  fç  l'imaginoient  ,  & 
qu'ils  ne  rifquoient  rien  en  confen- 
fant  à  ce  renouvellement ,  puifqu'on 
fongeoit  ii  efficacement  à  la  paix.  Elle 
evoit  encore  en  vue  de  prévenir  les 
fâcheufes  réfolu rions  que  les  Etats  de 
j['Empire,  aflemblés  à  Ratifbonne,  pou- 
Vpiê.nf  prendre  çonxipiip  çn  h'jsn^ 
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de   la  Maifon   d'Autriche. 

\\  s'écoit  élevé  dans  tout  l'Empire  An.   1640. 
un  cri  unanime  des  Princes  &  des       x^^- 

r-  -1  1    •  I  •         T       Diete  de  Ra- 

htats  qui  demandoient  la  paix.  Le  uibonns* 
mouvement  fut  fi  général ,  que  Ferdi-^ 
nand  crut  devoir  obéir  en  apparence 
au  torrent ,  ce  fut  le  motif  qui  le  fit 
réfoudre  à  réformer  les  fauf-conduits» 
Mais  il  prévoïoit  alfez  que  ee  premier 
pas  n'auroit  de  fuites  qu'autant  qu'il 
voudroitj  &:  qu'il  feroit  toujours  maître 
d'arrêter  le  cours  des  négociations.  Il 
efpéroit  même  s'en  prévaloir  auprès 
des  Etats  de  l'Empire  pour  en  obtenir 
à.Qs  fecours  extraordinaires  afin  de 
continuer  la  guerre.  Il  avoic  convo- 
qué, à  la  prière  des  Eledteurs ,  une  Diè- 
te générale  à  Ratifbonne ,  pour  y  déli- 
bérer fur  les  moïens  de  finir  la  guer- 
re ,  &  de  rendre  le  calme  à  l'Europe* 
Dans  cette  aiïemblée  il  fe  propofoic 
de  foulever  tout  l'Empire  contre  la 
France  ,  de  la  rendre  feule  coupable 
de  la  continuation  de  la  guerre  >  &C 
d'armer  tous  les  peuples  contr'elle  , 
fous  prétexte  de  l'obliger  à  faire  la 
paix.  Il  en  feroit  peut-être  venu  à  bout, 
il  la  France  &  fes  Alliés ,  avoient  faic 
paroître  de  l'éloigaernent  pour  la  né- 
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gociation.  Ainfi  le  Roi  crut  cîevoif 
J^ih  1^40.  prévenir  l'effec  de  cette  manœuvre  en 
témoignant  de  fon  côté  beaucoup 
d'emprefTement ,  &  la  Diète  fe  paiîa 
dans  une  fi  grande  confulion  ,  qu'elle 
n'eut  aucune  des  fuites  que  Ferdinand 
avoit  efpérées. 
-xxTL  Comme  il  ne  paroifToit  pas  poiïï- 

ae  Raciibon-  ^is  de  nen  régler  dans  la  Diete  fans 
^nnzls    ""'de^^  ccnfentement  des  deux  partis ,  oI^ 
r£uropcpourP'^^P^2  d'inviter  les  Alliés  a  y  envoïer 
â^'^'ir''^^"^^  ^^^P^'poî^entiaires.  Mais  l'Empe- 
^P^""'    reur  fe  récria  contre  cette  réfolution  ,' 
3iZ5ec.,^4o.ioas  prétexte  qu'une  telle  démarche 
^^18  /^«vifr  leroic  indigne  de  la  Ma jefté  Impériale  ; 
^^Tmcks      "^^^^  ^"  ^'^^^  parcequ'il  craignit  que 
^V7'     ^^^  Ambafîadeurs  des  Alliés  ne  per- 
/.  jf '"'^'"'■■^'^iiadaiïent  à  la  Diete  de  s  unir  avec 
eux  pour  faire  abolir  le  traité  de  Pra- 
gue ,  ùc  demander  le  parfait  rétablif- 
lemenr  de  îa  liberté  Germanique.  Les 
Dépurés  prirent  le    parti    d'écrire  au 
Roi  de  France  ,  au  Roi  d'Efpagne ,  à 
3a  Reine  &  aux  Etats  de  Suéde',  pour 
les  exhorter  à  envoïer  au  plutôt  leurs 
Plénipotentiaires  à  Cologne.  Ils  fup- 
pofoienc  dans  leurs  lettres  que  tous  les 
lauf-conduitsétoient  expédiés  en  bon- 
ite forme  j  mais  ils  étoienc  mal  Infor- 
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tnés  :  car  il  eft  vrai  que  l'Empereur  ^  â 
la  prière  des  Eledeurs  &  des  Princes  Ah.  é^^i^ 
de  l'Empire  ,  avoic  enfin  confenn  à 
retrancher  le  terme  tant  contefté  de 
non  réconciliés.  Mais  le  Roi  d'Efpagne 
n'avoit  encore  rien  changé  dans  le  faut- 
conduit  des  Hollandois.  Comme^  ce 
Prmce  étoit  encore  moins  difpofé  à  k 
paix  que  le  Roi  de  France ,  &  moins 
incérellé  à  difTimuler  avec  la  Diète  >  ces 
lettres  n'eurent  aucun  effet. 

Pour  engager  tous  les  Membres  de    ^^^^^^^^ 
l'Empire  à  le  réunir   par  une  bonne  propcA:   ua* 
paix,  la  Diere  demandoit  à  l'Empe--"-^-' 
reurquil  publiât  une  amnidie  géné- 
rale pour  tous  les  ftijets  de  l'Empire  , 
en   vertu    de  laquelle  toutes   chofes 
fufTent  rétablies  au  même  état  oti  elles 
étoient  avant  les  troubles  ,  dont  les 
uns  vouloient  qu  on  fixât  le  commen- 
cement â  l'année  1618,  lorfque  TE-      p^^^^^^^^ 
ledeur  Palatin  fat  couronné  Roi  de/,  rié-ij, 
Bohême  ,  les  autres  à  1(317  ou  1630  5   Ga:;ettes  de 
lorfque  les  Suédois  entrèrent  en  Aile- -f^'^^^^» 
magne.  Ferdinand  confentit  en  appa- 
rence â  publier  l'amniftie  ,  afin  de  fe 
faire  honneur  de  fa  modération  ;  mais 
il  n'avoit  aucun  defTein  de  l'accorder 
telle  qu'on  la  demandoit.  Il  fut  aifé 
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de  s'en  appercevoir  lorfqu  il  s'agit  den 
An.  1641.  régler  les  conditions  :  car  il  ne  vou- 
lut pas  confentir  que  l'amniil:ie  s  e- 
rendît  généralement  à  tous  les  Sujets 
de  l'Empire.  Les  Princes  de  Lune- 
bourg  ,  de  HefTe ,  de  Bade  ,  la  Maifoa 
Palatine  &  plufieurs  autres  Etats  d'Al- 
lemagne en  étoient  exclus.  Il  falloit 
que  tous  ceux  qui  s'étoient  alliés  avec 
\qs  Puiffances  étrangères  commem- 
çaflent  par  renoncer  à  leur  alliance 
pour  fe  mettre  en  état  de  jouir  de 
ramniflie  :  on  en  fufpendait  lefFet 
jufqu'à  ce  que  l'Empire  fût  parfaite- 
ment tranquille  au- dedans  \  ce  qui 
étoit  tout-à-fait  déraifonnable ,  puif- 
que  cette  tranquillité  ne  pouvoir  être 
que  l'effet  &  une  fuite  de  l'amniftie 
même.  Enfin  on  y  fuivoic  en  tout  le 
plan  de  la  paix  de  Prague ,  avec  tou- 
tes fes  exceptions  &  fes  reftridions. 
Cependant  comme  le  parti  de  l'Em- 
pereur étoit  le  plus  fort ,  par  l'abfence 
de  plufieurs  Membres  tant  Catholi-a| 
ques  que  Proteflans  ,  il  eut  toujours 
pour  lui  la  pluralité  des  voix  ,  &  le 
parti  contraire  fut  réduit  à  faire  des 
proteflations  inutiles.  Les  Députés  de 


Lunebourg  6c  de  Heife  furent  ceux 


&  des  Négociations i  Lîv,  VI,    ii^ 
ide  tous  qui  parlèrent  avec  le  plus  de  • 


fermeté  &:  de  zèle.  Au(îi  ne  manqua-  An.  1641^ 
t-on  pas  de  leur  donner  ordre  de  Ibr- 
tir  de  Rari (bonne  dès  que  leurs  fauf- 
conduirs  furent  expirés.  On  ne  laida 
pas  de  donner  à  cet  a6te  le  nom  à'Atn^ 
nijlle générale  ,  &  l'Empereur  s'en  pro-  /^^•''";|^ 
mettoit  un  grand  effet  j  mais  il  fut  siri,  i.  z. 
trompé  dans  (es  efpérances ,  &  on  re- 
garda cette  amniftie  comme  un  piège 
femblable  à  ce  pardon  général  publié 
en  Flandre  en  i  570 ,  &  qu'on  appella 
par  déridon  attrape  lourdaut. 

L'affaire  du  Prince  Palatin  fut  ren-      xxiv, 
voïce  à  Vienne  ,  pour  y  être  traitée  à  La  Diete  ren- 

1,        .1,  ^^r   ■      *■  '  T-j-     voie  1  aftaire 

amiable,  diloit-on  ,  quoique  rerdi-  du  Prince pa- 

nand  eût  promis  de  la  faire  décider  i^""  à  vien- 
dans  la  Diète.  Cependant  pour  témoi- 
gner la  bonne  volonté  qu'il  avoit 
pour  la  Maifon  Palatine ,  il  remit  en 
liberté  le  Prince  Robert  qui  avoit  été 
pris  quatre  ans  auparavant ,  comme 
j'ai  raconté.  Mais  la  négociation  de 
Vienne  n'eut  aucun  effet,  quelques 
mouvemens  que  fe  donnât  l'Ambaifa- 
deur  d'Angleterre  ,  qui  fut  alors  con- 
vaincu ,  Se  qui  tâcha  de  petfuaderaufllî 
à  fon  Maître  que  la  Maifon  d'Autri- 
che ne  confentiroi:  jamais  à  rétablis 

F  V 
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^  l'Eledeur  Palatin ,  à  moins  qu'on  ne 

An.   1641.  l'y  obligeât  par  la  force  des  armes. 

^^^  Tandis  que  la  Diece  fuivoit  ainfi 

Eauer  for-  aveuglémenc   toutes  les   vues   de  la 

me  le  deiTein  j^aifon  d'AutHche ,  &  confpiroit  avec 

d;:  rompre  la  ^  '  1  . 

Diète  en aua-  elle  a  prolonger  la  guerre  ,  au  lieu  de 
bonne. ^^''^'  travailler  à  la  réunion  des  partis  -,  Ba- 
nier ,  qui  n'éroit  pas  loin  de  Ratifbon- . 
>r^f'/  'î,"  ne,  forma  le  deiïein  d'infulter  la  Pla- 

Maréchal    de         '  i ,    rr  •  •  i       1       r  1 

Ciucbnant  /.  ce ,  bc  d  eilaier  de  la  lurprendre  par 
une  brufque  attaque  ,  ou  du  m.oins  de 
dilîiper  la  Diète  par  la  crainte  d'un 
fiége. 

Dès  l'année  précédente  le  Duc  de 
Longueville  &  le  Comte  de  Guebrianr,. 
qui  commandoit  fous  lui  l'armée  du 
feu  Duc  de  Veimar  ,  fortifiée  de  quel- 
ques troupes  françoifes  ,  s'étoienr 
joints  à  Banier.  La  jondtion  fe  fit  à 
Erfort  en  Thuringe ,  &  ces  trois  Gé- 
néraux agifTant  de  concert  ,  foutenus 
encore  àes  troupes  de  HefTe,  &  de 
celles  du  Duc  de  Lunebourg  ,  qui  s'é- 
roit  enfin  ouvertement  déclaré  pour 
les  Couronnes  alliées  ,  préfenrerent 
la  bataille  à  Picolomini  qui  étoit  re- 
tranché devant  Salsfeld  fur  la  Saai  , 
Bc  qui  la  refufa.  Il  arriva  là  un  de  cqs 
-accidêias  bizarres  donc  la  guerre  four- 


ibid. 
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nie  quelquefois  des  exemples.  Picolo-  - 

mini  détacha  pendant  la  nuit  un  corps  An.  1^41, 
de  .cavalerie  pour  enlever  le  canon 
des  Alliés  ,  6<:  le  lie  fuivre  par  un  au- 
tre corps  de  Croates  qui  avoit  ordre 
de  le  foutenir.  La  cavalerie  aïanc  été 
repoufTée  par  les  gardes  avancées ,  ren- 
contra dans  fa  retraite  les  Croates  qui 
l'avoient  fuivie  ,  &  dans  l'obfcuriîé  les 
prit  pour  des  ennemis.  Ceux-ci  pen- 
ferenc  k  même  chofe  de  leur  cava- 
lerie :  les  deux  troupes  fe  choquerenc 
aulîitôt ,  &:  fe  battirent  avec  un  égal 
acharnement  dans  une  extrême  con- 
fufion.  Comme  elles  fe  rapprochoienc 
Toutes  deux  de  leur  camp ,  dans  l'ef- 
pérance  d'être  fecourues ,  les  troupes 
qui  gardoientle  bord  de  la  rivière  ne 
pouvant  rien  diftinguer  dans  les  té- 
nèbres 5  augmentèrent  encore  le  dé- 
fordre  &:  le  carnage  par  une  furieufe 
décharge  de  moufqueterie.  Cette  mé- 
prife  coûta  la  vie  à  trois  cens  hom-^ 
mes.  Les  deux  armées  demeurèrent 
long-tems  en  préfence.  Mais  après 
pluGeurs  marches  inutiles  ,  les  Géné^^ 
laux  alliés  ,  perdant  l'efpérance  d'atti- 
rer Picolomini  aune  bataille,  entre- 
jçnc  dans  la  Franconie  ,  la  Hefle  6s 

F  v) 
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les  Provinces  voiiines ,  où  les  deux 
An.   1641.  armées  fe  virent  encore  quelquefois 
d'aflez  près  fans  en  venir  aux  mains. 
xxvr.  Dans  coure   la  fuite  de  cette  cam- 

Banier  décré-  pagne ,  le  Comte  de  Guebriant ,  aufîx 
f;^;p;"'^^"  habile  Négociateur  que  grand  Capi- 
caine,  rendit  un  important  fervice  à 
réch'.deGut-  ^^  France  par  TadrelTe  avec  laquelle  il 
briant.  l.  .4.  ménagea  la  fierté   &  Tindociliré  des 
troupes  qu'on  appelloitVeimariennes» 
Mais  le  Général  Banier  perdit  beau- 
coup de  l'eftime  que  fon  armée  avoir 
pour  lui.  Il  avoit  époufé  une  Dame 
de  la  Maifon  àQS  Comtes  d'Erpach  , 
qui  le  fuivoit  dans  rotrres  fês  expédi- 
tions ,  &  qui  mourut  pendant  cette 
campagne.  Il  parut  inconfolabîe  de  la 
perte  d'une  époufe  qu'il  aimoit  infi- 
niment ,  &  qui  méritoit  en  effet  tou- 
te fa  tendreiïe  par  les  grandes  quali- 
tés dont  elle  étoit  ornée.  Elle  favoit 
fur-tout  modérer  les  excès  de  débau- 
che &  de  colère  auxquels  il  étoit  na- 
turellement fujet ,  &:  il  dit  lui-même 
à  Beauregard,  qu'^/z  la  perdant  il  avoit 
perdu  tout  fon  ejprit.  Cependant  on  fut 
fort    furpris  de    le  voir   fonger  a  de 
nouvelles  amours  ,  avant  qu'il  eût  eu 
le  tems  d'elTuier  i^s  larmes.  En  con- 
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Suifanc  le  corps  de  fon  époufe  à  Ér- 
ford  ,  il  vit  par  hafard  une  PrincefTeAN.  1641, 
de  Bade  ,  &  en  devint  (i  éperdument 
amoureux  ,  qu'il  attendit  avec  peine 
la  fin  àiQs  trois  premiers  mois  de  fon 
deuil  pour  1  epoufer.  Les  foins  qu'il 
rendoit  à  fa  belle  PrincefTe  l'occupè- 
rent tellement ,  qu'il  manqua  l'occa- 
fion  de  défaire  au  moins  l'arriere- 
garde  de  cette  armée  que  Picolomini 
appelloit  la  PucelU  ,  parcequ'elle  n'a* 
voit  jamais  été  battue.  Il  laifTa  encore 
prendre  Hoker  flir  le  Wefer ,  &:  expo- 
fa  par-là  les  Etats  de  la  Maifon  de 
Brunfwick  à  une  entière  défolation. 

Dhs  le  commencement  de  l'année     >'xvtî.^ 

1  ,  ri\ii         ■>  I  Les  années 

1(341  j  les  armées  confédérées  s  étant  prançoife  & 
réunies    une  féconde   fois  à  Erfort  ,  suédoifedon- 
s  approchèrent  julqua  deux  lieues  de  me  à  Raùf- 
Ratifbonne.  De-là  elles   s'avancèrent  ^^"^^* 
à  la  portée  du  canon  de  la  Ville.  Un    PnfendQrf^ 
parti   que   les    Généraux  avoient  en-  '^^* 
voie  en  campagne  paflTa  le  Danube  fur 
la  glace  ,  porta  le  feu  bien  loin  au- 
delà  du  fleuve ,  &  prit  aux  ennemis 
plus  de  quinze  cens  chevaux.  L'Em- 
pereur lui-même  penfa  être  furpris. 
Ce  Prince  devoit  aller  ce  jour-là  à  la 
chafTe.  Sa  litière  >  fes  oifeaux  de  cous 
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"/'  '  fes  équipages  étoienc  déjà  forcis  (Je  l: 

An.  1641.  Ville  ,  &  furent  pris  par  un  parti, 
L'Empereur  eut  été  pris  lui-même  s'il 
fut  forti  une  heure  plutôt.  Le  hafard 
penfa  aind  amener  le  moment  fatal 
qui  auroit  terminé  la  guerrejScipargné 
bien  du  fang  à  l'Europe.  Cependant 
l'approche  des  armées  jetca  la  Ville 
dans  la  confternation.  Les  habitans  fe 
hâtèrent  de  brûler  eux-mêmes  leur 
pont.  La  campagne  étoic  couverte 
d'ennemis  &  les  Villages  en  feu.  La 
Ville  fans  défenfe  &  fans  provifions 
ctoit  pleine  d'étrangers,  de  gens  fuf- 
peds  &  mécontens.  Si  la  glace  avoir 
permis  de  la  ferrer  de  l'autre  côté  v 
il  n'eut  fallut  que  peu  de  j  jurs  pour 
l'affamer  ^  mais  le  tems  s'érant  ra- 
douci ,  les  Confédérés  furent  obligés 
de  repalTer  promptement  le  fleuve 
avant  qu'il  fût  dégelé  ,  &  les  Généraux 
jugèrent  à  propos  de  fe  retirer  *,  mais 
ce  ne  fut  qu'après  c]ue  le  Comte  de 
Guebrianc  eut  fal.ué  TEmpereur  &  la 
Diète  ,  de  cinq  cens  volées  de  canon 
qu'il  lie  tirer  contre  la  Ville;  affront 
dont  Ferdinand  fut  fi  piqué,  dit  un 
r/^'deGuc'  Hiftorien  ,  qu'il  pa^rui  perdre  fa  conf- 
kuanV,  ibié.  tance  6c  la  fern^eté  ordiaairej. 


&  des  Négociations  y  Llv.  VL    13^ 
Après  cette  expédition  ,  les  troupes 
Françoifes  ,  fuivant  ks  ordres  du  Roi,  An.  1641. 
fe  réparèrent  de  l'armée  Suédoife  pour    xxviii. 
fe  rapprocher   du  Rhin  ,   malgré  les      ^e  comte 
inftances de  Banier  &  Tes  intrigues  fe-  d^y^  larméc 
crêtes   avec  les  Officiers  Allemands,  suédoife. 
Ce  Général  vouloir  fe  faire  fuivre  par      ^^^'^ 
les  troupes  Veimari^nnes  jufques  en 
Bohême  ,  pour  en  difpofer  à  fon  gré 
lorfqu'elles  feroient éloignées  de  Fran- 
ce ,  &  les  incorporer  même  dans  l'ar- 
mée de  Suéde  dont  elles  avoienr  fait 
partie  autrefois.  On  ne  comprend  pas 
comment  les  Suédois  ofoient  foute- 
nir  que  cette  prétention  fut  raifonna- 
ble  ,  puifque  ces  troupes  n'étoientplus 
à  la  Suéde  \  &  tout  ce  qu'ils  difoient 
fur  cela  ne  pouvoir  être  qu'un  effet 
<lu  chagrin  que  les  Suédois  eurent  tou- 
jours de  ce  que  la  France  s'étoit  ren- 
due (i  puilTante  en    Allemagne    par 
l'acquifltion  de    l'armée   du   Duc  de 
Veimar.  Ce  différend  n'empêcha  pa$ 
le  Comte  de  Guebriant  de  fe  rejoin- 
dre encore  deux  fois  à  l'armée  Sué- 
doife ,  lorfqu'elle  eut  reçu  un  échec  à 
Neubourg ,  après  avoir  échappé,  par 
l'habileté  d*e   Banier,  du  plus  grand 
danger  qu'elle  eue  jamais  couru,  ÔC 
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*— — — *  lorfqu'elle  éroic  encore  menacée  cTiî-^ 
An.  1641.  ne  entière  défaite  à  Zuikaw.  Son  ar- 
rivée fauva  l'honneur  &  larmée  de 
Banier  ,  &:  obligea  Picolomini  de  re- 
tourner iur  fes  pas. 

XXIX.  ■^^^  Confédérés  firent,  pendant  cet- 
Mort  .iu  Duc  te  campagne,^  une  perte  confidérabls 
Lunebcmrg.  ^^^  ^^  mort  du  Duc  Georges  de  Lu- 

nebourg.  La  DucheiTe  ,  veuve  de  ce 
Prince,  ne laiiTa  pas  d'obfer ver  fidèle- 
ment le  traité  d'alliance  malgré  les 
menaces   de  Picolomini  ,  &    on  lui 

XXX.  promit  des  fecours.  Mais  cette  mort 
^MottdeBa-  £^^  ^^^^-^  ^^  ^,elle  du  Général  Banier  , 

dont  la  perte  fut  beaucoup  plus  fen- 
iîble  aux  Alliés,  ^  pouvoir  avoir  des 
fuites  plus  fâcheufes  pour  le  parti.  Ce 
grand  homme  avoir  appris  la  guerre 
fous  Guftave  ,  &  égala  prefque  la  ré- 

/^x/Z.JuAfd- put^a^icyn  &  les  exploits  de  fon  Maî- 
rcck.dcGue-i^Q,  Il  excelloit  fur-tout  dans  la  ma- 

noM.   .  4.  ^|gj.g  jg  £^j|.g  j^  guerre  en  Allema^ 

gne  ,  où  tout  l'art  confifte  a  conferver 
îbn  armée  &  à  faire  périr  celle  de 
Tennemi  ,  parceque  tout  le  pais  eft 
ouvert  à  quiconque  eft  une  fois  maître 
de  la  campagne.  Ses  troupes  avoienc 
une  fi  haute  idée  de  fa  prudence  ,.  6>C 
jme  fi  grande  confiance  en  fon  habi- 
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leté  5  qu'elles  n'appréhendoien:  rien 
dans  les  plus  grands  dangers.  En  effec  An.  1^41. 
il  avoit  fur- tout  refpric  fertile  en  ex- 
pédiens  pour  fe  tirer  des  grands  périls. 
Il  fe  fervit  de  cette  eftime  des  troupes 
pour  prendre  fur  elles  une  autorité 
abfolue  qu'il  conferva  toujours.  Les 
Officiers  murmurèrent  quelquefois  de 
ce  qu'il  ne  leur  corn muniquoit  rien 
de  fes  delfeins  ;  mais  il  avoit  pour  ma- 
xime qu'un  Général  ne  devoir  fuivre 
que  fes  lumières  ;  &  il  fe  rendit  indé- 
pendant 5  non-feulement  àQs  Officiers 
de  l'armée,  à  qui  il  ne  découvroit  (t$ 
deiïèins  que  dans  le  moment  de  l'exé- 
cution, mais  du  Confeil  même  de  Sué- 
de ,  qu'il  ne  confultoit  que  pour  la  for- 
me. Il  eut  fouhaité  ,  difoit-il ,  que  les 
François  en  euffent  fait  autant.  Auffi 
l'ont-ils  fait  lorfqu'ils  ont  eu  des  Capi- 
taines auffi  fages  que  lui  ;  mais  une  ma- 
xime fi  générale  doit  avoir  d'autant 
plus  d'exceptions  que  ces  grands  hom- 
mes font  plus  rares.  Il  écoir  auffi  mé- 
nager du  fang  de  fes  foldars  qu'il  étoit 
prodigue  du  fîen.  Il  aimoit  \cs  trou- 
pes &  les  careiToit  ,  fans  cependant  fe 
familiarifer,  même  avec  les  Officiers^ 
Mais  comme  il  ne  chercha  pas  à  s'en* 
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richir  dans  le  commandement  de  î  âf- 

An.  le^i.  mée ,  il  ne  vouioïc  pas  non  plus  que 
les  foldars  s'enrichi&nt  ,  parcequ  un 
riche  butin  en  fait  dQS  lâches  ou  des 
délcrteurs.  On  ajoure  â  ces  traits  qu'il 
étoic  fort  ôc  robufte ,  parient  ,  extrê- 
mement laborieux  ,  6c  tcrjjours  en 
action.  Cette  vivacité  palToit  dans  fon 
humeur,  Se  le  rendoit  emporté  &  co- 
lère. Il  paroît  aufli  par  fa  conduite' 
qu'il  éroit  fier  &  impérieux  jufqu  a 
oublier  quelqiief:^  'ss  Lienréances  y 
ce  qui  n'empechoit  pascependant  qu'il 
ne  parlât  de  lui  même  avec  une  ex- 
trême madeftii.  Il  mourut  â  Haiberf^ 

JoJ^/<J/,54I.  rad  â  râ?,e  de  quAraiire  ans  >  infini- 
ment reg-ecié  dos  fiens  ,  eftimé  des^ 
ennemis  môm?5 ,  &  aufiî  fameux  par 
fes  bjlles  r;itraites  que  par  Tes  grandes^ 
vicboires. 

Si  la  mort  de  Banier  fit  tort  aux 
affaires  des  Suédois  '  en  Allemagne  ^ 
elle  fut  en  quelque  forte  utile  aux  in- 
térêts de  la  France.  Les  Suédois  ,  tou- 
jours fiers  dans  leurs  fuccès  j  n'étoient 
rrairables  que  dans  leurs  malheurs» 
Fidèles  &  reconnoidans  par  nccefilté  , 
il  falloir  une  difgrace  pour  les  atta- 
cher â  la  France.  C'eft  aiiifi.  que  les 
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traités  de  Pans ,  de  Compiegne  &  de    -J ? 

Hambourg  furent  les  fruits  de  la  mort  An.  1641. 
de  Guftave  &  de  la  funefte  bataille  de 
Nordlingue.  La  mort  de  Banier  con- 
ttibua  aulH  au  nouveau  traité  d'al- 
I  liance  dont  j'ai  déjà  commencé  l'Hif- 
tcire. 

On  a  pu  remarquer  avec  quelle  îen-  ,  .'^^^}'  , 

,j-  \  ,  ^    /         .      .  ■^        ,  SuKe  de  la  ne* 

leur  atteaee  cerre  négociation  s  avan-  ço-A&uon  du 
çoir.  Quelque  impatience  qu'on  eut  à  ^""^'«   ^'^" 
la  Cour  de  France  de  voir  cette  aitai   saiWui. 
re  1:erminée  ,  afin  que  le  Roi  ,  alTqré 
que  les  Suédois  occuperoient  toujours 
l'Empereur  au-delà  du  Rhin  ,  fut  en 
état  de  profiter  du  trouble  où  le  fou-   Mémoire  dû 
levemenc  de  la  Catalogne  &:  du  Por-  Roi  auComte 
tugal  venoit  de  jetter  la  Cour  d'Ef-  i^^'^.^J 
pagne  \  le  Comte  d'Avaux  continuoit 
a  témoigner  beaucoup  de  froideur  à 
Salvius  ,  perfuadé  que  celui  des  d>?ux 
qui  auroit  le   plus  de  fermeté  &  de 
patience  régleroit   les  conditions   du 
traité.  Il  ne  négligeoir  cependant  riea 
de  tout  ce  qui  pouvoir  en  avancer  la 
conclufion,  &  il  étoit  également  at- 
tentif à  détourner  tous  les  obftacles.       Dhf^?en^i  d» 
Il  en  furvint  un  à  Stockholm  par  une  B-iron  deRor- 
querelle  que  les  Régens  de  Suéde  fi-  ^l^^^J^^    4* 
lent  au  Baron  de  Rorté,  Ce  Seigneur  sued^, 
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avoit  dans  fon  Hacel ,  fiiivant  la  con^ 
An,   iCaï,  riime  &  le  droic  de  toas  les  Ambalfa- 
dôurs  ,  une  chapelle  chî  coi>^  les  Ca- 
tholiques étrangers  venoiem  fatisfai- 
lettreduCxQ  leur  dévorion.  Les  Résen-s  ne  fo 
MMRorté,^  leraienE  apparemment  pas  avifés  de 
^^^^  1^4''  lui  dirputer  im  droit  fi  inconteftable, 
fans  un  incident    qu'ils   regardèrent 
comme  un  artentar.  Ce  fut  l'abjura- 
tion de  Smalz  ,  qui  embralTa  la  Reli- 
gion Catholique  par  les  foins  de  l'Au- 
mônier du  Baron  de  Rorté.  Ce  Smalz 
étoit  celui  que  la  Cour  de  Suéde  avoir 
envoie  trois  ans  auparavant  en  Fran- 
ce 5  comme  on  a  déjà  vu.  La  chofe  ne 
pur  fe  faire  fi  fecrétemem,  que  les 
Régens   n'en    fuiTent  avertis.   Ils    fg 
plaignirent  amèrement  du    Réfident 
François:  Smalz  fu:  mis  en  prifon,  fous 
prétexte  de  quelque  malverfationjmais 
il  fut  aifez  heureux  pour  s'évader  &  fs 
réfugier  en  Allemagne,  où  il  fe  mie  au 
fervice  de  l'Empereur, 
xxxni         Le   Cointe  d'Avaux  crai^noit  que 
^î:Z  ^^  brouilleries  ne  retardafTenc  le  trai- 
pérj2ux  avec  té  ;  fachant  d'ailleurs  que  la  Diète  de 
fc5  suédois.    Ratiihonne  écrivoit  des   lettres   très 
preiTantes  aux  Régens  de  Suéde  pous 
les  exhorter  a  la  paix.  Il  étoit  mènia 
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informé  que  la  Diète  prefloit  l'Empe-  ■'■ 

feur  de  s'arcommoder  avec  la  Suéde  ;  An.  1^41. 
que  les  Régens  y  paroifToient  difpo-  Mândres  du 
fés  ,  &  que  Salvius  -conrinuoit  fes  né-  c.d' A-vaux, 
gociacions  fecretes  avec  Lutzaw.  Ce '°  i^rsi.j,  ^ 
Miniftre  n'avoit  jamais  perdu  l'efpé- 
rance  de   perfuader  aux  Suédois   de 

\  faire  leurpaix  particulière  5  oc  Salvius 
n'en  perdit  jamais  l'envie ,    toujours 

I  prêt  à  rétrader  les  promeffes  les  plus 
iblemnelles.  Un  Sénateur  de  Ham- 

I  bourg  5  feulcoiiédentdes  deux  partis , 
prètoit  fa  maifbn  aux  deux  Négocia- 
t-eurs.  Salvius  y  alloit  avec  {â.  fuite  or- 
dinaire fous  prétexte  de  rendre  vifite 
&u  Sénateur  \  Lutzaw  s'y  rendoit  la 
nuit  par  une  porte  de  derrière  feul 
&  déguifé.  Salvius  faifoic  encore  de 
fréquens  voiai^es  à  la  campagne  fous 
prétexte  de  la  lanre  -,  c  etoient  autanc 
de  rendez-vous  qu'il  donnoit  à  Lut- 
zaw pour  conférer  enfemhle.  Tous 
deux  s'applaudi^Toient  de  tromper  ainfî 
la  vigilance  du  Comte  d'Avaux ,  &  fe 
tenoient  prefque  surs  du  Aiccès  de  11 
négociation.  En  effet  Lutzaw  faifoit  à 
Salvius  des  propoficions  ébloui^ran* 
IQS.  Mais  après  tout  la  raifon  qui  lui 
^li  .^yp;c  d^ja  faic  rejetcer  tant  d'aii^ 
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tres  fubfiftoïc  toujours ,  6c  devoit  lui 
^N.  x^4i.  ^'iire  encore  rejercer  celle-ci  -,  je  veux 
dire  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoir  à  fai- 
re fur  de  pareilles  offres  ,  à  moins  que 
l'exécudon  n'en  fût  alTurée  ,  non  pas 
par  un  traité  particulier  que    l'Empe- 
reur pourroic  rompre  fous  le  moindre 
prétexte  ,  mais  par  un  traité  général 
dont  toute  l'Europe  feroit  garante.  Il 
etoit  d'ailleurs    certain   que    l'Empe- 
reur offroit  ce  qu'il  n'étoit  pas  maîcre 
de  donner  \  car  il  n'avoir  pas  droit  de 
difpofer  de  la  Poméranie  fans  le  con- 
fentenîent  des  ordres  de  l'Empire  ,  &: 
€n  particulier  de  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg ,  avec  qui  il   n'était  encore 
■convenu  de  rien.  C'étoit  enfin  aban- 
donner les  Etats  Proteftans  de  l'Em- 
pire à  la  difcrécion  de  la  Diète  de  Ra- 
tiibonne  ,   c'eft  à-dire   de    la  Maifon 
d'Autriche  ,  &  avouer  ainfi  à  la  face 
de  toute  l'Europe  que  la  Suéde   n'a- 
voir pris  les  armes  que  pour  ufurper 
i2n   établilTement   en  Allemagne ,   & 
non  pas  pour  la  défenfe  de  la  liberté 
Germanique.    Malgré   des    raifons  fi 
Solides  ,  Salvius  concinuoit  la  négocia- 
tion avec  chaleur  ,  &:  fi  les  Régens  de 
Suéde  l'avoienc  cru  ,  c'écoic  fait  d^ 
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l'alliance   de    la    France. 

Le  Comte  d'Ayaux  ,  averti  de  ces  An.  1641, 
menées  fecretes  ,  6c  au  délefpoir  de  fe     xxxiv. 
voir  fur  le  point  de  perdre  le  fruit  comtè^'^d'A* 
d'une  il  longue  négociation  ^  fongea  vau^, 
aux  moïens  de  parer  le  coup.  Mais 
ne  croïant  pas  que  des  reproches  or- 
jdinaires  fuifent  fufHfans  pour  cela  ,  il 
prit  le  parti  de  témoigner  plus  d'in- 
ûifFérence  que  de  chagrin  ,  èc  plus  de 
féfolution  que  de  crainte ,  afin  d'iiiti- 
mider  Salvius .,   ^  de  le  prefTer  de 
prendre  fon  parti ,  fans  lui  donner  le 
rems  de  rien  arrêter    avec  Lurzaw  , 
perfuadé   qu'il   n'oferoit  pas   rompre 
avec  la  France  dans  l'incertitude  du 
fuccès  de  fa  négociation  ^  6c  que  dans 
une   nécefîîté  preffante  de  choifir  ,  il 
préféreroit  les  avantages  certains  quç 
la  France  offroit  ,  à  une  efpérance  in* 
^certaine  de  la  paix. 

Il  alla  trouver  Salvius  ,  &  faifanc 
femblant  de  favoir  depuis  long-tems 
jce  qui  fe  pa(îbit  entre  lui  &  Lutzaw , 
il  lui  die  que  s'il  ne  lui  en  avoit  pas 
parlé  plutôt ,  c'étoit  qu'il  ne  s'éroit  pas 
imaginé  que  la  Suéde  pût  oublier  {qs 
véritables  intérêts  jufqu'à  fe  féparer 
4.Q  h  Fr9.ncç.  Qu'il  svoic  cru  c|ue  1^ 
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Suéde  ne  feroit  pas  plus  de  cas  desj 

An.  1^41.  propjficions  de  l'Empereur  ,   que  la 
France  n'en  faifoic  de   celles  du  Roi 
d'Efpagne  ,  qui  la  follicitoit  aufli  de- 
puis long  -  tems  de  fe  féparer  de  la 
'Diplche  iu^^^^^'  Q^^  cependant  il  avoic  appris 

Roi  au  Comte  ç^wQ  \q  traité  de  la  Suéde  avec  rÉm- 

i^f&^tjjubi?^^^^^  étoit  déjà  fort  avancé  ;  qu'on. 

i^4i-  l'avoit  caché  à  la  France  ,  &  que  pour 

mieux  la  furprendre  on  avoit  même 
affedé  de  vouloir  renouveller  le  trai- 
té d'alliance  dans  le  deGTein  de  faire 
apparemmentquelquepropoficion  exor- 
bitante ,  afin  que  le  refus  de  la  Fran- 
ce fervîc    de    prétexte   pour   rompre 
avec  elle.  Que  la  Suéde  n'auroit  pas 
pardonné  au  Roi  de  France  une  con- 
duite fi  peu  (Incere  &  iî  peu  équita- 
ble à  l'égard  de  fes  Alliés.  Qu'au  refle 
il  lui  déclaroit  qu'il  n'étoit  plus  tems 
de  délibérer ,  &  que  le  Roi  lui  avoic 
fait  fâvoir  {q$  dernières   réfolutions. 
Qu'il  ofFroit  â  ia  Suéde  douze  cens 
mille  livres  tous   les  ans  jufqu'à  la 
paix.   Qu'il  accorderoit  la  liberté  au 
Général  Jean  de   \^erth  ,  pour  être 
échangé  avec  le  Maréchal  Horn  ,  àz 
qu'il  écoit  difpofé  à  s'accommoder  fur 
ies  aucres  a;:cicles ,  pourvu  que  la  Sué- 
de?' 
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^e  confentîc  de  fon  côcé  à  clianger 
îe  lieu  des  conférences  ,  comme  oa  An.  1641a 
avoir  déjà  propofé.  Mais  qu'il  ayoit 
ordre  de  rompre  la  négociation,  li  la 
Reine  de  Suéde  tardoic  à  accepter  les 
propofitions  que  le  Roi  lui  faifoic, 
parcequ'il  vouloir  aufîi  fonger  à  fon 
accommodement  ,  <5c  qu'on  verroit 
dans  la  fuite  qui  des  deux  auroit  le 
plus  perdu  à  la  rupture.  Cependant 
afin  que  Salvius  ne  put  p^is  fe  plain- 
dre qu'on  voulut  arracher  à  la  Suéde 
fon  confentement,  &  pour  témoigner 
encore  plus  d'indifférence  ,  le  Comte 
avoit  déjà  paï'é  ce  que  la  France  de- 
voit  de  refce  à  la  Suéde. 

Salvius,  écoit  trop  fier  pour  n'être /^  ^^'J^^^  °^^ 
pas  piqué  des  reproches  du  Comte 
d'Avaux  5  6c  il  y  fut  d'autant  plus  Çqïx- 
fîble  qu'ils  éroient  mieux  ibndés.  Mais 
la  déclaration  qu'on  lui  faifoit  lui  cau- 
foit  une  cruelle  inquiétude.  Rompre 
avec  la  France  ,  c'étoit  fe  mettre  à  la 
difcrétion  des  Impériaux ,  &  rompra 
avec  ceux-ci ,  c'étoit  donner  trop' d'a- 
vantage a  la  France.  Cependant  il  dif- 
flmula  fon  chagrin  dans  refpérancede 
rallentir  la  vivacité  du  Comte  \  &  ne 
pouvant  fe  perfuader  qu'il  fût  fi  bietv 

Tomi  IL  G 
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9m>tj&'>p<j^  initruit  de  les  iiégociarions  fecreres  ^ 
An.  1641.  il  iui  répondit  qu'il  écoïc  vrai  5  qu'il 
a  voie  eu  quelques  conférences  parti- 
culières avec  Lutzaw ,  mais  qu'il  n'a- 
voir jamais  prétendu  conclure  avec 
lui  aucun  traire  particulier  fans  le 
confentement  &  à  l'infcu  de  la  Fran- 
ce. Qu'il  n'avoit  voulu  que  fonder  les 
difpohrions  de  l'Empereur  ,  pour  fa- 
voir  ce  que  la  Suéde  avoir  à  efpérer 
de  ce  Prince  dans  le  traité  de  la  paix 
générale.  Qu'il  ailoit  écrire  en  Suéde 
fur  fes  nouvelles  propofitions ,  &  qu'il 
efpéroit  le  convaincre  bientôt  de  la 
fincerité  6c  de  la  franchife  des  Sué- 
dois. 
XXXV.  Le  Comce  d'Avaux  s'étoit  bien  at- 
Le  coiT.te  tendu   à  cej    réponfes    crénérales  :  & 

d'Avaux  pref  ,,  *"     r   rr  r  ^ 

io  vive-.n-nt  comme  ellcs  ne  lumloient  pas  pour 
lesRégeas  de  le  raiTutet ,  il  prit  fes  mefures  d'un 
autre  côté.  Le  Baron  de  Pvorté  étoic 
tombé  malade  fur  ces  entrefaites ,  <Sc 
il  n'y  avoit  perfonne  à  Stockholm  en 
état  d'agir  pour  les  intérêts  de  la  Fran- 
ce. Ce  fut  la  première  chofe  à  laquelle 
il  pourvut.  Il  y  envoïa  M.  de  Saint* 
Romain  ;  &  voulant  faire  un  dernier 
effort  auprès  des  Pvégens ,  il  le  char- 
gea de  plufîeurs  lettres  qu'il  écrivit  à 
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touc  ce  qu'il  avoir  d'amis  dans  le  Sé- 
nat ,  furcoLit  au  Chancelier  Oxenf-  -^n*  ^^^i» 
tiern  ,  6c  au  Connérabie  de  la  Garde. 
Il  leur  repréfenta  le  tort  qu'ils  fe- 
roient  à  leur  réputation ,  &  aux  inté- 
rêts de  la  caufe  commune  par  leur  ré- 
paration. Le  peu  de  fond  qu'ils  dé- 
voient faire  fur  un  traité  particulier. 
Que  la  Maifon  d'Autriche  ne  fe  pi-    r»- *  t  ^ 

.  \        Cl     \-     >  J  •  1      >  UtTptcht  du 

quoitgueres  de  hdeiite,  quand  il  s  a- i?oi eu  Cowtf 
2i(ï(3it  d'un  intérêt  aufîi  erand  que  ce-  ^'^^^«^-  »  '« 
lui  quelle  avoit  de   ne  pas  louttrir     ^,,, 

,i  r.-  -rr  "Ll-^  Dépêche  au 

qu  aucun  Prince  puillant  s  établit  en  c.  d'jvaux, 
Allemacrne.  Qu'ils  obtiendroient  en-  {«  itDécemr, 
core  plus  aiiement,  dans  un  traite  gé- 
néral ,  les  avantages  qu'ils  vouioient 
obtenir  par  un  traité  particulier  ,  par- 
ceque  la  France  s'ofFroic  à  ne  faire  la 
paix  qu'à  cette  condition  -,  8c  qu'ainiî 
loin  de  perdre  quelque  chofe  à  atten- 
dre encore  quelque  tems ,  ils  g^igne- 
roient  beaucoup  ,  parcequ'ils  s'a(Ture- 
roientjpar  la  garantie  de  toute  l'Eu- 
rope, la  poflelTion  de  tout  ce  qu'ils  au- 
roient  obtenu. 

Le  Comte  auroît  pu  ajouter  que  le 
Roi ,  outre  les  offres  qu'il  avoir  déjà 
fa  ites  /confentoit  en  cas  de  trêve  avec 
le  Roi  d'Efpagne  en  Italie  ou  en  Flan- 
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, fûie,  d'augmenter  Ton  armée   d'AlIe- 

^N.   1641.  ma-ne  d'un  corps  de  fix -mille  hom- 
Dépêche  au  xnos ,  tant  cavalerie  qa  infanterie  ,  Se 
f;  '^TSiu  qu'indépendamment  de  la  tréve,il  pro- 
ï.^41.  metroit  aux  Suédois  juiqua  iix  mille 

Lettre   du  hommes  qui  feroient  entretenus  aux 
Ccrd.  ^^i?^- Jépens  de  la  France,  Se  commandés 
^t^r.".'';par  les  Généraux  de  l'armée  Suédoife. 
Dec,  16^1.     £)g5  offres  fi  avanrageufes   montrent 
alTez  combien  la   France  fouhairoit  le 
renouvellement  de  Talliance  -,  mais  le 
Comte  d'Avaux  ne  crut  pas  les  cho- 
fesal^azdéfefperécs  pour  emploïer  ces 
dernières  rellources.    Avant  ^  que   de 
renter  l'avarice  des  Suédois  ,  il  voulut 
éprouver  ce  qu'il  pourroit  obtenir  de 
leuL-  équité  ,  ôc  il  efpéra  que  fon  adre.Te 
ôc  fa  patience  épargneroient  a  la  Fran- 
ce des  dépenfes  iî  confidérables. 
XXXVI         En  effet ,  les  Régens  de  Suéde  n'é- 
.lï^ctermine  j.^-gj^^  pas  à  beaucoup  ptès  aulTi  difpo- 
suedeTrom- fés  que  Salvius  à  un  traité  particulier. 
F^^-.K""  °'"  Ils  fenroient  toute  la  force  des  raifons 
farticuiieres  qu'on  leur  apportoit  pour  les  en  ae- 
rlur  ^^Tr  tourner ,  Ôc  la  fituarion  préfente^  de 
traiter  avec  la  leurs  affaires  les  frappoit  encore  plus. 
France.         ç^^  -j^  étoieut  moins  en  état  que  ja- 
Pufcndorf.  jp^^:s  (Je  fe  palTer  d'un  fecours  écran- 
^'  *^'-  aer.  lis  n'ofoient  compter  fur  la  dif- 
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poficion  où  1  Empereur  paroifToir  erre 
de  les  fatisfaire,  après  tant  de  négo- An.  .i6^i, 
dations  inutiles  avec  les  Miniftres  de 
ce  Prince.  S'ils  renoncoient  a  l'allian- 
cède  la  France  dans  refpérance  d'une 
l'.iix  fi  peu  aiTurée,  ils  quittoient  le 
certain  pour  l'incertain.  Depuis  la  more 
de  Banier ,  l'armée  Suédoife  en  per- 
dant fon  Général ,  fembloit  avoir  per- 
du l'eiprit  de  fubordination.  Les  Offi- 
ciers (Scies  foldats  également    mécon- 
Ts  de  la  Suéde ,  fongeoient  à  changer 
v>.:  parti ,  &  le  déibrdre  étoit  fi  ^éné- 
lalj  qu  ils  ne  le  mettoient  pas  mcme 
e:i  peine  de  cacher  leur  deffein.  Pâen 
n'étoit  plus  aifé  à  la  France  que   de 
débaucher  toute  l'armée,  &  elle  n'eut 
p>as  manqué  de  le  faire  ,  comme  le 
Comre  d'Avaux  le  fit   comprendre  à 
Salvius  ,  Ci  les  Suédois  avoient  refufé 
de  renouveller  l'alliance.  De  l'argent 
diftribué  aux    troupes   auroit  appaifé 
les  mutins  -,  mais  la  Suéde  n'en  avoir 
pas  5  &  elle  n'en  pouvoit  efperer  que 
par  le  renouvellement  du  traité-  Que 
feroient devenus  les  Suédois,  s'ils  s'é- 
toient  vus  tout  â-coup  fans  armée  en 
Allemagne  ?  La  Landgrave  de  HeiTe  & 
iels  Duc  de  Lunebourg  n'etoient  pas 
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en  érat  de  relever  leur  parti  &on  ne 
An.  1^41.  comptoir  plus  même  far  la  fidélité  de 
ces  derniers  depuis  la  mort  du  Duc 
Georo;e. 
Nouvelle       ^^s   confidérations   l^em portèrent 
difficulté  for-  enfin  llir  toutes  les  autres ,  &  détermi- 
vlus/^'  ^  '  nerent  les  Régens  de  Suéde  à  con- 
Mémoire  du  ^^ncit  au  renouvellement  du    traité  *, 
c.  d'uvaux /ils  envolèrent  leurs  ordres  à  Salvius 
j^i/'^^       pour  confommer  cette  affaire,  de  la 
négociation  recommença.  Mais  il  fem- 
bloitque  ce  Miniftre  ne  pûtfe  réfou- 
dre a  mettre  la  dernière  main  à  cet 
ouvrage  ,    Ôc  il  foims,  une  nouvelle 
difficulté  à  laquelle  on.  ne  s'attendoit 
pas.  Quoique  le  Comte  d'Avaux  eût 
piromis  de  la  part  du  Roi  ,  que  Jean  de 
\Y'erth  feroit  mis  en  liberté  pour  être 
échangé  avec  le  Maréchal  de  Horn, Sal- 
vius ,  ne  croïant  pas  qu'une  telle  pro- 
ineiFe  fuui't 5  ex'gea  quelle  fin  expri- 
mée dans  le  traité  par  un  article  parti- 
culier.   C'étoit-là   marquer  beaucoup 
de  défiance  de  la  fincerité  du  Roi , 
de  en  vouloir  donner  un  témoignage 
public  à  route  TEurope.    Le   Comte 
d'Avaux  ne  put  s'empêcher  d'en  mar- 
quer du  relïcntiment,  d'autant  plus 
qu'il  foupçonna ,  que  Salvius  formoit 
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cette  difficLîké  de  fon  chef,  fans  ordre  '^^^=^'- 
des  Régens.  La  querelle  s  échauffa  >  An.  16^6. 
&:  il  y  eut  plufieurs  lettres  alfez  vives 
écrites  de  part  bc  d'autre  ,  jufqu'à  ce 
que  les  Régens  de  Suéde  craignant 
àiQs  fuites  plus  fâcheufes  de  ce  petit 
différend ,  défendirent  à  Salvius  de  ré- 
pondre 5  &  lui  ordonnèrent  de  fe  dé- 
fifter  de  fa  demande.  Alors  les  deux 
Ambaffadeurs ,  facrifiant  ieurreffenti- 
ment  à  l'utilité  publique  ,  commencè- 
rent à  régler  les  articles  du  traité. 

Comme  on  étoit  déjà  convenu  fur    xxxviif. 
plulieurs  articles  ,  la  négociation  en  baifadcurs  ix- 

éroit  devenue  moins  difficile.  On  ne  g^'^"t^'^'«a■^=- 

fi•    /  15      cicsdau^iie. 

t  pas  un  nouveau  traite,  comme la- 

voit  d'abord  prétendu  Salvius  ,  mais 
on  renouvella  feulement  celui  de 
Hambourg  jufqu'à  la  paix  ,  excepte 
quelques  articles  auxquels  on  fit  quel- 
que changement.  Au  lieu  d'un  mil- 
lion que  la  France  avoit  promis  à  la 
Suéde  par  le  dernier  traité  ,  on  lui  pro- 
mettoit  douze  cens  mille  livres  à  païer 
en  deux  termes. 

Le  Comte  auroit  fouhaité  d'inferef  ^  i^^™' 
dans  le  traité  un  article  particulier  en  te    d'Avaux 
faveur  des  Catholiques  l  &  d'obtenir  ^'  ''^'^'" 
pour  eux  quelque  chofe  de  plus  .que 

G  iiij 
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ce  qui  éroïc  déjà  réglé  dans  le  traire 

An.   1641.  de  Hambourg.    Il  éroit  Tunique  pro- 

tedsur  qu'ils  euHept   en  Allemagne 

contre  les  violences  àts  troupes  Lu- 

lettre  du  '^hericnnes ,  &  ils  rcclamoient  fon  cré- 

Comte   d'A'  dit  de  toutes  les  Provinces.  Le  zèle 

vaux  au  Card,         5  •  1  •  1  r  •  j 

o/nem,4  0c- ^^  ^^  avoit  pour  la  coniervanon  de 
poh.  165^.  leurs  biens  &  de  leur  liberté  lui  arti- 
roit  beaucoup  de  reproches  de  la  part 
à.QS  Alliés  Proteftans ,  en  même  tems 
qu'il  recevoir  de  grands  éloges  des 
Légats  du  Pape,  èc  à^s  témoignages 
de  reconnoifTance  de  la  part  des  Catho- 
liques, li  conferva  entr'autres  par  fes 
feins  &  (es  recommandations  les  Cha- 
pitres d'Halberftad,  d'Ofnabrug  &:  de 
Minden  ,  plufieurs  Abbaïes  &  beau- 
coup de  Monafteres  ,  dont  les  biens 
font  ordinairement  les  plus  expofés  à 
devenir  la  proie  du  foldat  ,  fur- tout 
lorfque  la  différence  de  Religion  fem- 
ble  autorifer  fes  bri[!andac:es,  Mais 
^  quelques  inftances  qu'il  put  faire  , 
|.  fî?^'*  ^''''  Salviiîs  refufa  condamment  d'accor- 
der aucune  diftinction  aux  Catholi- 
ques j  -3:  ne  voulut  pas  qu'ils  fuflent 
plu5  épargnés  que  les  Proteftans.  Le 
Comte  cl'Avaux  y  confentit ,  &  c'étoic 
encore  beaucoup. 
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On  ne  parloic  plus  de  la  crevé ,  & 
il  n'y  avoir  pas  d'apparence  que  la  '^^'  ^  '^^ 
Maifbn  d'Autriche  y  confencîr ,  après 
les  grandes  pertes  qu'eîle  avoit  faites 
encore  récemment  ;  cependant ,  com- 
me il  écoit  important  d'en  régler  les  iblà, 
conditions ,  on  convint  qu'en  cas  de 
trêve ,  le  traité  dureroit  toujours  juf- 
qu'à  la  conclufion  de  la  paix  \  mais  que 
la  France  ne  paieroit  à  la  Suéde  que 
fept  cens  cinquante  mille  livres  par  an 
pour  entretenir  fes  garnifons  &  iQ% 
troupes  d'Allemagne ,  6c  qu'on  feroit 
aulTi  comprendre  dans  le  traité  Mada- 
me la  Landgrave  de  HefTe ,  les  Ducs> 
de  Brunfwick'  &  les  autres  Alliés  des 
Couronnes. 

L'article  fur  lequel  on  contefta  \^ 
plus  fut  celui  qui  regardoit  le  chan- 
gement des  Villes  où  fe  tiendroient 
les  Affemblées  pour  la  paix  générale. 
Le  Comte  d' Avaux  ne  propofoit  qu'Of- 
nabrug  pour  la  Suéde  ;  mais  il  eue 
été  bien  aife  qu'on  eut  laiiTé  à  la  Fran- 
ce le  choix  de  deux  Villes  voifines 
d'Ofnabrug ,  relies  que  Munfter  &  Co- 
logne ,  ou  Francfort  &  Maïence.  Il 
ctoit  jufte  5  difoit-il ,  que  la  Suéde  cé- 
dât à  fbn  tour  à  la  France  un  avan.- 
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rage  que  la  France  lui  avoir  cédé  Jcf 

An.  1^41,  première  ,  lorfqu'elle  s'obligea  à  trai- 
ter à  Cologne  ,  tandis  qu'elle  laiiTbic 
à  la  Suéde  la  liberté  de  choifir  Ham- 
bourg ou  Lubeck,  La  véritable  rairoii 
de  cette  demande  étoit  ,  que  les  Or- 
dres de  l'Empire  n'agréoient  pas  Of- 
nabrug  &  Munfter  ,  èc  propofoienr,  au 
lieu  de  ces  deux  Villes,  Spire  &  Vorms, 
ou  bien  Francfort  àc  Maïence.  Cepen- 
dant le  Comte  d'Avaux  aïant  eu  avis 
que  les  Députés  des  Etats  d'Allema- 
gne acceptoient  Munfter  &  Ofnabrug  , 
il  n'infifta  plus  fur  ce  point,  6:  il  [iic 
réglé  que  la  France  enverroit  Tes  Plé- 
nipotentiaires à  Munfter,  &  que  la 
Suéde  enverroit  les  fiens  à  Ofnabrug, 
avec  les  précautions  &  \ts  conditions 
dont  on  étoit  convenu  dans  le  traité 
de  Hambourg  ,  &  que  l'on  feroit  for- 
rir  de  part  &  d'autre  les  garnifons  des 
Villes  où  l'on  traiteroit. 

Cette  négociation  parut  aux   Sué- 
dois une  occallon  favorable  pour  faire 
à  la  France  une  proportion  qu'ils  au- 
roient  bien  voulu  faire  agréer  -,  c'é- 
CoSuiîon  ^^''^  <^^'^"  "S   mît  aucune  différerce 

du  traité*  entre  leurs  AmbafTadeurs  &  ceux  de 
tous  les  autres  Roïaumes.  Les  mao- 


&  des  Négociations  9  Liv.  Vï.    r  5  5 

vais  traitemens  qu'on  faifoit  à  Gro-  ^ 

tius  â  la  Cour  de  France  ,  leur  avoient  ^^^*-  ^^■^'^' 
fait  naître  cette  penfée  -,  mais  après 
avoir  bien  examine  la  chofe  ,  ils  cru- 
rent qu'il  valoir  mieux  n'en  point  par- 
ler pour  ne  pas  paroître  douter  eux- 
mêmes  de  leur  droit ,  ôc  ne  pas  l'ex- 
pofer  à  erre  en  quelque  forte  afFoibli 
par  un  refus.  C'étoit  le  meilleur  parti 
qu'ils  pufTent  prendre.  Voici  les  arti- 
cles du  traité. 

Scrcnijjimi  ac  Pountijjîmï  Prlnclpls 
ac  Domini  Domini  Ludovici  hujus  no- 
minis  dcciml-  tertii ,  Galli&  &  Navarrj^ 
Rcgis  ChrïfiïaniJJimi  Confiuarlus  S  ta-' 
tus  ,  utriuj'quc  Ordlnis  ConiTmndator  , 
ac  per  Germaniam  extraordlnarlus  Ze- 
gatus  Claudïus  d&  Mefmcs  Eques  ,  Co-' 
mes  d'Avaux  ,  conjîan  yolumus  uni^ 
vcTJis  &Jingulis  quorum  Interefl ,  quad 
emenfo  fœdcris  fpatio  intcrfuam  facram 
Rcgiam  Maje[iatcm  &  Scren'ijjimam  ac 
Potcntiffimam  Prlncipem  ac  Dominam 
Dominam  Chrijllnam  Succorum  ,  Ga- 
thorum  ,    Wandalorumque  defignatam 
Reginam  ac   Prlncipem  kicreditariam , 
Magnam  Prlncipem  Flnlandici ,  Ducern 
£^JlkoniA  &  CardijL  ,  Ingruque  Dorfû>' 
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t  nam  ,  &  Regnum  SuecU  antc  tnennui*n 
An.  1641.  initi  ^  cum  etïamnum  hrtfîes  pacem  'un- 
pedlant  fej un gsndis  qui  in  bdlifocitta- 
tem  venarunt  fmjîrandifque  uniù  iri' 
tend  :  ne  &  vanâ  in  pofterum  fpe  quieiî 
publics  illudant.^ubi Reonorum  amicitiit 
&  conjunclio  nullis  umporum  ïmerval- 
lis  dijîincla  nullum  fubinde  feparationi 
locum  reliquerit  :  utrique  Majefiad  vi- 
fum  efl  paciis  armifque  infijlere  ,  donec 
tuta  &  honejia pax  utrique  Regno  Fce- 
dcratifque  omnibus  pana  &  conjuncHuv 
Jîabilita  fuerit.  Facla  igitur  nobis  po^ 
tejlate  cum  ilLujînJJimo  &  excelUntiJJî^ 
mo  Domino  Johanne  Salvio  hxreditario 
in  Adisburg ,  Offwerby  &  Tulingi^  Se- 
rewjjîrmz  Régine  SueÙA  Conjiliario  /e- 
cretiori ,  AuU  Cancdlario  ,  &  in  Ger- 
manium Légato  de  re  totâ  tranjîgendï , 
acji  quas  prjidicllfœderis  Uges  moveri  y 
mutarive  conduceret  ^Jîatucndl  &  con- 
cludendi  ,  id  fequennbus  articulis  mutuo 
conjènfu  conJiUoque  exprejjimus, 

/.  Traciatus  fœderis  ad  diem  fextam 
menfis  Mardi  anno  fupra  milUji-'<um 
fixcentejimo  trigefimo  o&avo  inter  Chrif- 
daniffi'num  Regem  Regnumque  Ga  ILt 
é"  Si.renijp.fnam  Reginam  Regnumqii^ 
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SuecÎ£    Hamburgi    conclufus  firvemr 
iitrïnqtu  in  omnibus  &Jingulisfuis  clau-  An.   1 641» 
fulis  adpaccm  ufquc  univcrJaUm  :  n'ijl 
quauniis  hic  ab  illo  difcedat, 

II.  Catholici  pcr  Garmaniam  imprt^ 
mis  EccUfiafiicifu^  Rcligionis  exercitio 

Juijque  bonis  ac  rcditibus  ex  conjland 
priorum  fœderum  tenore  abfquc  impedi' 
mento  aut  perturbatiqnc  fruantur  :  quod 
idem  quoque  de  Protejîanùbus  diclum. 

III,  Auxiliares  pecunid  in  pojîerum 
ad  millenas  libras  duodecies  centies  à 
Chrijiianijjimo  Rege  quotannis  durante 
hello  Kegin&  Sueci.i  reprcfinteniur  ^  fed 
în  monetd  Imper iali  ^Jolvendopro  dicta 
fummâ  quadringenta  &  ocloginta  milUa 
Imperialum  Thalerorum  y  idque  Ham- 
hurgi  in  Banco  ,  ducenta  nempe  &  cjua- 
draginta  millia  Thalerorum  Imperia^ 
lium  ad  diemultimam  Junii  pro  tribus 
exacîis  menfibus  &  tribus  fequuturis  ^ 
totidemquc  ad  diem  ultimam  Decembris 
cujujlibet  anni ,  anticipatdfemper  trium 
menjîum  folutione, 

IV,  Si  de  univerfallbus plurium  an-- 
norum  induciis  cum  liojie  tranjigi  pote^ 
rit  f  £quis  &  commodis  condltionibus 
tranjigatur,  lis  durantibus  fadus  JiOQ 
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quldem  vaUat  vigeatquc  ;  ceffèt  tamtîi' 

promljfum  ad  Uvanda  hdlï  onera  fuh- 

Jîdium.  Atfuflzntandls  prâjîdiis  coplif- 

qiu  quas  Regina  Succu  intérim  raï- 

nucr'u ,  Rex  d  fuum  gradjicandl  ani- 

mum  nullis  non  umponhus  tejîaturns  : 

tnumcL  TkaUrorum   Imptnalïum  mil- 

lia  quotannis  Amjidodami  in  Banco  nu- 

meran  curabit,  Hujus  vero   indudani 

fubjîdii  foluno  Jïcut  bdlld  bipardta  ef- 

to  ^  iifdcmquz  tcrminis  ac  diebus  uUimâ 

fdlicu  Juniï  atquc   uUimâ   Dcumbns 

fiât. 

V,  QjLiodfi  diclz  indiids,  vd  ah  ad- 
verfd  parte  fub  quocumquc  prj^textu  ita 
viohntur  ut  compdlata  nollit  damnum 
injunamvi  farcire  ,  vdprjitcr  vota  Fœ- 
dcratorum  infccld  pace  excant  ,  tum 
utroqm  cafu  fumptis  dimio  armis  fua 
yis  huicfœdcri  onini  ex  parte  &  autho- 
ritas  cordjîct^ac Jï nulUinterceffz[fènt  in^ 
ducla  ,  domc  per  tracîaturnpacls  univer- 
falis  tranqidUitati  publias  rite profpec- 

tum  fit. 

VI.  Inpacîioneindudarumutrinquc 
collaborttur  ut illujlrijfimi  Duces Brunf- 
wicO'  Luncburgid  ,  iUufîriJJîma  Land- 
gravii  HjJJij^  vidua  ,  &  quicunque  por- 
TQ  Principes  au:  Status  Impcrii  ad  foi" 
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dus  accejferint ,  commodas  Jibi  quoquc  ^ — - 
condliioms  obt'incant.  An.  1^41- 

FIL  Càrn  pir  hojîcs  demum  licucrlt 
pacem  vd  inducias  conjunclim  tracîarc  , 
ne  tam  optandiZ  rd  moram  afferat  Ion- 
gior  locorum  dijîantla  ,  tcilia  digantur 
quA  pauds  ah  inviccm  milliaribus  dïfji' 
ta  ,  commodïiaum  prjibeant  Jim  mora  , 
pmculo  aut  difficultate  comnuinicandi , 
qualia  funt  Monajîerium  &  Ofnabru- 
§a  y  aut  cjufdim  fcrï  intcrcapcdinis 
alla. 

Vllî.  Pro  expédition  tanti  negotii 
exitu  utriufque  partis prxjzdla  ,  durante 
con greffa  ,  ex  omnibus  traUatuum  lods 
amovcatur  ;  iis  tamen  rurfus ,  nipaxfuc- 
cej/erit ,  (latim  induccnda, 

IX.  Pacia  hjtc  pro  crédita  no  bis  au^ 
thoritate  conclufimus  ndpimufque  fore 
ut  ad  quem  rnodum  fc  hahent  &  eodem 
pl^nï  firmata  à  Regibus  nojîris  &  rati- 
habita  intra  mcnfes  duos  utrinque  com^ 
mutcmus» 

In  quorum  omnium  fidtm  prdtfentes 
manibus  &  figiltis  proprlis  munivimus 
Hamhuri:^i  uUimd  die  menfis  J'unii  an- 
no  millejimo  fexcentejîmo  quadragejimo 
primo. 

Au  lieu  de  traduire  ce  traité  ^  je 
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le  donne  ici  en  François ,  comme  il 
"^^'eft    rapporté    dans    les   Recueils  des 
Traités  de  Paix. 

•  TRAITÉ  DE  CONFÉDÉRATION 
&  d'Alliance  entre  Louis  XIII, 
Roi  de  France  6c  de  Navarre ,  &: 
Chriftine ,  Reine  de  Suéde ,  tel  qu'il 
fut  ratifié  par  le  Roi. 

Le  Sennijjime  tris  Chrétien  &  trh 
Pul[fant  Prince  Louis  XîU  ^par  la  gra- 
ce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Na^ 
varre-i  continuant  fon  a^zclion  envers  les 
Princes  &  les  Etats  d'Allemagne  ,  & 
les  foins  accoutumés  pour  leur  confer^ 
ration  y  fpécialement  de  ceux  qui  font 
unis  avec  lui  &  la  Couronne  de  Suéde , 
pour  te  maintien  de  leurs  privilèges  & 
liberté  du  Saint  Empire  ,  &  pour  ac- 
quérir une  bonne  paix  générale  à  la 
Chrétienté  :  a'antfû,  que  la  très  Illujîrc 
&  très  Puisante  Princeffe  Chrifiint 
Reine  de  Suéde  ,  fille  du  feu  Roi  de 
Suéde  G ujlave-  Adolphe  de  très  glorieu- 
Je  mémoire  yfe  fouvenant  de  la  protec- 
tion &  des  alliances  que  les  Princes 
d'Allemagne  ont  eu  de  tout  tems  avec 
la  Couronne  de,  France  ^  &  des  traitU 
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qui  ont  été  ci-devant  faits  fur  ce  fujet 
par  ledit  fin  Roi  de  Suéde  fonperc  ,  Am.  i6 
étoit  en  réjolution  de  fiiivre  fis  tonnes 
intentions  ,  &  de  continuer  de  rechercher 
U  bien  public ,  &  d'afurer  d'autant  plus 
Ijs  Etats  par  V union  defes  intérêts    & 
dcfes  armées  avec  celles  de  France  & 
dis  autres  Alliés  d\4lUmagnc  ,  a  com- 
mandé aufieur  Raoul  fon  C onf ciller  ^ 
ctdnt  pour  fon  J'ervice  en  Hollande  ,  de 
venir  vers  ladite  Dame  pour  Vaffurzr 
de  fon  affection  &  des  cfffarices  que  Sa 
Majeflé  étoit  prête  de  lui  donner  pour 
favoriferfes  bons  deffeins  ,  avec  pouvoir 
de  pajfer  &  conclure  un  traité  avec  elle  ; 
à  cet  effet  ,  ladite  Dame   reconnoiffant 
V obligation  quelle  a  à  Sa  Majeflé  5^  & 
fe  volant  avec  lefdites  affîflances  en  état 
d'emploier  utilement  jes  armes  pour  Va- 
vantage  de  la  caufe  commune ,  &  l'a- 
vancement  d'une  bonne  ^fûre  &  générale^ 
paix\  a  dtfiré  de  renouveller  un  traite 
d'alliance   avec  Sadite   MaJeJIé ,  dont 
elle  efl  convenue  avec  ledit  fleur  Raoul  :, 
félon  Us  articles  fuivans, 

I.  Efl  convenu  &  arrêté ,  qixc  le  traitl 
de  confédération  fait  Van  1638  9  fit  a 
entretenu  en  tous fes  points  6*  article  ^ 
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'  faufen  ce  qui  y  efl  dérogé  par  le  prifent 


An.  1641.  traite. 

IL  hem..  Efi  convenu  que  les  Cutko' 
iiques  &  Protejîans  feront  confcrvés  en 
libre  exercice  de  leur  PuUgion  &  en  U 
jouijpincc  de  leurs  biens, 

II L  hem.  Le  Roi  pour  donner  moïcn 
à  ladite  Kùnedi  Suéde  de  [apporter plus 
facilement  les  frais  quelle  fera  obligée 
de  faire  pour  faire  des  entreprifes  confi' 
dérables  ,  pouraffoiblirles  ennemis  coin- 
muns ,  &  les  mettre  en  état  d'' accepter  Us 
raifonnables  conditions  de  paix  ^S  a  Ma- 
jejîé  lui  fera  pdier  tous  les  ans  la  fom- 
me  de  dou:^e  cens  mille  livres  tant  que  la. 
guerre  durera. 

IP\  hem»  Qjuilfera  permis  à  cka- 
cun  £eux  de  traiter  de  trêve  avec  V enne- 
mi ^  fi  faire  fe  peut ,  &  que  durant  icel'e 
le  Roi  fera  pditr  tous  les  ans  à  ladite 
Reine  de  Suéde  ,  lafomme  de  trois  cens 
mille  Richfdales, 

V,  Item.  Au  casque  la  trêve  ne  foi  t 
entretenue  par  la  partie  adverfe ,  ou  que 
la  trêve  finiffe fans  parvenir  à  unepaix^ 
le  traité  fera  renouvelle  &  obfervé  corn-  1 
772^  auparavant, 

VL  hem.  Qiien  traitant  de  trêve  ^  le 
Roi  &  la  Reine  de  Suéde  tiendront  lu 
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main  à  u  que  Les  Alliés  ohdmnmt  des 
conditions  qui  leurs  foïcnt  commodes, &  An.   ié4 
nommcnunt  Us  Ducs  de  Brunjwlk  &  de 
Lunebourg  y&U  Landgrave  de  Hejje. 

FIL  Item,  Que  Us  Diputis  du  Roi 
&  de  la  Reine  de  Suéde  traiteront  con- 
jointement de  paix  ou  de  trêve  en  des 
lieux  qui  ne  foient  trop  éloignei  Us  uns 
des  autres, 

FIJI,  Item.  Que  durant  Us  confé- 
rences pour  la  paix  y  Us  garnifonsferont^ 
ôîîcs  des  lieux  ou  ladite  conférence  fe 
ftra, 

IX.  Item.  Que  ce  traité fe^-a  ratifié  ., 
approuvé  &  confirmé  d'hui  en  deux  mois 
par  U  Roi  &  la  Reine  de  Suéde.  En  fol 
de  quoi  nous  Co mmij/a ires  fuf dits ,  avons^ 
en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpeciifs  ^fig^é 
ces  préfentes  de  notre  feing  ordinaire  ,  G* 
à  icelUsfait  appofer  U  cachet  de  nos  ar- 
mes, A  Hambourg ,  Van  \6j^\le  trémie^ 
me  jour  de  Juin. 

Lequel  traité  ci-deffus  tranfcrit ,  nous 
aïant  été  repréfenté  par  notredit  Com^ 
mifaire ,  &  aïant  le  tout  vu  &  exami- 
né  de  mot  à  mot  en  notre  Confeil ,  nous 
avons  icelui  agréé  ,  approuvé  &  ratifié  , 
agréons  ,  approuvons  &  ratifions  par  ces 
^  préfentes fignées  de  notre  main  ,  6*  pro-- 
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^f*— "^  mettons  en  foi  &  parole  de  Roi  garder  o* 
An.  1641.  objerver  h  t^iit^fans  y  contrevenir  direc- 
tement ni  indirectement ,  nifouffrir  que  de^ 
notre  part  ilyfoit  contrevenu  en  aucune 
forte  &  manière  que  cefoit.  Cartel  eji  no» 
tre  plaijïr.  En  témoin  de  quoi  nous  a  vons 
fait  mettre  notre  [cela  cef dites  prifentes. 

Donne  à  Saint  Germain  en  Layc  j  l& 
Il  jour  d'Août  l'an  de  grâce  16^1^ 

Signé,  LOUIS. 

Et  plus  bas  ^par  le  i^o/,  Bouthilliir» 

xLi.  Tels   furent  les  articles  de  ce  fa- 

Le  coiîite  itieux  traire  fi  long-tems  attendu ,  (1 

àHambouV- ^^^^^^^^^^"^  Conduit,  6c  fi  heureuie- 
ment  conclu  pour  l'intérêt  des  deux 
Couronnes.  Le  Comte  d'Avaux  reçut 
de  la  Cour  &  du  Roi  les  éloges  que 
meritoit  un  fervice  (1  important  5  mais 
quelque  impatience  qu'il  témoignât: 
de  retourner  en  France  ,  le  Roi  lui 
ordonna  de  relier  encore  à  Hambourg, 
où  fa  préfence  étoic  nécelTaire  pour 
confommer  l'ouvrage  qu'il  avoir  (ï 
bien  conduit  jufquss-là.  On  étoit  con- 
venu que  le  nouveau  traité  d'alliance 
feroit  raçifié  de  part  &  d'autre  dans 
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refpace  de  deux  mois.Cen'étoir  qu'une  ' 

"-  rmaliré  que  rien  ne   fembloïc  de-  An.  1641, 

ir  arrêter.  Mais  on  avoic  affaire  à 
des  èfprits  foupçonneux  qui  prenoienc 
ombrage  de  tout ,  &  on  ne  pouvoir 
coinpter  fur  rien  jufqu'au  moment  de 
la  ratification.  Elle  vint  cependant  de 
p.iit  &  d'autre  dans  le  tems  marqué. 
Ocja  la  Reine  de  Suéde  ,  pour  remplir 
les  conditions  du  traité  ,  quoiqu'il  ne 
fut  pas  encore  alors  achevé  ,  avoit  ré- 
pondu aux  lettres  de  la  Diète  de  Ra- 
tifoonne  ,  conformément  aux  inten- 
îions  de  la  France  ,  &  lui  avoit  décla- 
ré que  le  lieu  6.^s  conférences  pour 
la  paix  générale  feroit  déformais  Muiif- 
ter  èc  Ofnabrug  ,  priant  les  Ordres  de 
de  l'Empire  d'y  confentir  comme  a  une 
chofe  qui  devoir  leur  être  indifféren- 
te. Ils  le  firent  fans  peine,  &:  l'Empe- 
reur y  confentit  aulli  à  leur  prière.  Le 
Roi  de  France  de  i^on  coté  donna  la 
liberté  â  Jean  de  W'erth,  3c  le  fit  con- 
duire à  Biifack  pour  y  être  échangé 
avec  le  Maréchal  Horn.  Ainfi  l'union 
entre  les  deux  Couronnes  parut  plus 
parbàte  que  jamais. 

îl  ne  leftoit  plus  qu'à  conclure  le 
traité  préliminaire  de  la  paix  générale. 
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Tous  les  obllacles  paroifToient   levés 
An.   16^1.  du  côté  de  la  France  &  de  la  Suéde; 
dti  comme  la  Maifon  d'Autriche. con- 
tinuoit  à  faire  des  démarches  fur  cela  , 
on  s'attendoit  à  voir  cette  aftaire  bien- 
rot  terminée ,  comme  elle  le  fut  en  ef- 
fet. Mais  avant  que  de  commencer  le 
détail  de  cette  négociation  ,  il  eft  né- 
cenCiire  de  faire  connoître  les  autres 
mouvemens  qui  fe  firent  en  Europe 
pendant  que  la  France   négocioit   le 
traité  que  je  viens  de  rapporter, 
xuî.  ^         George  -  Guillaume    Electeur   de 
5^^^^^"^^^^^' Brandebourg  étoit  mort  au  mois  dé 
Brandebourg  Novembre    de    l'année     précédente 
aeirTk^t^^4'^.  Le  jeune  Eleéleu.r  Ion  fils  fe 
roitre  de  Tin-  voïant  déformais  en  liberté  d'agir  fe- 
ig"^J"°i"^^gs Ion  fes  vues,   rappella  auprès  de  fa 
Aiii'és.         perfonne  tous  les  Miniftres  que  le  feu 
Pufendorf.  Electeur  avoit  éloigués  par  les  avis  du 
'•  Comte  de  Schv»''arrzemberg  ,  entière- 

ment dévoué  à  la  maifon  d'Autriche. 
Il  envoïa  Winterfeld  à  Hambourg  , 
pour  y  faire  à  Salvius  la  propofition 
d'une  trêve.  Il  envoïa  un  autre  Mi- 
nière à  Stockholm ,  Se  il  écrivit  en  mê- 
me temsau  Comte  d'Avaux,  pour  le 
prier  d'emploïer  fon  crédit  &  fes  foins 
pour  le  fuccès  du  traité  j  afin  que  cet- 
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te  trêve  fut  linvie  d'une  bonne  paix.  La 
négociation  commença  à  Stockholm ,  An.   X641. 
6c    fut    continuée    l'année    fuivante 
1(^41  à  Stetin.  Il  eft  vrai  femblable 
que  l'intérêt  avoir  plus  de  part  à  tou- 
tes  ces  démarches  que  l'inclination. 
Par  un  article  du  traité  de  trêve  ,  en- 
tre la  Suéde  &  la  Pologne ,   le  Fore 
de  Puilau    devoir  demeurer  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  Le  Ro*  de  Po- 
logne 5  cependant  fans  égard  au  traité  , 
refufoit  à  l'Eledeur  l'inveftiture  de  la 
Prulfe ,  à  moins  qu'il  ne  reflicuât  le 
Fort.  C'étoit   pour  s'en  conferver  la 
pofl'eflion  que  ce  jeune  Prince  avoir 
•alors   recours  à  l'autorité  du  Roi  de 
•Prance  qui  avoit  été  Médiateur  dans      Mémoires 
le  traité  de  Stumfdorf ,  «Se  qui  par  cet-  vû«x  ',  h  16. 
te  raifon  devoir  s'intérefTer  à  l'exécu-  ^(^'sic^i* 
tion  de  cet  article.  Le  Comte  d'Avaux 
lui  promit  en  effet  les  bons  offices  du 
Roi  auprès  de  Ladiflas ,  d'autant  plus 
qu'il  étoit  auffi  de  l'intérêt  6.qs  Sué- 
dois 5  que  les  Polonois  ne  fuffent  pas 
maîtres  de  tous  les  Ports  de  Prufîe  ; 
mais  il  lui  fit  entendre  qu'il  falloir  qu'il 
méritât  la  protedtion  du  Roi  par  quel- 
que démarche  utile  r.u  parti  Aqs  Alliés , 
éc  c'efl  ce  que  l'Electeur  ne  fit  pas 
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dans  la  fuice  ,  quelque  favorables  dif- 
An.   1641.  poiition  qu'il   fit  alors  paroître.    Ce 
Prince  avoii:  encore  une  autre  raifon 
de  ménager  les  Suédois,  qui  écoit  de 
\qs  engager  à  laiifer  à  la  Reine  Mère 
Douairière  de  Suéde  fa  tante ,  réfu- 
giée en  Danemarck  ,  la  jouinance  du 
douaire  qu'elle  avoic  en  Suéde. 
'XLTiî.  ^       Pufendorf  attribue  la  fuite  de  cenQ 
Ksml^  Mère  P^^i^icelTe  à  fa  mauvaife  humeur  ôc  au 
de  sxxzdi.      clégour  qu'elle  avoir  de  la  nation  Sué- 
dûife  :  mais  le  Comte  d'Avaux  fembic 
donner  à  entendre  qu'une  palîîon  plus 
forre  en  fut  le  reffort  fecret,  &  il  lui 
donne  tour  Tair  d'une  Hiftoire    ^a- 
lante.  On  iera  peut-être  bien  aife  de 
voir  ce  qu'il  en  écrivit  lui-même  a  la 
DucheiTe  de  Savoie. 
riifendorf,     UnRoi  &  um  Rdm  dit  Scpuntrloîî^ 
'■^'''^'  fJ parés  par  un  bras  de  Mer  qui  fer t  de 

^-^'^^'^^:frontiercà  Uurs  Roiaumes  ,  ontCouhaite 
ic.    Duchejfeje  Tapproch&r  davantage  Leur  bonne  in^ 
'^(^fvoit,yx^^lll^^^r^  ^  commencé  par  de   fecreus 
AiTibayades  qui  ont  ete  cornmijes  a  m 
dextérité  d'une  fi mme  d'efprit  ,  qui  en 
fiiit  afifuT eurent  plus  que  tous  nous  au- 
.  très  Ambaffadcurs.    Un    GintïUiGnime 
qui  rê.(ide  en  fune  des  deux  Cours  a  eu 
aujji  quelque  pan  à  ce  paît  traité ,  dont 

r&xécutlon 
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Vexécution  m  taijfa  pas  de  manquer  il 
y  a  quin:^e  mois  par  la  jaloufie  des  deux  an.  1^41^ 
nations.  Mais  qui  peut  rèjijler  ci  deux 
volontés  fi  bien  unies  &  foutenues  de  la. 
puijjance  Souveraine  ?  Un  beau  matin 
avant  le  jour  la  belle  Princejje  ,  Juivie 
feulement  d^  une  Dame  &  d'un  Cavalier  y 
monte  à  cheval ,  &  par  des  bois  &  des 
rochers  inconnus  fe  rend  au  bord  de  la 
mer  y  &  paffe  le  détroit  dans  une  mj^ 
chante  chaloupe  plus  courageufement  que 
ne  fit  Lèandre,  Mais  au  militu  de  fa 
courfe  elle  ejl  rencontrée  par  un  Amiral 
qui  la  reçoit  dansfon  bord  au  bruit  de. 
toute  fon  artillerie  y  faifant  ainfi  reten- 
tir de  tous  côtés  un  myfiere  quon  avoit 
jufqu  alors  caché  avec  tant  de  foin» 
L'Hiftorien  de  Suéde  ajoare  i  ce  récit 
que  les  VaiiTeaux  de  l'Amiral  Danois  , 
liellinés  à  recevoir  la  Reine  ,  écoienc 
magnifiquement  ornés  &  chargés  des 
mets  les  plus  exquis.  On  y  avoir  fait 
même  monter  des  muficiens  afin  que 
rien  ne  manquât  à  une  fête  fi  galante. 
Dans  cet  appareil ,  continue  le  Comte 
d'Avaux  ,  la  Reine  veuve  de  Guflave  a 
été  conduite  dans  une  Ife  du  Danz' 
marck  ,  ou  Chrijlian  IF  y  qui  fe  peut  dire 
àprêfent  heureufement  régnant ,  ejl  allé 

Tome  II,  M 
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la  recevoir.  Le  Roi  de  Danemarcfc 
-AxN.  1641.  voulut  faire  palTer  tout  ce  qu'il  avoir 
fait  pour  une  civilité  dont  il  n'avoic 
pu  fe  difpenfer  â  l'égard  d'une  Rei- 
ne qui  avoir  voulu  le  retirer  dans 
fes  Etats.  Mais  les  Suédois  reçurent 
allez  mal  fes  excufes  ,  &  refuferent  de 
paier  à  cette  PrincelTe  les  revenus  de 
fon  douaire  ,  à  moins  qu'elle  ne  re- 
tournât en  Suéde  ,  ou  qu'elle  ne  coi\- 
fentît  à  pafifer  danc  les  Etats  de  Bran- 
debourg. 
^Lîv.  Les  intérêts  de  cette  PrincelTe  fer- 

L'Eieûeur  voient  de  prétexte  aux   négociations 
bourg^'^afpirê  ^^  l'Eledeut  de  Brandebourg  avec  les 
à  ia  courou-  Suédois  \  mais  un  autre  intérêt ,  qui  le 
pa:  le  m" ni  f ^'-^^^^oit  beaucoup  plus ,  en    étoit  le 
ge  Je  chciiH-  relfort   fecret  5    c  étoit  le  defir  qu'il 
avoir  de  monter ,  s'il  étoit  poflible  ,  fur 
le  Trône  même  de  Suéde ,  en  épou- 
fant  la  jeune  Reine    qui  avoir  alors 
quinze  ans.  Cette  PrincelTe  avoir  de 
quoi  plaire  par  routes  les  grâces  de 
fon  fexe  ;  elle  fe  faifoit  fur-tout  ad- 
mirer par  les  plus  brillantes  qualités 
de  Tefprit  -,  l'éclat  d'une  Couronne , 
qu'elle  devoir  partager  avec  fon  époux, 
éioit  un  appas  bien  flatteur  ajouté  â 
unt  d'attraits  >  Se  l'Elefteur  jeun^  ^ 


&  des  Négociations  5  Liv,  VL    1 7 1 

ambitieux  s'entretenoit  de  douces  ef-  '  i' 

j  pérances.  On  en  parloit  diverfement  An.  i6^ï\ 
dans  les  Cours  de  l'Europe.  L'Elec- 
teur feroit  devenu  par-là  un  voifîn  re- 
doutable aux  Rois  de  Danemarck  Se 
de  Pologne.  Les  Rois  de  Suéde  au- 
roient  eu  dorénavant  un  grand  Etat 
en  Allemagne  ,  &  y  auroient  balancé 
la  puiiTance  de  la  Mai  Ton  d'Autriche. 
La  France  même  &  l'icalie  n'auroienc 
pas  vu  avec  pîaifir  un  fi  grand  ac- 
croiiïemenc  de  puilfance  dans  un  Prin- 
ce Proteftant.  L'Angleterre  feule  &  la 
Hollande  applaudilToient  à  ce  projet , 
apparemment  par  un  motif  de  zèle 
pour  leur  religion  ,  ou  par  l'oppofi- 
tion  d'intérêts  que  ces  Etats  avoient 
avec  la  Maifon  d'Autriche.  L'armée 
Suédoifejtoutecompofée.deProteftans, 
faifoit  fur-tout  éclater  la  joie  que  lui 
donnoit  l'efpérance  de  ce  mariage ,  & 
déjà  les  foldats  buvoient  à  la  fanté  des 
nouveaux  époux.  Mais  de  fi  belles 
cfpérances  s'évanouirent.  Le  Roi  Guf- 
tave  avoir  de  fon  vivant  fouhaité  ce 
mariage  dans  la  vue  d'unir  au  Roïau- 
me  de  Suéde  la  Poméranie  &  la  PrulTe. 
I  Mais  fa  mort  avoir  changé  la  face  des 
I  afiaires ,  ôc  les  Régens  étoient  obligé^ 

H   i] 
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de  fiiivre  d'autres  vues.  Pendant  quô 
Aîj.  I641.  t'Envoie  de  Brandebourg  étoit  à  Stoc- 
kholm 5  on  affeda  de  taire  faire  un 
voïage  à  la  jeune  Reine ,  fous  prétexte 
de  lui  faire  voir  les  Provinces  ,  &  de 
la  faire  voir  elle-même  à  fes  fujets,  mais 
en  effet  afin  que  l'Envoïé  ne  pût  pas  lui 
parler.  Celui-ci  n'ofant  faire  publique- 
ment la  propofition  du  mariage,  n'avoic 
la  liberté  que  de  fonder  fecrétement 
les  difpofitions  des  Seigneurs  Suédois 
Il  retourna  peu  de  tems  après  faire 
à  fon  Maître  une  réponfe  peu  favora- 
ble ,  &  l'Eledeur  eut  grand  foin  de 
cacher  fon  dépit ,  &  d'affcCter  beau- 
coup de  fatisfaclicn.  Cependant  ces 
négociations  ,  toutes  inutiles  qu'elles 
furent  aux  defirs  de  ce  Prince  ,  furent 
avanrageufes.  aux  Confédérés  ,  parce- 
que,  dans  l'incertitude  du  fuccès  ,  l'E- 
lecteur ne  féconda  que  foiblement  les 
efforts  du  parti  contraire. 
XÎ.V.  Les  fentimens  des  Ducs  de  Lune- 

Les  Ducs  bour^,  à  l'écrard  des  Alliés,  devenoienc 

deLunehoure        «v       1  -        •  ^       • 

fondent      a  ^^Ih  pius  cquivcques  de  jour  en  jour. 

^"J"".M.Ç^'^"  ^GS  Piinces  demandoient  a  la  France 
des  fecours  d'argent ,  comme  elle  en 
donnoit  à  Madame  la  Landgrave  ,  & 
ils  vouloient  que  les  Suédois  leur  ref- 


ci  des  Alliés. 
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ticuaiTent  quelques  Places  qu'ils  occu-  """"! ? 

poienc    depuis   pluiîeurs  années.    Ne  An.   1641. 
pouvant  rien  obrenir  de  ce  côcé-là  5  ils  Mémoire  de 
tentèrent  de   fe    raccommoder   ^^^^'^'^'^^^i' 
l'Empereur"  qui  les  follicitoit  depuis  1^41. 
long-cems  de  fe  réunir  avec  lui-,  mais    rufcndorf, 
les  Ducs  exigeoient  que   l'Empereur^*  *>• 
commençât  par  les  remettre  en  pof- 
felfion  de   >^olfenbutel  où  il  tenoic 
garnifon  depuis  l'an   1616,   L'affaire 
fut  négociée  à  Goflar  ,  <k,  la  négocia-  Relation  ma^ 
non  contmua  long-tems   lans  Qi^^i- négociations 
Ainfi  les  Ducs  ,  également  mécontens<^^  GojUr, 
des  deux  partis ,  demeurèrent  quelque 
rems  dans  un  état  d'incertitude  donc 
ils  ne  purent  fortir ,  &c  dont  les  Alliés 
profirerent  beaucoup  plus  que  les  Im- 
périaux i  car  les  Ducs  de   Lunebourg 
traitèrent  toujours  ceux-ci  en  ennemis, 
au  lieu  qu'ils  écoient  obligés  de  ména- 
ger les  autres. 

L'Empereur  ne  réufîit  gueres  mieux      XLvr. 
auprès  des  treizes  Cantons  SuiiTes  aux-  ^.^^l'^^fl^^l 
quels  la  Diète  de  Ratifbonne  écrivit  fe  !«  suiiTs 
pour  les  engager  à  rappeller  les  trou- Jj^/'^  ^°"  ^'^'^' 
pes  de  leur  nation  qui  étoient  au  fer- 
vice  de  France  ,  &:  à  refuferaux  Fran-  /^^ff.^^"^^.*^ 

y  t-r  1  dt      FuLorio 

çois   le  pailage  par   leurs  terres  pour  5:W, /.  i. 
entrer  en  Allemagne-,  car  ni  les  lec- 

H  iij 
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rres  de  la  Diete  ,  ni  les  promeffes  que 
An.    U41.  les  cinq  Cantons  Catholiques  firent  à 
Ferdinand  n'eurent  aucun  effet.  C'é- 
toit  là   de  foibles   reflources  pour   la 
Maifon  d'Autriche  qui  faifoit  chaque 
XLVTT.      j^^^  ^^s  pertes  irréparables.  On  peut 
Mort  du  compter  dans  ce  nombre  la  mort  dui 
soiïïons.     ^  Comte  de    Soi  (Tons  ,    l'accommode- 
ment du  Duc  de  Lorraine  (Se  celui  dul 
Duc  de  Bouillon.  Le  premier^  à  la  tête 
d'une  armée  quM  commandoit  avec 
H'^MLouis  ^^  ^^^  ^^  Bouillon  ,  donnoit  beau- 
x///.  coup  d'embarras  à  la  Cour  de  France  , 

&  beaucoup  plus  d'inquiétude  au  Car- 
iez ij*<cL/ie«.'  dinal  de  Richelieu  ,  que  le  Comte  de 
Soi(Tons    artaquoit    perfonnellement. 
Mais  le  bonheur  de  ce  Miniftre  ne  fut 
Mémoires  jamais  fi  feniible  que  dans  ces  mo- 

deMontrcfor,  >  .    .  ^    .\  '  rr  '      ^         \ 

^f,  mens  critiques  ou  il  paroilioit  le  plus 

près  de  fa  chute.  Un  accident  impré- 
vu déconcerta  en  un  inftant  route  la 
conjuration.  Le  Comte  deSoiffons,  fé- 
condé du  Duc  de  Bouillon  Se  de 
Lamboy  ,  Général  des  troupes  de  l'Em- 
pereur ,  battit  l'armaée  du  Maréchal  de 
Châtillon  près  de  Sedan  ,  Se  rempor- 
ta une  glorieufe  vidoire  -,  mais  il  fut 
malheureufement  tué  ,  fans  qu'on  fâ- 
che comment ,  de  ce  fut  le  Cardinal 
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qui  triompha.  Cette  mort  funefte  dif- 
fipa  tout  le  parti  ôc  confterna  le  Duc  An.  1641. 
de  Bouillon ,  qui  n'eut  d'autre  relTour- 
ce  que  de  renoncer  aux  intelligences 
qu'il  avoit  avec  la  Maifon  d'Autriche 
pour  obtenir  fon  pardon  du  Roi  de 
France. 

Cet  accommodement  avoit  été  pré-    xlvîiî. 
cédé  de  celui  du  Duc  de  Lorraine  ,  demem"^'^au 
Prince  inquiet ,  brave  &  prefque  tou-  Duc  de  loi- 

1  1     1  •  I       o  •  1    raine, 

jours  battu  ,  habile  oC  toujours  mal- 
heureux ,  donc  toute  la  vie  fut  une 
fuite  perpétuelle  de  difgraces  caufées 
par  fes  infidélités.  Ce  Prince  avoir 
époufé  Nicole ,  fa  coufine  ,  fille  aî- 
née &  héritière  de  Henri  II ,  Duc  de 
Lorraine  ,  afin  de  s'aflurer ,  par  ce  ma- 
riage 5  un  droit  inconteitable  à  la  fuc- 
ceflion  de  Henri,  fon  oncle.  Mais  com- 
me l'intérêt  feul  avoit  formé  cette 
union ,  une  autre  pafiion  en  rompit 
bientôt  les  nœuds ,  bc  du  vivant  de 
Nicole  5  le  Duc  ofa  époufer  fans  dif- 
penfe  la  Princelfe  de  Cantecroix.  Ce  iiMercu-io 
fut  cette  Dame  qui ,  à  ce  qu'on  pré-f.  .  f'}^^'*'^^ 
tend  ,  1  engagea  a  le  loumettre  au  Roi 
de  France,  dans  l'efpérance  que  le  Roi, 
pour  reconnoître  ce  fervice  ,  follici- 
teroit  le  Pape  d'approuver  fon  ma- 

H  iiij 
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riage.  Quoi  qu'il  en  loit ,  ce  Prince 
An.   1^41.  trouvoir ,  dans  le  défordre  de  fes  affai- 
res ,  un  alTez  puiiïant  mocif  de  fouhai- 
ter  la  paix.  Les  François  l'avoienc  dé- 
pouillé de  prefque  tous  i^Qs  Etats  ,   <3c 
il  éroic  menacé  de  perdre  bientôt  le 
peu  qui  lui  reftoit.  La  Maifon  d'Au- 
triche n'étoit  pas  en  état  de  le  fecou- 
rir ,  &  fembloit  l'abandonner  à  fa  mau- 
yàife  fortune  ,  comme  il  s'en  plaif>noit 
inutilement  aux  Envoies  du  Cardinal 
Infant.  Le  feul  parti  qui  lui  reftoit  à 
prendre  ,  éroit  d'implorer  la  clémence 
du  Roi ,  &  il  s'y  détermina  enfin  après 
un  an  d'irréfolution.  Il  alla  lui-même 
à  Paris  traiter  en   perfonne  avec  les 
Minières  ;  mais  il  n'en  obtint  pas  de 
meilleures  conditions.  Les  principales 
furent  qu'il  renonceroit  à  toutes  les 
intelligences  qu'il  avoir  avec  la  Mai- 
fon d'Autriche  &  les  autres  ennemis 
de  l'Etat  ;   qu'il  feroit  rétabli  dans  la 
poffelîjon  des  Duchés  de  Lorraine  & 
de  Bar ,  relevant  de  la  Couronne  de 
Recueil     France  ;    que    le  Pvoi    retiendroit  le 
^..W.^e  Comté  de  Clermont  ,  la  Prévôté  & 
Terre  de  Stenay  &  de  Jametz  ,  avec 
la  Ville  de  Dun  ;  que  Nancy  demeu- 
reroit  jufqu  à  la  fin  de  la  guerre  entre 
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{es  mains  du  Roi  ,  qui  pourroic  en 
faire  rafer  les  fortifications  en  le  ren-  kiu  L64.L. 
danc  au  Duc  -,  &  fi  ce  i^rincc  manquoit 
à  obferver  fidèlement  le  traité  ,  il  con- 
fenroit  que  tous  fes  Etats  fulTent  unis 
inféparablemenc  à  la  Couronne  de 
France,  Quelque  défavantageux  que 
puifie  paroîcre  ce  traité  ,  le  Duc  ne 
pouvoir  pas  en  efpérer  un  plus  favo- 
rable dans  le  mauvais  état  où  étoienc 
alors  fes  affaires  ,  6:  dans  un  tems  oà 
la  détention  du  Palatinat  par  Ferdi- 
nand auroit  pu  autorifer  le  Roi  de 
France  à  retenir  pareillement  la  Lor- 
raine. Peut  -  ctre  même  que  le  Roi 
n'eût  pas  lâché  une  fi  belle  proie,  fi 
fa  générofité  n'avoit  pas  été  excitée 
par  un  intérêt  préfent  :  car  on  crai- 
gnoit  que  le  Duc  ne  joignît  fes  trou- 
pes à  celles  du  Comte  de  Soifibns  ,  6r 
il  étoic  de  la  dernière  impo^rance  de 
prévenir  ce  coup. 

Mais  de   tous    les    évenemens   de     xirx. 
cette  guerre ,  celui  qui  déconcerta  le  Souievd.jttjit 
plus  la  Maifon  d'Autriche  fut  le  fou-  g^^     "^^ 
levement  de   la  Catalogne ,  qui  fur 
bientôt  fuivi  d'une  plus  grande  révo- 
lution dans  le  Portugal.  L'animofité     Thf^^x , 
particulière  du  Comte-Duc  d^Oliva-  ^^f^^^ 

H  V 
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rez  contre  les  Catalans  ,  peuple  fier  Sc 
An.   1641.  indépendantjquirefufoitdeplierjCom- 
Ga:iettes  de  vc\Q  tout  le  refte  de  l'Efpagne ,   fous 
Trance.         f^j^  autorité  abfoliîe  ,  fut  la  première 
Il  Mercuno  ^^-^^^^Q    des    troubles.    Ce    Miniftre 
SiriA.i.      croioit  quil  etoit  delà  bonne  politi- 
que d'afrujérir  entièrement  une  Pro- 
vince dont  l'indocilité  ctoit  un  obfta- 
de  perpétuel   aux    delfeins    que  l'on 
formoit  pour  le   bien   de  l'Etat ,   & 
agidant  fur  ce  principe  ,  il  n'omettoic 
aucune  occafion   d'enfreindre  ouver- 
tement les  priviléi^es  de  la  nation.  \]\\ 
des  principaux  privilèges  de  la  Pro- 
vince eft  de  n'être  point  obligée  de  re- 
cevoir ni  de  loger  àits  gens  de  guerre. 
Cependant  ,  foit  que  ce  Rn  une  né- 
NijlJuCard.  ce^-iié  de  lailTer  l'armée  Efpagnole  en 
tf!t'^o%  q^^i^îier  dans  la  Catalogne  /afin  d'ê- 
fuiv.  rre  en  état  dagir  de  ce  côté-là  ,  foie 

que  ce  fût  un  prétexte  pour  morti- 
fier les  Catalans  qui  avoienr  affez  mal 
fervi  dans  la  dernière  campagne  ,  Oli- 
varezfit  prendre  des  quartiers  à  toute 
l'armée  dans  la  Catalogne  &  dans  le 
Roufîilion.  Les  habiransauroienr peut- 
être  difiimulé  fi  on  s'en  étoit  tenu  là» 
Mais  il  fembla  qu'on  eût  entrepris  de 
foulTer  leur  patience  à  bout  en  oc- 
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donnant  une  levée  de  fix  mille  Ca- 
talans pour  aller  fervir  en  Italie  j  èi  An,  1641. 
ce  qui  acheva  de  foulever  toute  la 
Province  ,  ce  furent  les  défordres  in- 
croiables  ,  les  meurtres ,  les  violences  , 
les  facriléges  que  les  troupes  commi- 
rent par- tout  avec  une  licence  effré- 
née ,  qui    fit    croire   à  quelques-uns 
qu'on  avoit  airuré  les  foldats  de  l'im- 
punité. L'Evêque  de  Gironne ,  indigné 
de  tant  de  profanations  fcandaleufes  , 
excommunia    publiquement    ces  im- 
pies \   ce  fut  comme  le  fignal  d'une 
révolte  générale.  Plufieurs  paifans ,  at- 
troupés autour  de  Barcelonne,  malîa- 
crerent  quelques  foldats   qu'ils   ren- 
contrèrent. Ils  entrèrent  dans  la  Ville, 
&, fécondés  parla  populace, ils  alloienc 
mettre  le  feu  au  Palais  du  Comte  de 
Sainte- Colome  ,  Viceroi  de  la  Provir> 
ce  5  fi  les  Magiftraus  n'étoient  accou- 
rus pour  l'empêcher.  Ce  Seigneur  fiic 
cependant  obligé  de    s'enfuir  de   la 
Ville ,  &   fut  tué  en  chemin ,  ou  fe 
tua  lui-même   dans  la  fraïeur  où   il 
croit   en    tombant   fur  des    rochers. 
Toute  la  Province  fuivit  l'exemple  de 
la  Capitale  y  ôc  les  païfans  >  joints  aiux 
nùlicés  ,  aiTamFiïereot  tout  ce  ^n'ûs 
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rencontrèrent    de    folciats   CaftilIar^S,-. 

Ak.  i64i.Le  refte  de  l'armée  Efpagnole  fe  re- 
tira à  rextrêmité  du  Roullillon  pour  y 
attendre  des  fe  cours  ou  des  ordres  de 
la  Cour  de  Madrid.  Le  Corme-Duc  , 
étonné  d'un  Ç\  grand  mouvement,  fie  , 
envain  tous  fes  efforts  pour  appaifer  • 
la    fédition.    Les   révoltés  devinrent . 
d'autant  plus  fiers  qu'ils  fe  virent  fou-  . 
tenus  des  troupes  de  France  qui  étoienc 
dans  le  voifinagne  de  la  Province  ,  6c 
après  avoir  repoufie  l'armée  Efpagnole  ; 
devant   Barcelonne  ,    les  Catalans  fe- 
donnèrent  au  Roi  de  France  par  un 
a6te  qu'ils    fignerent    le   zj  Janvier 
i<?4i.  Ils  firent  enfuite  hommage  â 
leur  nouveau  Souverain  ,  &:  envolè- 
rent à  Paris  trois  Députés  avec  le  ti- 
tre d'Ambairadeurs ,  qui  préfenterent 
au.  Roi  l'ade  de  donation.  Cet  a6te 
fut  accepté  par  le  Roi  de  France ,  & 
fîgné   le  i8  Septembre  de  la  même 
année.    Le    Maréchal    de    Brezé   fuc 
nommé.  Viceroi  de  Catalogne  ,  &  le 
Roi  promit  d'aller  lui-même  à  Barce^ 
lone  jurer  l'obfervation  des  privilèges^ 
de  la  Province. 
L.  La   Cour  de  Madrid  étoit  encore 

de^'/rcusaréfourdied'un  coup  fi  funefteâlaMo- 
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narchie  d'Elpagne  ,  lorfqu'elle  reçut  ^^^^^^^^''^ 
une  nouvelle  beciucoup  plus  accablan-^^.   i^^i. 
te  5  qui  acheva  de  décourager  égale-    G&y^ettcsàt 
ment  les  Peuples  ^  les  Miniftres.  Le^'"''""' 
Porcuc^al  s'étoitfoulevéa  l'exemple  de  ^^'^^^j^'f 
la  Catalogne ,  &:  s'etoit  donné  un  nou-i  ,, , . 
veau  Maître  >  avec  cette  difterence  o\\e'di  ru.  SirU 
la  Catalogne  étoit  une  Province  ré-    niyoïution 
voltée  qui  imploroit  le  fecours  d'unie   Ponu^aL 
Prince  étranger  ,  au  lieu  que  le  Por--^^'' 
tuerai  étoit  un  Roïaume  qui  fecouoit  ,.^'^^^(^'''^.' 

.     ^.  , ,  ,  .  .       1      ,  hifi.  de  Louis 

le  joug  dune  domination  étrangère x///,t-c. 
pour  ie  remettre  fous  l'obéiflance  de  . 
Ion  légitime  Souverain  ,  Se  c'eft  C2 
qui  rendoit  cette  féconde  perte  beau- 
coup plus  irréparable  que  la  première. 
Il  y  avoit  foixante  ans  que  le  Por- 
tugal 5  ufurpé  par  Philippe  fécond  fur 
la  Maifon  de  Bragance ,  étoit  devenu 
une  Province  du  Roïaume  de  Caftil- 
le.  Tandis  que  les  Caftillans  gouver- 
nèrent leurs  nouveaux  fujets  avec 
douceur  ,  les  Portugais  portèrent  leur 
joug  avec  patience  j  mais  les  fuccef- 
feurs  de  Philippe  II  trouvèrent  que 
les  privilèges  de  la  nation  gcnoierit 
leur  autorité ,  Se  pour  les  violer  plus 
impunément  ils  entreprirent  d'affoi- 
blir    infenfiblement   èc    d'épuifer  le 
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Roïaame  d'hommes  &:  d'argent.  Ce 
An.  1^41.  projet  étoic  fort  du  goùc  d'Olivarez  , 
comme  on  peur  jnger  par  la  condaice 
qu'il  tint  à  l'égard  des  Catalans.  Mais 
il  fe  prelTa  trop  de  l'exécuter.  Une 
longue  fervitude  qui  croît  inlenfible- 
ment  ,  efface  peu  à  peu  dans  un  peu- 
ple les  fentimens  de  liberté  ;  mais  une 
tyrannie ,  portée  tout  d  un  coup  à  l'ex- 
cès ,  l'irrite  &  le  révolte.  Le  Comte- 
Duc  crut  qu'en  accordant  tout  aux 
uns  &  en  refulant  tout  aux  autres ,  it 
feroit  naître  des  jalouhes  iSc  des  divi- 
iions  entre  les  Grands ,  èc  que  les  fa- 
milles ,  ain(i  divifé^^s  par  des  intérêts 
particuliers,  ne  fe  réuniroient  pas  pour 
un  intérêt  commun.  Suivant  ce  prin- 
cipe il  combla  de  bienfaits  les  Por- 
tugais qui  s'attachoient  à  la  Maifon 
d'Autriche  -,  tous  les  autres  furent  ex- 
clus "des  charges  &  des  emplois.  Il 
.  entreprit  encore  de  ruiner  les  princi- 
pales forces  du  Roiaume  ,  en  obligeant 
les  Milices  &  les  Gentilshommes  d'al- 
ler fevvir  en  des  Provinces  éloignées; 
&  comme  il  étoit  fur- tour  avide  d'ar- 
gent pour  foutenir  la  guerre  ,  il  éta- 
blit des  impots  extraordinaires.  Il 
ctoit  parfaitement   fécondé  dans  £es 
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Vues  fecretes  par  un  homme  qui  étoit 
aufli  fier  5  aufli  impérieux  &  plus  dur  An.  i6^i, 
que  lui ,  c'étoit  Michel  Vafconcellos , 
qui  avoir  toute  l'autorité  dans  l'Etat , 
fous  l'adminillration  de  la  Vicereine 
Marguerite  de  Savoie,Duche(re  Douai- 
rière   de   Mantoue.  les    Portugais  fe 
fouvenoient  encore  de  la  douceur  du 
gouvernement  fous  leurs  Rois,  &  ne 
purent   fouffrir  que  les  impôts  &  la 
fervitade  fulfcnt  le  prix  de  leur  fou- 
million.  Il  y  eut  de  grandes  émotions  â 
Lifbonne  &  à  E  voia  ,  &  tout  le  Roïau- 
me  parut  difpofé  à  une  révolte  géné- 
rale -,  mais  ce  ne  font  pas  ordinaire- 
ment ces  faillies  fubites  d'un  peuple 
irrité  qui  caufent  les  grandes  révolu- 
lions.  Le    projet    fut  long-tems    mé- 
dité ,  la  conjuration  fut  formée  avec 
réflexion  ,  6c  conduite  avec  habileté. 
Letems,  la  manière,  le  lieu  de  l'exé- 
cution ,  tout  for  concerte  avec  un  fecret 
admirable,  &le  Duc  de  Bragance  étoit 
déjà  Roi  de  Portugal  avant  que  les 
Can:illans,quiétoientdLifbonne,eneuf- 
fent  le  moindre  fonpçon.  L'acquifitioii 
d'un  fi  beau  Roïaume  ne  coûta ,  dit  ua 
Caflillan  ,  que  quelques  feux  de  joie. 

Je  n'ajouterai  à  ce  récit    fuccini 
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qu'une  p:^rticLilarité  que  je  trouve  dans 

An.   I64I-  une  ietrre  du  Comte   d'Avaux  à  M, 

II.       de Chavigny , datée  du  1 8  Mai  i6i%. 

imeHigences  y^j^i  \q^  rermes  de  la  lettre.  Un  Cor- 

du     Cardinal    ,   ..         „  .  ^.  .      ,. 

de  Richelieu  dilur  iTançois  travcjti ,  qui  dit  avoir 
à  Lisbonne.  ^^^  ^j^  Angleterre  pour  pajjer  en  Portu- 
gal ,  &  depuis  renvoie  par  Saint  Malo  y 
ejt  arrivé  avanthier  au  Port  de  cette- 
Ville  (  Hambourg)  d'oii  il  cherche  com- 
modité pour  retourner  en  France.  Il 
vient  de  Lisbonne  où  il  a  tout  vu  &fu  , 
s^ étant  même  introduit  dans  la  Maifon 
de  la  DuchiJJe  de  Mancoue  qui  en  ejt 
Gouvernante  ;  mais  il  dit  ri  avoir  trou^ 
vé  aucune  difpojition  pour  fon  dejjein  , 
comme  il  vous  rapportera  particulière- 
ment de  bouche.  Cette  particularité  y 
Nifi.duCard.  jointe  aux  autres  clrconftances  qu'on. 

dt  Richelieu ,  J  1        n  -r  '  "  J  * 

i.  6.  c.  64.  trouve  dans  les  Mémoires  de  ce  tems- 
là  5  ne  laifTe  aucun  lieu  de  douter  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  n'ait  été  un 
àes  premiers  auteurs  de  cette  révolu- 
tion. Quoi  qu'il  en  foit ,  une  des  pre- 
mières raifonsdu  nouveau  Roi  fut  de  fe 
lier  étroitement  avec  les  ennemis  de 
la  Maifon  d'Autriche  pour  fe  mettre 
par  leur  fecours  en  état  de  réfifter  aux 
efforts  que  le  Roi  de  Caftille  ne  ^om^ 
voit  pas  manquer  de  faire  pour  ren- 
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verfer  un  Trône  encore  chancelant, 
llenvoïa  des  Ambaifadeurs  en  Fran-  an.  1641. 
ce  5  en  Angleterre  ,  en  Hollande  de 
dans  les  Roiaumes  du  Nord.  La  plu- 
part de  Tes  Etats  avoient  trop  d'inté- 
rêt à  l'abaiiTement  de  la  Maifon  d'Au- 
triche pour  refufer  leurs  fecours  à  un 
Prince  qui  en  devenoit  l'ennemi  irré- 
conciliable. Le  Roi  de  France  figna  â  ni. 
Paris  le  premier  Juin  16^41  un  traité  JJ^'p^^^JJ^^] 
de  Ligue,  par  lequel  il  promit  de  join-  avec  la  Fraa- 
dre  vin^t  vailTeaux  à  la  flotte  de  Por-  "* 
tugal  ,  s'engageant  encore  ,  par  un  ar- 
ticle fecret  ,  à  ménager  tellement  les 
chofes  dans  la  conclufion  du  traité  de 
paix  5  qu'il  fe  réferveroit  la  liberté  de 
continuer  à  aflifter  le  Roi  de  Portu- 
gal ,  pourvu  que  les  Alliés  de  la  Fran- 
ce confentilTent  a  fe  charger  de  la 
même  obligation.  Les  AmbalTadeurs 
Portugais  ne  furent  pas  moins  bien 
reçus  à  Londres ,  malgré  les  intrigues 
du  Miniftre  d'Efpagne ,  de  on  leur  y 
fit  tous  les  honneurs  qu'on  rend  aux 
AmbafTadeurs  des  Tères  couronnées. 
Les  Provinces- Unies  firent  avec  le 
nouveau  Roi  un  traité  de  trêve  pour 
dix  ans  ,  en  attendant  qu'on  eût  réglé 
les  prétentions  qu'on  avoit  de  part  &c 
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■  d'autre  fur  les  Ifles  &  les  Terres  con" 

An.   i64i.quires  en    Afrique  ,    dans  les  Indes 
p  Orientales  &   au  Brefii.   François  de 

rer.    duecic.  Soza  Coutigno,  Envoïé  en  Danemarck 
^'  *>•  &  en  Suéde  ,  après  avoir  été  aOez  mal 

reçu  à  Copenhague,  eut  à  Stockholm 
un  accueil  beaucoup  plus  favorable. 
Il  y  négocia  un  traité  de  commerce  en- 
tre la  Suéde  &  le  Portugal  -,  mais  les 
Régens  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
s'engager  à  faire  comprendre  les  Por- 
tugais dans  le  traité  de  la  paix  géné- 
rale ,  comme  demandoit  Coutigno ,  ni 
à  obtenir  la  liberté  du  Prince  Edouard  , 
frère  du  nouveau  Roi  ,  qui  fervoit 
dans  l'armée  de  l'Empereur  lorfque  la 
révolte  de  Portugal  éclata ,  &  que  Fer- 
dinand avoir  fait  arrêter  à  l'inftigation 
des  Minières  Efpngnols.  Les  fecours 
que  Dom  Jean  IV  reçut  de  tant  de 
puiffans  Alliés,  avec  les  eflorts  extraor- 
dinaires que  firent  les  Portugais,  le 
maintinrent  en  pofTeffion  ,  &  firent 
perdre  aux  Caflillans  l'efpérance  de 
recouvrer  iitot  un  fi  beau  Roïaume. 
j^^^j^  S'il  étoit  vrai  que  le  Cardinal  de  Ri- 

Saite  de  laclielicu  n'eût  pas  contribué  à  cet  hsu- 
femaene^^^'^^^^  fuccès   par  fes  négociations  fe- 
cretes ,  on  ne  pourroit  pas  du  moins 
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douter  que  les  Portugais  n'en  aient  été  ■■■■    ■  .  ■ 
redevables  aux  armes  de  la  France  qui  An.  1641. 
occupoient  alors  toutes  les  forces  de 
rEfpagne  en  Flandre  ,  en  Italie  &:  en 
Catalogne  ,  &  celle  de  l'Empereur  en 
Allemagne.  J'ai  déjà  raconté  les  avan- 
tages que  le  Comte  de  Guebriant  avoir  nifij-^Mar. 
remportés  fur   les  Impériaux  avec  le  dtCuebriam. 
Général  Banier.  Depuis  la  mort  de  ce 
Général ,  ce  Comte  fe  fignala  encore 
à  la  défenfe  des  lignes  de  Wolfenbu- 
tel  ,  Se  C\  les  autres  Chefs  des  armées 
confédérées  l'avoient  fécondé  ,  il  au- 
roit  eu  la  gloire  de  tailler  en  pièces 
toute  l'armée   Impériale  commandée 
par  l'Archiduc  Leopold  ôc  Picolomi- 
ni ,  qui  ne  lailTerent  pas  d'y  perdre  qua- 
tre mille  hommes. 

Cette  adion  fut  cette  année  l'ex- 
ploit le  plus  mémorable  des  armes 
Françoifes.  Cependant  le  Maréchal  de 
la  Meilleraie  prit  Aire  en  Flandre 
après  une  des  plus  belles  défenfes  qu'u- 
ne Place  afliégée  puilfe  faire  -,  mais  les 
Efpagnols  plus  habiles  la  reprirent 
prefqué  auffitôt  à  beaucoup  moins  de 
frais.  Le  Comte  d'Harcourt ,  augmen- 
tant chaque  jour  le. nombre  de  fes 
conquêtes  en  Italie ,  prit  encore  Coni , 
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^-  Place  forte  qui  fe  vantoic  de  n'avoir 

An.  1641.  jamais  été  prife  par  force.  L'Archevê- 
que de  Bourdeaux  jetta  l'épouvante 
dans  la  Ville  de  Naples  ,  bravade  inu- 
tile qui  eut  en  France  plus  d'applau- 
diifemens  qu'elle  ne  méritoit.  Il  ne 
fut  pas  plus  heureux  à  empêcher  le  fe- 

cours  que  les  Efpa^nols  vouloient  fai- 

j         4  ce  '    ' 

re  entrer  dans  Tarragone  ailiegee-  par 

le  Comte  de  la  Morte  Houdancourc 
que  le  Roi  avoir  envoie  au  fecours 
à^^  Catalans.Les  Efpagnols japrès  avoir 
été  repoulfés  une  première  fois  ,  for- 
cèrent le  paffage  dans  une  féconde 
tentative,  après  un  combat  où  l'avanta- 
ge fut  égal  des  deux  côtés.  La  Ville 
aïant  été  fecourue  ,  le  Comte  de  la 
Motte  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Il 
fe  vengea  par  la  prife  de  Tamarith , 
portant  ainfi  la  guerre  jufques  dans 
l'Arragon  ;  ^  en  rentrant  en  Catalo- 
gne ,  il  défit  encore  une  partie  de  la 
garnifon  de  Tarragone  qui  avoir  en- 
trepris dans  fon  abfence  d'enlever  un 
de  fes  quartiers. 
j.j^^  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que 

On  renoue  le  traité  des  préliminaires  pour  la  paix 
ifon  duTra'iJéS^'-'^^^^^'  àiOïM  la  difficulté  arrêtoit  de- 
préiimiiiaire.  puis  fi  longtems  les  Plénipotentiaire? 
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de  toutes  les  Couronnes  ,   fut  enfin 

conclu  avec  l'applaudiirement  de  tou-  an.  1641, 

te  l'Europe  par  la  médiation  du  Roi 

de  Danemarck  .Il  y  avoit  dans  la  con-       ^7:    . 

,    .         ,  T^   •  1  in-  Conduite  if- 

duite  de  ce  Prince  des  contradictions  régulière  du 
apparentes  que  les  plus  habiles  polici-  ^"*  ^^,  ^*' 
ques  avoient  de  la  peine  a  concilier. 
Il  paroiiïoit  travailler  avec  un  vérita- 
ble zèle  à  ménager  la  paix  entre  les 
Suédois  «Se  l'Empereur.  Il  s'éroit  offert 
lui-  mcme  pour  Médiateur  ,  6c  il  étoit  f^f^l^uedc  l 
extrêmement  jaloux  de  cet  honneur  ,  15  ■&prxced, 
jufqu'd  trouver  mauvais  qu'on  fît  quel- 
ques propoluions  fans  le  confulter  ,  Sc 
jufqu'à  en  venir  aux  menaces  lorf^ 
qu'on  paroiiïoit  négliger  fa  médiation. 
D'un  autre  côté  il  étoit  ennemi  des 
Suédois  5  ôc  quoi  qu'il  prît  foin  de  ca- 
cher fes  fenrimens  ,  il  laiiroit  échap- 
per de  tems  en  tems  des  marques  de 
haine  qui  le  rendoient  juftement  fuf- 
pe6t.  Tantôt  on  le  voïoit  entretenir 
avec  les  Impériaux  des  intelligences 
fecretes.  Ses  Officiers  tâchoient  de  dé- 
baucher les  troupes  Suédoifes.  Il  en- 
voïoit  des  Ambalfadeurs  en  Efpagne  , 
en  Angleterre  ,  en  Mofcovie  ,  Sc  alors 
les  Suédois  s'imaginoient  qu'il  vouloit 
leur  déclarer  la  guerre.  Tantôt  il  né- 
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gocioit  feciétemenc  avec  la  Pologne  » 
An.  1641.  les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg 5  6c  les  Ducs  de  Lunebourg  -,  6^ 
alors  les  Miniftres  &  les  Généraux  de 
l'Empereur  fe  tenoient  en  garde  con- 
tre lui.  Son  AmbaiTadeur  â  la  Diète 
de  Ratifbonne  difoit  qu'il  en  vouloir  à 
la  Ville  de  Hambourg,  oc  Ton  Pvéfident 
en  Suéde  publioic  qu'il  en  vouloir  à 
l'Empereur. 

Mais  les  plus  éclairés  croïoient  pé- 
nétrer Tes  véritables  difpofirions  au 
travers  de  tant  d'artifices  ,  &  jugeoient 
que  ce  Prince  vouloir  le  faire  craindre 
des  uns  &  des  autres  ,  afin  que  les  deux 
partis  5  n'ofant  l'irriter  ,  concinuairent  à 
lui  déférer  le  titre  de  Médiateur ,  ou 
même  de  Juge  abfolu  de  leurs  diffé- 
rends :  car  il  eft  vrai  qu'il  fouhaitoit 
de  voir  l'Allemagne  pacifiée  ,  afin  d'é- 
loigner une  guerre  dont  le  voi finale 
incommodoïc  fes  Etats-,  mais  il  fou- 
haiîoit  encore  plus  de  voir  la  Suéde 
humiliée  ,  &  ce  n'étoit  que  pour  l'em- 
pêcher de  tirer  aucun  avantage  du 
traité  de  paix,  qu'il  vouloir  en  ctre  le 
Médiateur.  Les  Suédois ,  qui  entre- 
voïoient  depuis  fi  long;-tems  fa  mau- 
vaife  difpofition  à  leur  é^ard,  i'auroieat 
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•volontiers  difpenfé   des  peines  qu'il  _ 

prenoir  pour  leur  procurer  la  paix  ,  &  An.  1^4: 
ils  auroieni  prefque  préféré  une  guer- 
re ouverte  à  une  médiation  fi  fufpede. 
L'Empereur  de  fon  côté  ne  pouvoir 
gLieres  fe  fier  à  un  Prince  qui  avoir  Fait 
la  guerre  en  Allemagne  pour  les  mê- 
mes intérêts  que  les  Suédois.  Tant  de 
juftes  défiances  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  retarder  le  fuccès  des  négocia- 
tions. Cependant  à  force  d'agir  &  de 
folliciter  ,  obtenant  toujours  quelque 
chofe  tantôt  des-  uns  ,  tantôt  à^s  au- 
tres ,  le  Roi  de  Danemarck ,  par  fon 
importunité  autant  que  par  fon  adref- 
f e  ,  vint  à  bout  de  faire  conclure  le 
traité  des  préliminaires  de  la  manière 
que  je  vais  raconter. 


Fin  du  Jixicme  Livre» 
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LIVRE     SEPTIEME, 


An.    1^41 
I. 


i  jEs  obftacîes  qui  rerardoient  la  con- 
ob/iicies  qui  ciuiion  du  cr^îcé  préliminaire  fe  rédui- 
r.-ardoicmiefoient  à  tL'ois  ncricles  ,  qui  étoient 
aùJ^ire!'' '' les  fauf-condnirs  ,  le  lieu  à^s  confé- 
rences, &  le  jour»  où  elles  dévoient 
commencer.  L'Empereur  avoie  cou- 
fenri  de  changer  le  lieu  des  co  îféren- 
ces  5  comme  la  France  le  fouhaitoit  •, 
c'eft-à  dire  ,  qu'il  avoir  approuvé  le 
choix  de  Munfter  Se  d'Ouiabrug.  U 
s'pffroic  aufîi  à  faire  dans  les  fauf-con^' 
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duits  les  changemens  qu'on  avoit  de- 
inandés ,  &:il  promettoit  ceux  du  Roi  An.  1641. 
d'Efpagne.  Ainfi  il  fembloit  qu'il  ne 
reftâc  plus  qu'à  fixer  un  jour  pour 
commencer  le  traité.  Mais  en  matière 
de  négociation  ,  rien  n'eft  plus  ordi- 
naire que  de  voir  naître  de  nouveaux 
obftacles ,  lorfqu'on  croit  que  tout  eft 
terminé  ;  &  ceux  qui  fe  rencontrèrent 
dans  cette  négociation  furent  d'autant 
plus  difficiles  à  levetjqu'ils  étoient  for- 
més avec  une  égale  affedation  par  les 
deux  partis. 

La   Cour  de  France ,  enflée  de  la 
profperité  de  fes  armes ,  &  comptant 
encore  beaucoup   fur  le    fuccès   des 
campagnes  prochaines  ,  regardoit  la 
paix  comme  une  barrière   fatale  qui 
devoit  arrêter  le  cours  de  fes  conquê- 
tes. Le  Cardinal  de  Richelieu ,  voïant     D-ipêcheda 
la  fanté  du  Roi  s'afFoiblir  de  plus  en  ^%^"  ^'''" 
plus  ,  S  imaginoit  que  la  concmuation  u    4    ji/ur* 
de  la  guerre  pouvoit  feule  lui  fraïer  ^^*^^* 
le  chemin  à  la  Régence  du  Roïaume. 
Il  fongeoit   ainfi  beaucoup  plus  aux 
moïens d'éloigner  la  paix  qu'à  l'avan- 
cer j  &  dans  la  néceiîité  de  commen- 
cer le  traité  préliminaire  pour  fatis- 
foire  aux  vœux  des  peuples  ,  il   don- 

liij 
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noie  Aqs  ordres  fecrecs  au  Comte  d'A- 
An.  i6Jfï,  vaax,  pour  en  retarder  la  concluiîon. 
La  Maifon  d'Autriche  étoit  dans  de 
femblables  difporitions.  Elle  fe  flattoic 
que  la  mort  du  Roi  de  France  ,  qui  ne 
paroifToirp^is  éloic^née  >  cauferoit  dans 
le  Roïaume  quelque  grande  révolu- 
tion dont  elle  efpéroit  profiter.  L'Em- 
pereur avoit  fait  avec  la  Porte  Ot- 
tomane une  trêve  de  dix  ans.  Les 
gallions  des  Indes  entretenoient  les 
coffres  d'Efpagne ,  tandis  que  la  Suéde 
&  la  France  même  s'épuifoient.  Enfin  , 
Ferdinand  fe  voïoit  fur  le  point  de 
gagner  les  Ducs  de  Lunebourg  ,  &:  ne 
défefpéroit  pas  d'engager  le  Roi  de 
Danemarck  lui  même  à  fe  déclarer 
contre  les  Suédois.  Le  Roi  d'Efpagne 
vouloir  avant  que  d'entrer  en  néeo- 
Clarion  ,  reconquérir  du  moins  une 
partie  àes  domaines  qu'il  avoit  per- 
dus. Ainfi  l'habileté  des  Négociateurs 
dans  ce  traité  devoitconfifter,  non  pas 
à  conclure  un  traité  avantageux  ,  mais 
à  en  éloigner  adroitement  la  conclu- 
iîon ,  en  faifant  tomber  fur  leurs  ad- 
verfaires  tout  l'odieux  des  retarde- 
mens.  Il  falloit  trouver  des  raifons 
pour  rejetcer  toutes  les  propoficions. 
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&  imaginer  des  offres  fpécieufes  qui 
ne  puirenc  pas  être  acceptées;  faire  An  lé^i. 
paroître  beaucoup  d'empredemenc  de 
conclure  en  retardant  en  effet  la  con- 
clufion ,  &  rendre  (qs  adverfaires  feuls 
coupables  d'une  faute  qu'il  falloir  par- 
tager avec  eux.  Manière  de  traiter 
aifez  linguliere  ,  qui  produilît  pour- 
tant un  effet  tout  contraire  à  celui 
qu'on  en  dévoie  naturellement  atten- 
dre. 

Il  fut  aifé  de  s'appercevoir  des  dif-        n. 
pofitions  de  la  Maifon  d'Auctiche  ,  dès  .   Difficuirés 

f  .  -   .  1        -vT'  fur  les  laiif- 

ïQs  premières  propoiirions  des  Nego-  conduits, 
ciateurs.  Les  Miniftres  de  l'Empereur  Pufcndorf. 
renouvellerent  les  anciennes  chica-^*^'* 
nés  5  &  ne  pouvant  fouifrir  que  les 
François  de  les  Suédois  adfiTent  tou- 
jours  de  concert ,  ils  offrirent  de  don- 
ner à  Hambourg  les  fauf-conduits  que 
la  Suéde  demandoit  ^  mais  ils  préten- 
dirent qu'il  falloir  envoïer  à  Cologne 
ceux  de  la  France  ôc  de  fes  AUiés  , 
fous  prétexte  qu'ils  n'avoient  rien  à 
démêler  à  Hambourg  avec  la  France  , 
êc  que  le  Roi  de  Danemarck  n'étoit 
Médiateur  que  pour  la  Suéde.  Lutzau 
alla  encore  plus  loin  ;  car  il  refufa , 
fous  le  même  prétexte ,  de  traiter  avec 

I  iiij 
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*  '     L'  Comte  d'Avaux.  Des  raifonnemens 

i»H.  164%  fi  frivoles  ne  viennent  pas  même   en 
penfée  à  des  gens  qui  traitent  de  bonne 
foi.  Le  Comte  d'Avaux  répéta  ce  qu'il 
avoir  déjà  dit  quelques  années  aupa- 
rava.iC ,  que  la  Suéde  s'étant  engagée 
à  ne  point  traiter  fans  la  France ,  le 
Médiateur    des  Suédois    étoit    égale- 
ment obligé  de  s'intéreiTer  pour  eux 
&  pour  les  François  :  qu'il  devoir  être 
indifférent  â  l'Empereur ,  que  les  pré- 
liminaires fulTent  réglés  à  Hambourg 
ou  ailleurs ,  &:  qu'il  n'y  avoir  à  Colo- 
gne aucun  Miniftre  de  France  pour 
lecevoir  les  fauf  conduits.  Salvius  re- 
préfenta  à  fon  tour  ,  que  de  refufer  de 
trcUteravec  le  Comte  d'Avaux  ,  c'étoit 
refufer  de    traiter  avec   lui-même  ; 
puifque  les  Couronnes  de  France  &: 
de  Suéde  étoient  convenues  de  n'agir 
que  de  concerr,  &  que  la  Reine  de 
Suéde  avoit  fait  part  de  cette  réfolu- 
tion  à  la  Diète  de  Ratifbonne  ,  qui  ne 
l'avoit  pas  défaprouvée.    Cependant 
Lutzau  5  s'opiniâtrant  dans  fon  refus, 
confeiuit  feulement  que  Salvius  fît, 
pour  ainh  dire  ,  l'office  de  Médiateur 
entre  lui  <Sc  le  Comte  d'Avaux,  por- 
tant les  propofitions  d>c  rapportant  les 
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reponles  dépare  ce  d autre.  Cette  ma-  ~^ 

lîiere  de  traiter  avoir  trop  d'inconvé-  ^*  ^^4^» 
nieris  pour  être  acceptée.  Salviiis  en 
propofa  une  autre  plus  honnête  ôc 
piub  aifée  *,  ce  tut  que  le  Comte  d'A- 
vaux  furviendroit  aux  conférences 
comme  par  hazard  6c  fans  être  atten- 
du en  apparence.  Mais  Lutzau  refufa 
encore  ce  tempérament  ,  &  il  falluc 
que  le  Roi  de  Danemarck  agît  au- 
près de  l'Empereur  pour  lever  un  obf- 
tacle  qui  arrêtoit  toute  la  négocia- 
tion, li  écrivit  à  Ferdinand  ,  &:  il  le  fie 
enfin  confentir  à  agréer  fa  médiation  , 
pour  régler  à  Hambourg  les  prélimi- 
naires pour  les  François  comme  pour 
les  Suédois. 

Cet  obftacle  levé ,  il  en  reftoit  un 
autre  qui  ne  fie  pas  moins  de  peine   conuAinon: 
aux  Négociateurs.    Lutzau  ,   fuivam  f^^  i^  jont  u» 
l'exemple    du  Comte   de  Curtz    fon 
prédecelfsur   à   Hambourg  ,    vouloir 
qu'avant  toutes  chofes  on  afiignât  un 
jour  pour  commencer  la  négociation 
du  traité  de  paix  ,  afin  ,  difo'ic-il ,  de 
gagner  du  tems    en  attendant   qu'on 
lui  eût  envolé  de  Vienne  les  fauf-con- 
duirs  &  la  ratification  du  Roi  d'Efpa:- 
gne  >  qui  ne  pouvoic  arriver  que  die 

l  V 


^  2  02  Hljîoire  des  Guerres 
long-rems  ,  tant  à  caufe  de  l'éloigne- 

An.  1^41.  n^ent  de  xVIadrid  ,  qu'à  caufe  des  len- 
teurs ordinaires  de  cette  Cour.  Le 
Comte  d' Avaux  au  contraire  ,qui  étoïc 
bien  aife  de  profiter  de  ces  retarde- 
mens  pour  éloigner  d'autant  la  con- 
cluiion  du  traité  ,  foutenoit  qu'il  étoic 
inutile  de  fixer  un  jour  pour  com- 
mencer les  conférences  avant  qu'on 
fût  alfuré  que  les  fauf- conduits 
fetoient  expédiés  en  bonne  forme  ,  <Sc 
que  le  Roi  d'Efpagne  ratifieroit  les 
réfolurions  qu'on  prendroit  pour  le 
tems  &  le  lieu  du  traité.  Ainfi  il  de- 
manda qu'on  commençât  par  cet  ar- 
ticle qui  étoit  le  plus  important  &  le 
plus  épineux, 
r/.  Pour  fortir  d'embarras ,  Lutzau  pro- 

_  Tempera-      ç^  ^^  expédient.  Ce  fut  qu'il  don- 

mtnx  propo-  i  .     /-        ^    ,  \         f     c  j     • 

fc  par  Lurzâu  neroit  la  parole  que  les  laur  conduits 
U  '^cora^r'^  feroient  expédiés  en  la  forme  qu'on 
«l'Araux.  fouliaitoit,  &  que  le  Roi  d'Efpagne 
ratifieroit  tout  ce  qui  feroit  fait  à 
Hambourg  ;  en  conféquence  dequoi 
il  demandoit  que  le  Comte  d' Avaux 
convînt  d*un  terme  pour  commencer 
les  conférences.  Il  eO:  hors  de  doute 
que  Lutzau  n'eut  pas  tant  affedté  de 
vouloir  gagner  du  tems  ,  s'il  n'avoir 
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prévu  que  le  Comte  d'Avaux  rejerce- 
roic  les  moïens  qu'il  propofoit,  corn- A^n.  1041. 
me  il  avoit  faic  lorfque  le  Comte  de 
Curtz  les  avoit  proppfcs  \  Se  il  efpe- 
roit  par-là  faire  valoir  fon  zèle  pour 
la  paix  3  aux  dépens  de  la  France.  Le 
Comte  d'Avaux  appercevoit  {on  def- 
fein  j  Ôc  comme  il  favoit  d'ailleurs 
que  la  Maifon  d'Autriche  étoit  aulîi 
peu  difpofée  à  la  paix  que  la  France 
même,  ilauroit  étrangement  embar- 
ralTé  Lutzau  ,  en  acceptant  fon  offre  > 
mais  il  craignit  d'un  autre  coté  de  le 
pouifer  à  bout ,  &  que  ce  Miniftre 
n'ofanc  fe  défavouer  lui-même  ,  ne 
foutînt ,  comme  on  dit ,  la  gageure ,  ôc 
que  ce  traité  ne  fût  ainfi  conclu  beau- 
coup plutôt ,  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
vouloir.  Ainfi  il  prit  le  parti  de  re- 
jetter  fimplement  la  propoficion  de 
Lutzau  ,  par  la  raifon  que  ia  parole 
qu'il  ofïroit  étoit  une  caution  trop 
peu  fure  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  feroit 
en  droit  de  défavouer  quand  il  vou- 

Lutzau  ne  pouvoit  pas  difcon venir   Propolintra 
que  ce  refus  ne  fut  jufte  ,  d'autant  ^p/*'''^'V.'^ 

^  .  )  \  ,dee  parlote 

plu  S  que  la  manière  de  traiter    qu  il  d'Avaiuu 
propoioit,  écoit  tout-â-fait  inouie.  U 

Lvj 


104  Hifloin  des  Guerres 

"^  falloir  faire  au  v^nn-e  d  A^aux  des 
An.  I64I.  propohrionspl'js  rpécieufei  pour  faire 
paroître  fes  refus  plus  injuifes  ,  bc  il 
en  ima;^ina  une  \  ce  fur  de  lui  offrir 
non  p!us  fa  parole  ,  niaiS  celle  de  l'Em- 
per-ur  meaie.  L  offre  éroic  raifonna- 
ihidsm.  ]^\q  .  Qpj  pouvoir  l'accepter  avec  fùreré  , 
ôc  il  éroir  difficile  de  la  reiufcr  î'ans  s'at- 
tirer les  reproches  de  coure  l'Europe  ac- 
tenrive  au  fuccès  de  ces  premières  né- 
gociarJons.  Les  Alliés  iTe  plaignoienc 
exrrèmernenc  des  longueurs,  &  il  ne 
falloir  pas  les  reburer.  Il  éroir  même  i 
craindre  que  la  lenteur  des  név^ocia- 
rions  n'achevâr  de  fculever  l'armée ^'ué- 
d  'ife  qui  n'avoir  déjà  que  rrop  de  dil- 
pofirion  à  la  révolre  ,  &  où  les  émifTai- 
res  de  l'Empereur  Se  du  Roi  de  Da- 
nemarck  fomenroienr  Toujours  des  ca- 
bales. On  craignoir  encore  plus  que  les 
Ducs  de  Lunebourg  ,  qui  conrinuoient 
leurs  négociarions  à  Goflar  avec  les 
Dépurés  de  l'Archiduc  Leopold  ,  ne 
prifTent  ce  prérexre  poux  fe  dérermi- 
ner  à  s'accommoder  avec  la  Maifon 
d'Autriche.  x\'ais  le  Comte  d'Avaux 
avoir  fes  ordres  ,  &  quoiqu'il  prévît  le 
méconrentement  des  Alliés  ,  il  refufa, 
«acore  la  cauûon  de  l'Empereur  mêr 
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me  5  faas  précexce  qu'il  écoit  ennemi 
de  l.i  France,  6v'  qu'il  n'écoïc  pas  fin:  ^^'  ^^'lf^* 
àt  te  fier  à  la  parole  d'un  ennemi. 
Cette  raifon  n'auroir  pis  fauve  l'hon- 
neur delà  France  ,  Ç\  Lurzau  avoir  in- 
Ç\^k  pour  profiter  de  l'avantage  qu'il 
pouvojt  tirer  de  ce  refus  ;  mais  il  prit 
le  change  que  le  Comte  lui  donna 
habilement  par  un  autre  expédient 
qu'il  propofa  ,  &  qui  paroiffoir  facde  ; 
ce  fut  que  le  Roi  de  Danemarckfe  Fie 
lui-même  caution  pour  les  fiuif-con- 
duits  de  l'Empereur  &  la  ratification 
du  Roi  dTfpagne. 

Le  Comte  d'Avaux  fît  cette  propo-       '^^- 
firion  de  fon  chef&  fans  ordre  de  la  Lu^^uî'^^'^aa 
Cour  ;  mais  comme  il  en  prévoïoit  la  i^-'^'  '^^,  ^^^" 
difficulté  î  il  fe  perfuada  que  le  Roi  de  "^^^*^'^''" 
Danemarck  ne  l'accepteroir  point ,  & 
qu'il  metcroir  cependant  par-là  la  Fran- 
ce à  couvert  à^s  reprochas  que  les  en- 
nemis pouvoient  lui  faire.   En  effet , 
cette    propofition   embarralTà    égale- 
ment le  Roi  de  Danemarck  &  Lutzau, 
Celui-ci  auroit  voulu   que  le  Comre     /^^ 
d'Avaux  fe  fût  contenté  de  la  caution 
de  l'Empereut ,  parceque   Ferdinand 
auroit    toujours  trouvé   afTez  de  pré- 
texte pour  retirer  fa  parole  ,  ou  pour 
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' en  rexarder  l'exécution  ,  au  lieu  que  le 

An.  ic^u  ^qI  jg  Danemarck  fe  faifant  lui-mê- 
me caution,  l'Empereur  ne  pouvoir  pas 
honnêtement  &  fans  choquer  ce  Prin- 
ce 5  manquer  à  dégager  fa  parole.  Le 
Roi  de  Danemarck  de  fon  côté  ,  ne 
voïoic  ni  dans  l'Empereur ,  ni  dans  le 
Roi  d'Efpagne  ,  alfez  de  difpoiition  à 
la  paix  ,  pour  ofer  garantir  l'exécution 
de  leur  promeiTe.  C'eft  ce  que  le 
Comte  d'Avaux  avoit  prévu-  éc  pour 
rendre  la  chofe  encore  plus  difficile  à 
ce  Prince,  il  exigeoit  qu'il  donnât  fa 
parole  purement  &  fimplement  ,  non 
pas  de  tâcher,  mais  d'obtenir  en  efFec 
les  fauf-conduits  &  la  ratification  que 
îa  France  exigeoir.  Le  Roi  de  Dane- 
marck écrivit  à  Vienne,  pour  s'infor- 
mer plus  exaclement  àts  intentions 
de  l'Empereur ,  avant  que  d'engager  fa 
parole.  L'affaire  demeura  ainfi  quel- 
que tems  en  fufpens  :  ce  qui  faifoic 
un  piaifir  fecret  au  Comte  d'Avaux, 
qui  voioit  la  concîufion  du  traité  re- 
culée ,  fans  qu'on  en  put  faire  un  cri- 
me à  la  France. 
VII.  On  tomba  infenfiblement   fur  un 

La    France         •,        -,         r      r  i*  •   r  •  r  ' 

d-mande  un  article  ûes  laur  conduits  ,  qui  railoit 
lauf-coaduit  encoie  bcaucoup  de  difficulté.  Le  Roi 
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de  France  vouloic  qu  on  donnât  à  la 
Ducheife    de  Savoie  un  fauf-conduit  An.   1641. 
particulier,  avec  le  titre  de  Régente  &  particulier 
de  Tutrice  du  jeune  Duc  fon  lils.  El-  p^"V^';  ^^" 

.       ,      .  yi  ^  ,  .  ,     chelH;  de  ba- 

ie etoit  en  polieliion  de  ce  titre  par  le  voie. 

teftament  du  teu  Duc  fon  époux.  Elle  Pufendorf 
ne  pouvoir  avoir  part  au  traité  qu'en  ^^''^' 
cette  qualité  ,  6c  il  paroilToit  plus  rai- 
fonnab'e  que  l'Empereur  la  laiifâr  jouir 
de  ce  titre  ,  que  de  l'obliger  à  le  céder  , 
d'autant  plus  qu'il  ne  s'agilToit  enco- 
re que  du  traité  préliminaire  ,  &  que 
l'Empereur  pnDUvoit  déclarer  qu'il  le 
feroit  fans  préjudice  des  droits  des 
deux  Princes  de  Savoie  ,  beaux  frères 
de  la  Ducheife.  Mais  Lutzau  foute- 
noit  au  contraire ,  que  l'Empereur  ne 
pouvoir  donner  à  Chnfline  ,  le  titre  de 
Régente ,  fans  déro2;er  à  fes  droits  & 
à  ceux  de  l'Empire  :  Que  la  Ducheflè 
de  Savoie  n'étoit  pas  plus  privilégiée 
que  la  Landgrave  de  HelTe  ,  qui  ne 
prenoïc  le  titre  de  Régente  Ôc  de  Tu- 
trice que  dans  fes  Etats,  en  traitant 
avec  fes  Sujets  8c  non  ailleurs  ,  de  qui 
ne  demandoit  point  que  l'Empereur 
exprimât  ces  qualités  dans  le  fauf  con- 
duit qu'il  lui  donnoir. 

Ces  concetlations  cha^rinoient  ex-  ^  ,^^1  ^ 
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rrèmemeni  Salvius  (Se  le  Ré (î dent  de 

An.    1641.  l^ie(^c  ,  qui  fe  plaignoienr  de  ee  q^on 

Rîiîfent    de  faifjic     amli    dépendre   la    paix    de 

HeiTe  îe.iai-  l\-\lleinacTne  -  d'un  le^^r  inrérêc  d'une 

Fiance.         PriîTCJîie  Q  icaiie  ,  ajourant  que   c  e- 

roic   commencer    de   bonne   heure  à 

les   envelopper    dans    des    querelles 

ccrap.geres   qai   ne  liniroienu  jamais. 

Mémoire  du^^^  conjurerenc    le   Comte  d'Avaux  , 

C.i'^va-ux ,  ^Q  cerm.ner   ce    différend   à   l'amia- 

i?   Décembre  i  1  o      1     •  r  J  ' 

1^41.  Die  ,  ùc  lui    propoierent  deux  expe- 

diens  qui   écoienc  ,  ou  d'accepter   le 
fauf  condair ,  fans  les  titres  de  Régtnts 
&  de  Trrice  ,  en  proreftant  que  cela 
ne  prcjudicieroit  en  rien  aux  droits 
du  Duc  Se  delà  Ducheiîe  de  Savoie, 
ou  de  fe  conuenrer  que  le  lauf-con- 
duit  Rit  donné  au  Duc  &  non  pas  à 
la    Ducheffe.    Ce    fécond    expédient 
Bipèchedu  ^^^^^  ^^  P'^5  court  &  le  plus  facile.  Le 
Roiau  Corn-  Comte  d'Avaux  avoit  mcme  pouvoir 
'z^'^Juïlla'  ^^  ^'accepter  ,  quoiqu'il  le  difiimulât , 
164Î.  &■  on  ne  fait  pourquoi  Lutzau  ne  l'a- 

gréa pis  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  vouloit traî- 
ner la  négociation  en  longueur.  Le 
premier  expédient  ne  plaifoit  pas  non 
p^is  au  Comte  d'Avaux  -,  de  forte 
qu'on  ne  pouvoit  pas  encore  juger 
quelle  feroic  rifToe  de  cette  conteûa? 


vaux. 
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tion  ,  lorlqu'enfin  ie  Roi  de  Dane- 
marckconfentic  i  donner  fa  parole  pu  An.  1641. 
remenc  &:  limplemenc ,  comme  le  de- 
mandoic  le  Comre  ,  qu'il  obtiendroic 
de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  , 
tous  les  fauf-conduirs  tels  qu'on  les 
fouhaitoic ,  Ôc  la  racificacion  de  tout  ce 
qui  auroic  été  réglé  à  Hambourg,  pour- 
vu que  le  Comte  voulut  de  fon  côté 
confentir  â  fixer  un  jour  pour  com- 
mencer les  conférences. 

Cette  déclaration  du  Roi  de  Dan<î'  pr^J^ras^îu 
marck  furprit  le  Comte  &  l'embar-  co.i^ce  d'A- 
raifa  extrêmement.  Ce  n'étoit  point 
par  ordre  de  la  Cour  qu'il  avoit  de- 
mandé que  le  Roi  de  Danemarck  fe 
fît  garant  des  promeflfes  de  Lutzau. 
C'étoit,comme  j'ai  dit ,  un  expédient 
qu'il  avoit  imaginé  pour  fe  mettre  à 
couvert  du  reproche  d'avoir  retardé 
la  paix  ,  dans  l'efpérance  qu'il  ne  fe- 
roit  point  accepté,  il  avoit  apparem- 
ment confulté  la  Cour  fur  ce  point  ; 
mais  il  n'en  avoit  point  encore  eu  de 
réponfe ,  &  cependant  on  le  prefToic 
de  s'expliquer.  Refufer  l'offre  du  Roi 
de  Danemarck  3  c'étoit  trahir  le  fecret 
de  la  Cour  de  France  ,  &:  l'expofer 
aux  invectives  d^s  ennemis  ,  aux  re- 
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'    '  '  proches  des  Alliés ,  6c  aux  plaintes  du 

An.  2641.  Pape  (Se  des  Médiateurs,  Il  n'avoit  ce- 
pendant pas  d'ordre  de  l'accepter  :  il 
paroilTûit  même  qu'il  fut  contre  ùs 
ordres  de  le  faire.  Allais  il  y  a  dans  les 
négociations  ,  comme  dans  la  guerre , 
des  momens  décififs ,  où  on  n'eft  pas 
maître  d'attendre  les  avis  de  i^Qs  fupé- 
rieurs.  Alors  la  nécelîité  ou  un  intérêt 
préfent  tient  lieu  d'ordre  a  un  efprit 
ferme  &  éclairé  qui  fait  prendre  ion 
parti  &  fecouer  le  joug  d'une  timide 


11  agi*:  fans  exadtitude.  Le  Comte  d'Avaux  ne  crue 
attendre    les  pas  devoir  balancer.  11  écrivit  au  Roi 

ordres    de  la   j     ^^  ,  , 

Cour.  QG  Danemarck,  cette  lettre  qui  com- 

Lettre  impri-  ^^^'^'^^^  P^^^  ces  mots  !  Itz  verbo  vcflro 
miedu  Comte  laxavl  Tête  \  Se  lui  déclara  qu'aïant  une 
Rfu^DaZ  P^^i"^  confiance  en  fa  parole  Roïale  , 
marck,  i  jan  W  confcntoit  a  fixei  un  jour  pour  l'ou- 
vur  1^41.     verture  des  Aiïemblées  :  qu'il  paiïoit 
même  en  cela  ies  ordres ,  àc  qu'il  vou- 
loir bien  açir  contre  les  relies  ordi- 
naires  pour   gagner  dutems,  comme 
on  difoit ,  &  faire  voir  à  toute  l'Eu- 
rope qu'il  ne  tenoit  pas  à  la  France 
que  les    peuples  ne   commençafTent 
bientôt  à  goûter  les  fruits  d'une  heu- 
xj.        reufe  paix. 
Succès  de  fa      Cette    démarche    étoic    nécefTaire 

éémacche. 
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pour  faiiver  l'honneur  de  la  France  ,  ^^^^^  ^^^^^ 
èc  elle  eue  tout  le  fuccès  que  le  Com- 
te avoic  efperé.  Il  étoit  bien  informé 
que  la  Maifon  d'Autriche  ne  vouloir 
point  la  paix,  &  il  lui  avoir  été  aifé 
de  s'en  appercevoir  dans  toute  la  fuite 
de  la  négociation.  Ainfi  il  prévoïoit 
que  quoiqu'il  acceptât  l'offre  du  Roi 
de  Danemarck  ,  le  traité  de  paix  n'en 
feroit  pas  moins  retardé  ,  comme  la 
France  le  fouhaitoit ,  avec  cette  diffé- 
rence que   comme  les  impériaux   fe- 
roient  obligés  à  leur  tour  de  cherchei: 
de  nouvelles  défaites ,  ils  paroîtroient 
feuls  coupables  du  retardement  de  la 
paix.  La  chofe  arriva  comme  il  Tavoit 
prévu  -,  mais  ce  ne  fur  cependant  pas 
fi-toc  qu'il  l'avoir  efperé.  Car  Lutzau, 
n'ainnt  plus  de  prétexte  pour  fe  dé- 
fendre  de   traiter  ,   commença   à  I2 
faire  de  bonne  foi ,  3c  obligea  par-là 
le  Comte  d'Avaux    d'en  faire  autant 
pour  ne  pas  démentir  fa  dernière  dé- 
marche. Ainfi  après  avoir  commencé 
la  négociation  fans  deffein  de  Tache- 
ver  ,  '&  feulement  pour  trouver  l'oc- 
cafion  de  s'accufer  les  uns  les  autres 
du  retardement ,  chacun  des  deux  par- 
tis fe  vit  obligé  de  la  continuer  pour 
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-  ne  pas  paroirre  reculer  le  premier  ,  8£ 

An.  1641.  donner  par-là  l'avantage  à  fon  adver- 
faire.  Les  Négociateurs  fe  flattant  tou- 
jours de  fe  pauiTer  à  bout  les  uns  les  au- 
tres 5  le  traité  fe  trouva  enfin  achevé 
malgréeux-mèmes  &  contre  leur  in- 
tention. Ce  fut  après  le  traité  déjà  con- 
clu ,  que  l'Empereur  de  le  Roi  d'Efpa- 
gne  découvrirent  le  peu  de  zèle  qu'ils 
avoient  pour  la  paix ,  &  ils  le  firent  aux 
dépens  n-iême  de  Lutzau  quifutdif- 
graciéj  comme  je  dirai  bientôt ,  après 
que  j'aurai  raconté  ce  qui  fut  réglé  en  - 
tre  les  deux  partis  touchant  les  articles 
du  traité. 
LpsPiénipo-       On  convint  qu'on  échangeroit  les 
tentiaires  rc-  faiif-coriduits  ds  part  &  d'autre  ,  di^ux 
cicsdatrailé.  mois  aprcs  là  lîgnacure  du  traire,  (X 
qu'un  mois  après  réchange,  on  feroit 
l'ouverture     des    conférences.    Ainfi 
comme  le  traité  fut  figné  le  25    Dé- 
cembre 1  ^41  5  réchange  devoit  fe  fai- 
re par  conféquent ,  au  plus  tard  ,  le  z  5 
de  Février  de  l'année  fuivance  1 6^1 , 
&  les  conférences  dévoient  s'ouvrir  le 
2  5   de  Mars  de  la  même  année.   Ce 
terme  paroifîoit  trop  court  âSalvius, 
^  Vufcndorf,  ^^^-  ^^i^foi^  ^^  bonne  foi ,  &  qui  pré- 

voïoit  que  cet  article  feroit  mal  ob- 
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fervé.  Mais  il  ne  lailla  pas  d'y  confen-  "^^^^^^^^ 
î  tir,  dans  l'efpérance  que  cet  empreife-  An.  1^41. 
m^nt  romproic  peut-être  les  négocia-  Ecrhsimpri- 
nons  des  Ducs  de  Lunebourg  à  Goflar.  f^^^^^Llr 
Cependant  afin  que  l'échange  des  du  c.  à'.i- 
fauf- conduits  fe  fît  ians  confufion  6c ''''"''■• 
ilms  délai ,  il  futréfolu  qu'ils  feroienc 
loLis     échangés  à    Hambourg.     Que 
TEmpereur  ^  le  Roi  d'Efpagne  don- 
neroient  à  la  France  à^%  fauf-con- 
ûiiirs. 

1 .  Four  les  PUnîpotentla'ircs  du  Roi 
1res  Chrétien. 

2.  Pour  le  Réfidenc  de  Suéde  âMunf- 

ter. 

3.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  la 
Slrenijfinie  Duchejfe  de  Savoie. 

4.  Pour  Us  Plénipotentiaires  des 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 

5 .  Pour  les  Députés  de  lElecleur  de 
Trêves. 

G.  Pour  h  Prince  Charles- Louis yCom- 
te  Palatin  du  Rhin ,  &  fes  frères  ,  ou 
leurs  Députés. 

7.  Pour  les  Ducs  de  Brunfwick  &  ds 
Lunebourg  ,  ou  leurs  Députés. 

8.  Pour  les  Députés  dz  lilluflrifjîme 
Princejje  Amélie  -  EUfabeth  y  veuve  du 
Landgrave  de  Hijfe. 
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9.  Pour  tous  Us  Ordres  de  r Empira 
An    16 XI   ^^  général  y  Alliés  &  Adhirms  à  La 
France  y  ou  leurs  Députés, 

Que  le  Roi  très  Chrétien  donne- 
roit  de  fon  coté  à  l'Empereur  &  au  Roi 
d'EIpagne  à^^  fauf-conduits, 

1 .  F  ourles  FUnipotentïaïres  de  VEm" 
pereur, 

1 .  Pour  les  Flénlpotentlalrcs  du  Roi 
d'Efpagne, 

3.  Pour  les  Alliés  &  Adhérens  de 
Vun  &  de  Vautre  en  Général^  ou  leurs 
Députés. 

4  Pour  les  Députés  de  VEleUeur  'de 
Cologne. 

5 .  Pour  les  Députés  de  V Electeur  de 

Bavière. 

xiTi.         Qiis  les  fauf  conduits  de  l'Empereur 

Sauf-conduit  ^  du  Roi  d'Efpagne  pour  les  Plénipo- 

cheiVe  de  Sa-  tcntiaires  de  la  DuchelTe  de  Savoie,  fe- 

roie.  roient  conçus  en  la  forme  exprimée 

dans  l'exemplaire  qu'on  avoir  dépofé 

entre  les  mains  du  Roi  de  Danemarck, 

en  y  ajoutant  feulement  le  titre  de  7'r^- 

tricc  du  Duc  de  Savoie  fon  hls ,  &  de 

F<égente  de  (qs  Etats.  Et  pour  faciliter 

encore    plus  l'échange  ,  &  éviter  les 

retardemens  que  la  mort  du  Cardinal 

Infant,  arrivée  depuis  peu ,  pouvoir  y 
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apportée ,  le  Comte  d'Avaux  confen-  .„ 

toit  à  accepter  les  fauf-conduits  qui  An.  1641. 
avoient  été  déjà  expédiés  au  nom  de 
ce  Prince  avant  fa  mort ,  pourvu  qu^ 
le  Roi  d'Efpagneles  ratifiât. 

Quant  à  la  Suéde  ,  l'Empereur  de- 
voir lui  donner  des  fauf-conduits. 

I .  Pour  les  Plénipotentiaires  de  la 
Reine  &  du  Roiaume  de  Suéde, 

1,  Pour  le  Réjident  de  France  à  Of" 
nabrug. 

3.  Pour  les  Princes  de  la  Mai/on 
Palatine. 

4.  Pour  la  Mai/on  de  Brunfwick  & 
de  Lumkourg. 

5 .  Pour  la  Mai/on  de  H  jje-  Ca[[eL 

6.  Pour  tous  Us  Etats  de  l^ Empire  , 
Alliés  &  Adhérens  à  la  Suéde  en  gé- 
néral. 

La  Suéde  de  fon  côté  en  devoit 
donner. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  dô 
VEmpereur, 

2.  Pour  les  Députés  de  V Electeur  de 
Maience. 

3 .  Pour  les  Députés  de  l'Electeur  de 
Branddbourg. 

Voilà  tout  ce  qui  fut  réglé  par  rap-     ^ut^ei  rc- 
pott  aux  fauf-conduits.    On  convint  giemens. 
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f  ■"■■"' ^  enfuite  que  la  France  traireiou  à  Munf- 
AN.^1641.  ter  ,  Se  la  Suéde  à  Ofnabrug  ,  &c  que 
chacune  des  deux  Couronnes  auroit 
un  Réiident  dans  la  Ville  ou  l'autre 
auroit  fes  l'iénipotentiaites  ,  afin  de' 
fe  communiquer  mutuellement  leurs 
réfolucions  -,  que  les  deux  traités  ne 
feroient  regardés  que  comme  unfeul  ; 
que  l'un  ne  feroit  cenfé  terminé  que 
conjointement  avec  l'autre  ,  &:  que 
l'une  des  deux  Couronnes  >  ne  fe  tien- 
droit  fati:>faite ,  que  lorfque  l'autre  au- 
roit reçu  une  éeale  fatistaction.   Sal- 

'  r     "  1 

vius  refuia  ptncant  quelque  tems 
d'accepter  cette  dernière  claufe  pour 
ne  pas  obliger  la  Suéde  à  attendre 
que  les  fauf-conduirs  pour  la  Duchef- 
fe  de  Savoie  èc  pour  les  Provinces- 
Unies  fulfent  expédiés,  &  que  le  Roi 
d'Efpagne  eût  envoie  fa  ratification  ^ 
mais  le  Comte  d'Avaux  lui  repré- 
fenta  que  cette  claufe  n'obiigeroit  la 
Suéde  à  rien  de  plus  que  ce  qu'elle 
avoir  promis  par  le  traité  de  renou- 
vellement d'alliance.  Salvius  voulut 
faire  plaifir  au  Comte  ,  &  ôter  aux 
ennemis  i'efpérance  de  divifer  les  Al^ 
liés.  Ainfi  il  i'accepra  ,  en  déclarant 
cepeiidant  qu'il  ne  prometcoit  par  cet^ 

te? 
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te  claufe  rien  au-de-là  de  ce  qui  écoit 
compris  dans  le  traité  d'alliance.  An.    16^1, 

On  réda  enfin  que  pour  une  plus        xv. 

1        A         /     1      1  r  1        1^1  '        Précautions 

grande  suiete  de  la  perlonne  des  Fie-  pour  la  sûie- 
nipotentiaires ,  de  leurs  domeftiques  ,  ^é  des  inéni- 
de  leurs  effets  &:  de  leur  commerce  ^°^^"^  ' 
entr'eux  ,  onferoit  fortir  des  Villes,  où 
l'on  devoir  traiter ,  les  troupes  que  l'un 
ou  l'autre  parti  y  tenoit  en  garnifon. 
Que  les  habitans  des  deux  Villes  fe* 
roient  déclarés  abfous  du  ferment  de 
fidélité  qu'ils  avoienr  fait  à  l'un  ou  à 
l'autre  parti,  &  s'obligeroient  à  gar- 
der une  parfaite  neutralité.  Que  pen- 
dant tout  le  tems  du  congrès  ils  gar- 
deroient  eux-mêmes  leur  Ville  ,  ou  y 
entretiendroient  des  troupes  à  leur 
folde.  Qu'on  n'y  changerolt  rien  par 
rapport  à  la  Religion  ou  aux  coutu- 
mes. Que  les  Magiftrats  promettroienc 
par  écrit  de  veiller  à  la  sûreté  des  Plé- 
nipotentiaires ,  de  leur  fuite  &:  de  leurs 
effets ,  &:  de  faire  ce  qui,  d'un  commun 
confentement  ,  feroit  jugé  nécefîàire 
pour  le  fuccès  des  Alîemblées.  Qu'il 
y  auroit  un  libre  commerce  de  l'une 
a  l'autre  Ville  ,  tant  pour  l'envoi  des 
lettres  ,  que  pour  le  tranfport  des  vi- 
vres ,  meubles  (Sc  autres  chofes  nécef* 
Tome  IL  K 
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^  faires ,  enforce  que  toutes  les  P  aces  , 

A^rT^+i-qui   font  fuuées  entre    les  Villes  de 
Munfter  ^  d'Ofnabrug ,  feroient  éga- 
lement obligées  d'obrerver  la  même 
neutralité.  Que  fi  les  négociations  ne 
réuiTilfoient   point  ,   il  feroit  libre  a 
l'un  5c  à  l'autre  parti  de  rentrer  en 
poirelTion  des  Places  dont  il  étoit  au- 
paravant le  maître ,  mais  feulement  au 
bout  de  fix  femaines  après  la  rupture  , 
pendant  lefquelles  les  Villes  feroienc 
encore  obligées  A  la  neutralité.  Qu  en- 
fin  ce  traité  préliminaire  feroit  ratitie 
a-  part  &  d'autre  le  même  jour  que 
devoir  fe  faire  l'échange  des  fauf-con- 
duits.  ,^     ,  ,. 

^vT  II  ne  reftoit  plus  qu  a  rédiger  tous 

D.fficuUé  ces  articles  par  écrit ,  &  ce  point  n  elt 
i^l  ^'    ""'nas  ordinairement  le  plus  difticile  dans 

i-  ''■  dans    celui-ci.   La  France  s  etoit  tou- 

jours-obftinée  jufqualors  a  refufer  a 
Ferdinand  le  titre  d'Empereur.  Le 
Comte  d'Avaux  avoir  cependant  pro- 
mis que  le  Roi  fe  relàcheroit  fur  ce 
point  dans  les  fauf- conduits  qu  il 
âonneroit  à  Ferdinand  ,  pourvu  que 
Ferdinand  donnât  de  fon  cote  ceux 
qu'on  lui  demandoit  ;  mais  le  Comte 
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n'avoir  pas  d'ordre  pour  le  traité  pré- 
liminaire 5  &  il  prévoïoit  que  fi  l'Em  An.  i6^u 
pereur  refufoit  de  ratifier  le  traité  ,  il 
ne  lui  feroit  plus  libre  de  lui  refufer 
un  titre  qu'il  lui  auroit  une  fois  don- 
né. Sur  ce  principe  il  ne  donnoit  â 
Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie*, &  il  prétendit  même  qu'en  cette 
qualité  il  ne  devoit  être  nommé  dans 
le  traité  qu'après  le  Roi  d'Efpagne. 
Cette  difficulté  auroit  rompu  toute  la 
négociation  ,  fi  on  n'avoit  trouvé  un. 
tempérament  qui  lerviten  même  tems 
à  terminer  une  autre  conteflation  plus 
raifonnable  que  le  Comte  d'Avaux 
avoit  avec  Salvius. 

Elle  confiftoit  en  ce  que  la  Comte,      xvrr. 
qui  avoit  juiqu  alors  ménage  la  deli-f^^i^p^éémi^ 
catefTe  des  Suédois  en  n'exigeant  pas^ence      det 
qu'ils  avoualfent  par  des  a6tes  publics  ^'^"^^l^""^ 
la  prééminence   du   Roi   de  France  , 
paroiffoit  vouloir  qu'ils  le  filTènt  dans 
le  traité  préliminaire ,  en  confentanc 
que  le  Roi  de  France  y  fût  nommé 
avant  la   Reine  de  Suéde.  Mais  Sal- 
vius n'étoit  pas  trairable  fijr  ce  point  , 
&  il  ne  vouloir  pas  même  fouffrir  que 
Lutzau  prît  le  moindre  avantage  fut* 
lui  5  comme  fi  l'obUination  de  la  Sue- 

K  ij 
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de  fur  cela  pouvoic  contrebalancer  la 
An.   1641.  jugement  de  toute  l'Europe.  Comme 
Luczau  crut  devoir  diflimuler  &  ac- 
cepter des  tempéramens  ,   le  Comte 
d-'Avaux  crut  aulîi  devoir  le   faire  à 
{on  exemple  ;  on  prit  donc  une  voie 
d'accommodement  qui  remédia  à  cet 
inconvénient  &  au  premier  donc  j'ai 
parlé.  On  propofa  ,  ou  de  ne  faire  au- 
xviir.      cun écrit  public  ou  commun,  en  forte 
Tempéra- HQg  chacuu  des  AmbafiTadeurs  écrivîc 

lîient  accepté  A        \  1  •       1  • 

de   parc    &  ^i^Tiplsment  une  lettre  particulière  an 
«autre.        Roi    de  Danemarck  ,    pour  l'alTurer 
qu'il  convenoit  du   tems  &   du  lieu 
qu'on  avoit  fixé   pour   traiter  ,   fans 
faire  mention  ni  des  demandes  ni  du 
traité  àos  autres  :  ou  que  chacun  écri- 
vit à  part  la  formule  du  traité ,  &;  fe 
donnât  la  liberté   d'y    donner  à  fon 
Prince  le  premier  rang ,  comme  cela 
fe  pratique  fans  conféquence ,  &  qu'on 
l'échangeroit    enfuite    mutuellement. 
Le  Comte  d'Avaux  rejetca  le  premier 
expédient,  fous  prétexte  qu'un  pareil 
engagement  n'étoit  pas  alfez  authen- 
tique ;  mais  en  effet  parcequ'il  crai- 
gnit que  la  Suéde  ne  fe  crût  par-là 
déchargée    de    l'engagement    qu'elle 
[jYpic  pris  de  s'intérefîer  pour  les  fauf* 
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conduits  que  la  France  demandoic  à 
TEmpereur  &  au  Roi  d'Efpagne.  Le  An.  1041, 
fécond  expédient  ne  faifoit  aucune 
difficulté  entre  Lutzau  &  Salvius  5  qui 
donnoit  à  Ferdinand  le  titre  d'Empe- 
reur 5  &  tous  deux  remployèrent  ; 
mais  le  Comte  d'Avaux  ne  pouvoir 
pas  l'accepter  ,  parceque  Lutzau  n'au- 
roit  jamais  voulu  recevoir  du  Com- 
te une  formule  où  on  n'eût  donné  à 
Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie. Il  fut  donc  réglé  que  Lutzau 
donneroit  au  Comte  d'Avaux  le  traité 
figné  de  lui  feul  ,  où  Munfter  feroit 
nommé  avant  Ofnabrug  ,  &  le  Roi  de 
France  avant  la  Reine  de  Suéde ,  com- 
me dans  l'exemplaire  donné  à  Salvius , 
Ofnabrug  &  la  Reine  de  Suéde 
étoient  nommés  avant  Munfter  &  le 
Roi  de  France  ;  mais  que  le  Comte 
fe  contenteroic  d'envoïer  au  Roi  de 
Danemarck  un  écrit  par  lequel  il 
l'affureroit  qu'il  confentoit  à  tous  les 
articles  exprimés  dans  le  traité  faic 
entre  lui ,  Lutzau  &  Salvius  ,  &  dont 
Sa  Majefté  Danoife  avoit  copie  ,  pro- 
mettant que  le  Roi  de  France  ratifie- 
roit  le  même  traité ,  &:  donneroit  au 
tems  marqué  les  fauf-conduits  donc 

K  iij 
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on  éroit  convenu.  La  chofe  fut  exe- 
An.   1^41.  cutée  faivant  ce  dernier  projet.  Ainfî 
XIX.       parue  finir  le  traité  qui  fut  enfin  ligné 

Conclu/Ion  f  j  "Jr-v'  l       j1'' 

4u  traité:  le  2  5  Qu  mois  de  Décembre  de  i  année 
1(^41  5  après  cinq  ou  fix  ans  de  né- 
gociations ôc  de  longueurs  afFecftées. 
Car  5  au  lieu  que  les  Minières  em- 
ploient ordinairement  leur  habileté 
a  écarter  les  difficultés  qui  retardent 
la  conclufion  àts  traités ,  ils  fe  fer- 
virent  ici  de  toute  leur  adreOTe  pour 
en  faire  naître  fans  cefTe  de  nouvelles. 
Je  dis  que  le  traité  parut  finir-,  car  il 
étoit  en  effet  encore  éloigné  de  fa  fin  , 
comme  le  Comte  d'Avaux  l'avoit  pré- 
vu :  Voici  l'exemplaire  que  Lutzau  en 
donna  au  Comte  d'Avaux. 

Sacrez  CdifariA  Majefîat'is  &  Imperii 
Aulïco  Confîlïarius  ad  Circulum  infc- 
rioris  Saxoni£  ,  &  ad pacis prdïmïnaria 
cum pnttflate  Deputatus  Legatus  ,  Con- 
radus  a  Lut:^aw  ,  &c.  Univcrjis  & 
jîngulis  quorum  intcreji  ,  conjîarc  volu- 
mus  ,  pojiquam  multïs  retrb  annis  agi' 
tari  cœpcrunt  ratlones  injlltuinddi  de, 
pacc  univerfdli  tracîationis  ,  atquc  aliA 
IX  alils  difficuUaus  in  prdïminaribus 
tmirjhunt  j  tandem  j  Dco  adjpiranu  j 
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&  Screnijjlmi  Rtgis  Dani.t  ,  tanquam  ^ 


Medlatoris  intcrpojïtd  autoritatc  fac-  Ai^.  ^^ih 
îum  ejfc  f  ut  inttr  nos  ,  pro  fua  dicld 
Cjifarea  Majejiute  ,  &  Rege  Hlfpania- 
rum  ex  una  ;  &  illuflr'ijjimiim  &  ex^ 
cdUniiJJirnum  Legatum  Domïnum  Clan- 
.dium  ds,  Mcfmes  Comïtcm  d'Avaux  pro 
Rege  ChrljUdniJJîmo  ,  ex  aller  a  parte  _; 
dicta  prdirninarïa  conclu] a  fint  fcquen- 
tem  in  modum. 

Loca  univerfalis  traclatus  fini  Mo- 
najîcrium  &  Ofnabruga  in  Wcjlph:iUa  : 
ex  quorum  utroque  jlatim  pojl  commuta- 
40s  ut  infra  dïcetur  ,  falvos  conducius  , 
tducantur  militaria  partïum  pr.tjidia  9 
&  durantibus  eongrifjîbus  dicix  civitates 
facramento  erga  utramque  partîmfolut.z 
ad  neutralitatem  obligentur, 

Magiflratui  intérim  proprio  cum  mi- 
lite &  civibus  fua  cujufque  urbis  cuf- 
todia  relinquatur.  Ipfe  vicijjirn  dato 
reverfali  obflringatur  ad  fiddïtatem  & 
fecuritatem  toti  conventui  prdtflandam  , 
&  traclantium  res  ac  perfonas  ,  comi- 
tatumquefancih  habendum  &  cuflodien- 
dum  :  &  fi  quid  ab  eo  pro  communi  trac- 
tatûs  bono  requifitum  fuerit  ,  pr&fiet  fi 
quidem  obfequentem  \  neutrius  tamen 
partis  jujfa  exequatur ,  nifi  ab  utroque 
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Legatorum     corpore     colU^iatîm    înji^ 
An.  i64ii.  nuata, 

Uurqiic  congrejfus pro  uno  haheatur  : 
atque  idco  non  Jolum  itincra  inur  Mo- 
najîcrium  &  Ojnabrugum  ,  omnibus  quo- 
rum inUrcjl  ultrb  cïtrhque  libère  fecure- 
que  comuuari  pojjè  ,  tuta  funto  :  fcd  & 
quicumque  inurjcclus  locus  partïculari 
traciantium  conventuïpro  mutua  commu- 
nicatione  commodus  vifus  fuerit ,  eadem 
qud  dicîa  urbs  ficuritatefruantur. 

Si  verb  ,  quod  Deus  avertat ,  tracîa- 
ius  univerfalis  ,  re  infecîd  ,  dijfolvctur  ; 
TèCipiant  Monajîcrium  &  Ojn-abrugajia- 
tum  &  pr^jîdia  qus,  nunc  habent  omniex 
parte.  Atfancie  religiosèquefervetur  mu- 
tr  alitas  adfex  hebdomadaspoji  abruptum. 
traclatum. 

Salvi  conducius  ad  Monajlerienfem 
congrejfum  infra  enumerati  commutentur 
utrinque  omnes  intra  menfcs  duos  ,  a  die 
hujus  conventionis.Et  ne  diverfis  dijjîtif- 
queprocullocisfaciendd  commutatio  im^ 
plicet  negotium  ac  novas  adfirat  moras  , 
fiât  illa  Hamburgi  per  Regios  Daniji 
Miniftros, 

Et  quidem  ex  un  a  parte  tant  ïmpe- 
rator  quam  Rex  Hijpanix  tradant  Je- 
qumusjalyos  conducius  quifquefuos. 
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1 .  Pro  PUnipounùiariis  Régis  Chrif- 
iianijjimi.  An.   1641, 

2.  Pro  njïdcntc  Smcîco. 

3.  Pro  Phnipountïarïis  Sennifjîmix, 
Ducijjk  Sahaudix. 

4.  Pro PUnipotentiariis  OrdinumGe- 
neralium  Fœderatl  Bilgii. 

5 .  Pro  Diputaiïs  EUcloris  Treviren-» 

fi'-         .  . 

6.  Pro  Principe  Carolo  Ludovlco  Co^ 
mite  Palatino  Rheni  ejufque  fratribus  ^ 
auî  eorum  Deputatis. 

7.  Pro  Ducibus  Brunfwlcenfibus  & 
Luneburgenfibus  ,  aut  eorum  Deputatis, 

8.  Pro  univerjîs  Imperli-  O  rdlnibus 
GalUd  Fœderatis  &-Adh:zrentibus  ingc- 
nere  ,  aut  eorum  Deputatis. 

Ex  altéra  parte  ,  per  Diclos  DanU    ■ 
Mlnljîros  dicioque  loco  &  tempore  tra- 
dantur  ad  eundem  congrejjum  Monaf- 
terienfem  Chriftianiffzmi  Régis  falvi  con- 
duclus, 

I .  Pro  PUnipotentiariis  Imperatorls, 

1.  Pro  PUnipotentiariis  Régis  Hlfpa- 
nu. 

,  3 .  Pro  utrlufque  Fœderatls  &  Adkx- 
rentlbus  In  genen ,  aut  eorum  Députa^ 
tls. 

4.  ProDeputatlsEUcîorisColonienfa* 
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5.  Pro  Dcputatis  EUcioris  BivarU* 
An.  1^41.  Salvi  conducîus  Caijarti  &  Hijpanlci 
pro  P Unïpotcntiarïis  Ducijf^  Sabaudid  , 
fuh  ea  forma  concepti  tradantur  ^  qus,  in 
extmplari  apud Sircnijjinium  Dùnix  Re- 
gem  depojiio  expreffa  ell ,  addito  tantum 
titulo  Tiirricis  fiiiï  fui  Sabaudia  Duels 
&  ejus  SiaïuumKQoemis. 

Cjiteri  vtrb  omnes  &finguli  tam  ex  par- 
te Imper atoris  &  Hllpanlx  quam  ex  parte 
G alliéi^  fuh eadem  formula  qux.  noviffi'p.ô 
per  Mediatorum  Levâtes  communicata 
partlbiis ,  &  ab  ilUs  probata  fuit ,  con- 
cepti extradantur. 

Quo  faciliiis  ex  parte  Hifpanictfal^ 
vcrum  conducluum  commutatio  proce^ 
dat ,  valeant  qui  antekac  a  vivente 
Serenifjimo  Cardinali  Infante  in  forma 
fupradicia  expediîi  fuerunt  ,  fi  a  Rege 
Cathoiico  conjirmentur  &  ratihabeartr- 
tur. 

Slngulisfalvis  conduclihus  dicta  trac* 
tatûs  univerfalis  loca,  diefque  ex pr^fcrip' 
tofequentis  articuU  inferantiir^  &  prdifen- 
tis  traciatûs  autographum ,  datâjingulii 
Legatis  copia  authenticd,  apud  Sercniffi' 
mum  Danu  Regemdeponatur. 

Dies  autem  aufpicando  utrlque  con- 
grejjui  Monaflerienji  nimirum  &  Ofna- 
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hrugenfi dicta  confiitutaqiie  ejîo  vïgcjima- 
quinta  Tuenjîs  Mùrùi  proxime  venturi.^^-   ^^4^ 
QjLiod filïxfaujiujuquc  orbi  Chrljiiano  du 
ejje.  Dcus, 

Prdijens  traclatus  cum  alicrofuperîifr 
dempacis  unïv&rfalisprdimlnarïhus  ho^ 
dierna  quoque  die  conclufo  inttr  nos  Con- 
radian àLut7^aw pro  S crenijjimo  Impini'- 
tore,  ex  unâ  ,  &  ïLlujlriJJiiium  Legatum 
Dnmlnum  Johannem  Sahiumpro  Serc- 
nijjima  Regina  Suecut  ex  altcrd  parte  ; 
unus  idemquefit  traclatus ^  nec  nijiadim- 
pUtis  ntriufque  conditionibus ,  alteruter 
pro  impleto  haheatur. 

In  quorum  omnium fidetn pr.zfintes  ma" 
nibus  noflris  Jîgnatas  Jîoillis  quoque  mu- 
tuisfinnavimus  ;  earumdem  ratihabitio^ 
nem  aprincipalihus  utrinque  noflris  fac- 
tam  unà  cum  dicïn  falvis  conduclibus  , 
Jlatuto  tempore  ac  loco  injinuandam pro  • 
mittentes.  Aclum  Hamburgi  die  ^  De^ 
cembris  ,  anno  \  6^1. 

Conradus  a  Liuiaw* 

Locus  JigillL 

Conrad  Lut^ûw  ,  &c.  Confcillcr  ds 
Sa  Sacrée  MajeJU  Impériale  &  du  Con- 
fcil  AuUque  de  V Empire  ,  &  Amba^fa^ 
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deur- Député  avec  plein  pouvoir  vers  h 
An.    1^41.  Cercle  de  la  baJJi-Saxe,  &  pour  Us  prc- 
liminains  de  La  paix.  Nous  faifons  fa^ 
voir  à  tous  &  à  chacun  de  ceux  à  qui 
il  appartient,  quaprh  quon  eut  déjà  de- 
puis plufieurs  années  commencé  à  recher- 
cher Us  molens  d'établir  une  forme  de 
traiter  de  la  paix  générale  ,  &  que  plu- 
fieurs difficultés  fi  font  fucceffivement 
rencontrées  dans  Us  préliminaires ,  enfin, 
par  la  faveur  Divine  &  V autorité  &  in- 
tervention du  Séréràffime  Roi  de  Dane- 
marck  comme  Médiateur ,  il  eft  arrivé  que 
lefdits  préliminaires  ont  été  réolés  de  ia 
manière  fuivante  entre  nous  pour  Sadite 
Majefé  ImpériaU  &  U  Roi  d'Efpagnc 
d'une  pan  ,  &  l' lllufiriffime  SÎigneur 
Ambaffadeur  Claude  de  Mefmes,  Comte 
d'Avaux ,  pour  U  Roi  très  Chrétien  ,  de 
l'autre. 

Que  les  lieux  du  traité  de  la  paix  géné- 
raUfoient  Munfier  &  Ofnabrug  en  Wefi^ 
phalie  ,  de  chacun  def quels  auffitôt  après 
C  échange  desfaiif  conduits,  comme  il  fera 
dit  enfuite,  on  fer  a  for  tir  les  garnifons  de 
gens  de  guerre  des  partis  ;  &  durant  U 
congres  Ufdites  Filles, dégagées  de  leur  fer- 
ment envers  T  un  &  l'autre  parti,  feront 
ebli^ées  à  la  neutralité* 
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La  garde  de  chacune  des  deux  Villes  — 

fera  laiffée^  pendant  ce  lems  là ,  du  Aîa-  ^^'  1641, 
gifirat  &  aux  Bourgeois  avec  leurs  pro- 
pres Joldats.  Que  le  Magijlrat  y  de  fon 
côté ,  donnant  un  RiverJal,foit  obligé  à 
garder  la  fidélité  &  à  procurer  la  sû^ 
rcté  à  toute  Va^janhUe^  &  à  garder  re^ 
ligieufement  &  conferver  les  effets  ,  les 
perfonnes  &  la  fuite  des  Négociateurs  ; 
&  s  il  efl  requis  de  quelque  chofe  pour 
le  bien  commun  du  traité  ,  quil  le  fajfc 
avec  témoignage  de  bonne  volonté  ,  Jàns 
cependant  exécuter  les  ordres  d'aucun  des 
partis  ,  à  moins  quilsne  luifoientfigni- 
fiés  conjointement  par  les  deux  corps 
d^Amhaffadeurs. 

Les  deux  congres  ne  feront  regardés 
que  comme  un.  Et  ainfi  que  non  feule^ 
ment  les  chemins  entre  Munfter  &  Of- 
nabrug  foient  sûrs  pour  tous  ceux  qui 
ont  intérêt  quon  pidffe  aller  &  venir 
librement  &  sûrement  de  l'une  à  Vautre 
Ville  ;  mais  que  quelque  lieu  que  ce  foit , 
Jitué  entre  les  deux  Villes  ,  qui  fera  jugé. 
propre  par  les  Négociateurs  pour  commu- 
niquer enfemble ,  jouiffe  des  mêmes  sû- 
retés que  les  Villes  fufdites. 
.  Et  fi  {ce  que  Dieu  ne  permette  pas  ) 
la  négociation  di  la  paix  générale  yicni 
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à  fi  rompre  jdns  être  achevée  ,  que  Munf- 
An.  1641.  ter  &  O  fnahrug  reprennent  en  toutes  fa- 
çons l  Uta  t  &  les  garnirons  qu  ^ils  ont  pré- 
fintiment  ;  mais  pourtant  que  la  neutra- 
lité fait  encore  gardée Jix  fimaines  aprls 
la  rupture  de  la  négociation, 

Que  tous  les  fauf  conduits ,  ci-dejfous 
rapportés  pour  le  congres  de  Munjier  , 
filent  échangés  de  part  &  d^ autre  dans 
Vefpace  de  deux  mois  ,  à  compter  depuis 
le  jour  de  cet  accord  :  &  pour  ne  point 
rendre  la  chofi  difficile  6*  en  retarder  Te- 
xécutlon  en  faifant  cet  échange  en  des 
lieux  différens  &  éloignés  ,  qull  fi  faffe. 
à  Hambourg  par  l\ntremlfe  des  Mlwf- 
très  du  Roi  de  Danemarck. 

Savoir  :  Q^ue  l'Empereur  &  le  Roi 
d'^Efpagne  d'une  part ,  donnent  chacun 
pour  fil  les  fauf  conduits  fulvans. 

I .  Pour  Us  Plénipotentiaires  du  Roi 
très  Chrétien. 

1.  Pour  le  Rijïdcnt  de  Su^,de. 

5,  Pour  les  Plénipotentiaires  de  la, 
Sériniffîme  Duchejfe  de  Savoie, 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies, 

5 .  Pour  les  Députés  de  C Electeur  de 
Trêves. 

6.  Pour  le  Prince  Charles  Louis ^^Com-^ 
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te  Palatin  du  Rhin ,  &Jcsfnres^  ou  leurs 
D!.piucs,  An.    1641, 

7.  Pour  Us  Ducs  de  Brunfwick  &  d& 
Lunebourg ,  ou  hurs  Dzpuies, 

8.  Pourtour  Us  Et. us  de  r Empire  At^ 
Vus  &  AàhJ.rans  dû  la  France  in  général , 
eu  leurs  Députés, 

De  l'autre  part ,  que  Ufdit^  Miniflres 
du  Roi  de  Danemank  donnent  au  fuf dit 
tems&  lieu  pour  le  même  congrïs  ^Us  fauf- 
conduits  du  Roi  très  Chrétien, 

I .  Pour  Us  Plénipotentiaires  de  VEm^ 
pereur, 

1 .  Poi^r  les  Plénipotentiaires  du  Rot 
dEfpagne, 

3 .  Pour  Us  Alliés  &  Adhérans  de  Vun 
&  de  Vautre  en  général ,  ou  Uurs  Dé- 
putés, 

4.  Pour  Us  Députés  de  VEUcleur  de 
Cologne. 

5 .  Pour  Us  Députés  de  l'EUciiur  de 
Bavière. 

Que  les  fauf  conduits  de  V Empereur 
&  du  Roi  d'Efpagne  ,  pour  les  Plénlpo^  • 
tentiaires  de  la  Duchejje  de  Savoie^fount 
délivrés  dans  la  forme  exprimée  dans  Ce^ 
xempLaire  qui  eji  dépofé  entre  Us  mains  du 
Sérénijp.rne  Roi  de  Danemank,  en  y  ajou- 
tant feulement  le  titre  de  Tutrice  de  Ipii 
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vis  le  Duc  de  Savoie  &  de  Régente 
An.   1(^41»  de  les  Etats. 

Q^ue  tous  Us  autresfauf- conduits  y  tant 
de  La  part  de  VEmpenur  &  du  Roi  d  Ef- 
pagne  y  que  de  la  pan  de  la  France^foient 
donnés  félon  la  forme  qui  a  été  récemment 
communiquée  aux  Parties  par  les  Amhaf- 
fadeurs  des  Médiateurs  y  &  approuvée  par 
elles. 

Afin  de  faciliter  rechange  desfauf  con* 
duitsduKoid'Efpagne^quontiennepour 
bons  ceux  qui  ont  été  ci- devant  expédiés 
dans  la  forme  fufdite  par  le  Séréniffime 
Cardinal  Infant  lorfquH  vivoit ,  pourvu 
que  le  Roi  Catholique  les  confirme  &  les 
ratifie, 

Q^ue  dans  chacun  des  fauf  conduits 
foient  inférés^  conformément  à  T  articlefui- 
vant ,  lefdits  jour  &  lieu  afjignés  pour  le 
traité  de  la  paix  générale  ,  &  queTorigi^ 
nal  du  préfent  traité  foit  dépofé  entre 
les  mains  du  Séréniffime  Roi  de  Dane^ 
marck  ,  après  quon  en  aura  donné  une 
■  copie  authentique  à  chacun  des  Ambaffi- 
deurs. 

Que  le  jour  afjigné  pour  commencer 
Vun  &  Vautre  traité  ,  f avoir  celui  de 
Munfter  &  celui  d'Ofnabrug  ^  foit  le 
25  du  mois  di  Mars  prochain  ,  ce  que 
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Dieu  veuille  bénir  pour  le  bien  delà  Chré- 
tienté. An.   1641. 

Q^ue  Icpréfent  traité  fait  regardé  com- 
me étant  le  mime  que  celui  qui  a  été  pareil-  t 
lement  conclu  aujourd'hui  fur  les  mêmes 
préliminaires  de  la  paix  générale  entre 
nous  Conrad  de  Lut:^au pour  le  Sérénijji- 
vie  Empereur  d'unepart,  &  rillujlrijjîmc 
Seigneur  Amba[fadeur  J eanS  alvius  ^pour 
la  Sérénijjime  Reine  de  Suéde  de  Vautre  ; 
&  que  l'un  des  deux  traités  nefoit  cenjé 
accompli ,  à  moins  que  les  conditions  de 
tous  les  deux  nefoient  accomplies. 

En  foi  de  tout  ceci  nous  avons  figné 
ces  préfentes  de  notre  feing  &  f celle  de 
nos  fceaux  ^  promettant  Vun  &  l autre 
de  repréfenter  au  tems  &  ail  lieu  mar- 
qués la  ratification  de  nos  Princes  avec 
lejdiis  fauf  conduits.  Fait  à  Hambourg 
le  ^  Décembre  1641. 

Chrifian'ffimi  Régis per  Germaniam 
cxtraordinarius  Legatus  Claudius ^  de 
Mefmes ,  Comes  d^Avaux  ,  univerfs 
quorum  interef  notum  teflatumque  vo- 
Lumus  ,  nos  de  traclatu  fuper  pacis 
univer faits  pr.zliminaribus  qui  in  ter 
nos  &  illufrf/inios  ac  excellentiffîmos 
Legatos  Doiîunum  Conraduni  u  Lut- 
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^— ™"—  ^aw  5  &  Domïniim  Johannem  Salvlum 
An.   1641.  hodlcrnd  die  rejpecîlvï  conclufus  ,  6^  û^ 
illis  fubfcriptus  ,  û/^«5  //z  manus  Scrc^ 
niJjl'nL  Darùx  Régis  utl  Mcdiaîoris ,  da^ 
ta  nobis  authenticd  copia. ,  dcpojîtus  eji  ; 
convenijfc  in  omnibus  acjingulis  ad  rei 
fubjlantiam peninentibus  ,  viddicet  loca 
&  diem  congreffliurn  ,  mutuamque  Jal" 
vorum  conduciuum  ,  qui  in  illo  rccen- 
fentur  ,   &  fub  formulis  quj^  ibidem  de- 
clarantur  ,   traduionem  ;  prout  per pr^z- 
fentes  convenimus parem  vim  habituras  , 
ac  fi  diclo  tracîatui  nos  quoquefufcrip» 
Jîffemus  )  ejufque  conditiones  omnes  hic 
infertx,  &  rcpetitœ  fuijfent.  In  quorum, 
fidem  hâfce  manu  &  Jigillo  nojiro  muni^ 
tas  apud  primemoratum  Dani.t  SereniJJî' 
mum  Regem  vicijffi'n  depofuimus  ,  earum- 
dem  ratihabitionem  àfua  Chrijiianijjimii 
Majejîate   un  à  cum    diclis  fa/vis  con^ 
duBibus  jlatuto  tempore  ac  loco  promit- 
tentes.  Aclum  Hamburgis  die   ~l   Di' 
cernbris  anno  1641, 

Clauiius  de  Mefmes. 

Locus  Jigilli, 

L'écrit  que  le  Comte  d'Avaux  en- 
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voïa  au  Roi  de  Danernarck  ,  pour  fer-  ^:±r^^ 
vir  d'acceptation  au  traité  précédent  j  Ar^.  i^-^i, 
etoit  conçu  en  ces  termes. 

Claude  de  Mefhies  _,  Comte  d''Avaux , 
Ambajjadeur  Extraordinaire  du  Roi 
très  Chrétien  en  Allemagne  ,  Nous  fai- 
fons  /avoir  à  tous  ceux  à  qui  il  appar- 
tient 5  que  fur  Le  traité  pour  les  prélimi- 
naires de  la  paix  générale^  quia  été  conclu 
aujourd'hui  refp&clivement  entre  nous  6* 
les  illujlr'ijfjîrnes  &  excellentifjzmes  Sei- 
gneurs AnibaJJadeurs  Conrad  de  Lut:^au 
&  Jean  Salvius  ,  &Jignépar  eux^  6*  dé- 
pofé  entre  les  mains  du  Sérénijjhne  Roi 
de  Danemarck  comme  Médiateur  ^  après 
qu  il  nous  en  a  été  donné  une  copie  authen- 
tique ^.nousfommes  convenus  pour  lafuhf- 
tance  des  chofes  en  tous  &  chacun  des 
articles  ,  favoir  pour  les  lieux  &  les 
jours  des  congrls  &  l'échange  mutuel 
des  fauf  conduits  qui  y  font  énoncés  , 
dans  la  forme  qui  y  ejî pareillement  ex- 
primée 5  ainfi  que  nous  en  convenons  en- 
core par  ces préjéntis  ,  qui  auront  la  mê^ 
me  force  que  fi  nous  en  avions  auffi  figrié 
le  fufdit  traité ,  &  que  nous  en  evffîons 
ici  répété  &  inféré  toutes  les  conditions. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  pareillement 
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'  ^^P^fi  ^^*^rc  Us  mains  du  fufdit  Scrénlf. 

Aii.  16^1.  fime  Roi  de  Danernarck  ces  préjemes  fi. 
gntes  de  notre  feing  &  fcellées  de  notre 
fceau  ,  promettant  d'en  repréfenter  la 
ratification  de  Sa  MaJefJ  trh  Chrétien- 
ne avec  lejdits  fauf- conduits  aux  tems 
&  lieu  marqués.  Fait  à  Hambourg  le  f| 
de  Décembre  l'an  i6^u 
XX  Comme   les  Suédois  avoient  feuls 

sentimens  ^%^  ^^  ^onnc  foi  dans  cette  négocia- 
foBn«f  °"  '''?'' \'^^  ^^^e^f  ^"ffi  les  feuls  qui  s'ap^ 
u.T'""P/^^d^renc  finreremenr  du  fuccès.  lis 
sennuioienr  de    plus   en   plus  de  la 
guerre  ,  &  le  mauvais  ér^t  de  leur  ar- 
mée, depuis  la  mort  de  Banier,  leur 
taifoic  fouhairer  la  piix.  Quoique  le 
Comte  d'Avaux  vît  les  chofes  portées 
un  peu  plus  loin  qu'il  n'avoir  préten- 
du d'abord,  il  n'eut  pas  fujet  de  fe 
repentir  de  ce  qu'il  avoit  fait.  La  Cour 
de  France  approuva   ^    loua   même 
beaucoup  fa  conduite.  La  droiture  ac 
la  vivacité  avec  laquelle  il  avoit  paru 
agir  ,  perfuada  à  toute  l'Europe  que  la 
France  vouloic    fincerement  la    paix, 
tlle  dilTipa  les  ombrages  des  Alliés  ,  & 
elle  ht  celTer  les  reproches  &  les  invec- 
tives dont  la  xMaifon  d'Autriche  acca^ 
bloicleRoi&fesMiniflres, 
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Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de 


Lutzau.  L'Empereur ,  bien  loin  d'ap-  An.   1641. 
prouver  la  démarche  qu'il  avoir  faite  ,       ^xi. 
blâma  hautement  fa  conduite  ,  &  lorf-     Lurzau  dif- 
que  tout  le  monde  attendoir  à  Ham-  ^'^^"^* 
bourcT  la  ratification  que  ce  Miniftre  ,  ^«/"f^^or/, 
avoir  promue  ,  on   rut  lurpris  de  le 
voir  rappelle  fous  prétexte  de  le  ^^-  amufm^'^ 
nir  de  quelques  termes  peu  "^^fuiés,^^     -^^^^^-^ 
dont  il  s'étoit   fervi  avec  le  Roi  Aq  ci tplji  adRe- 
Danemarck-,  mais  en  effet  parceque  ^^"^  ^'"'''^* 

1)1--  /•••/!  >'i)^      Lettre  du  Cm, 

Empereur  etoit  irrite  de  ce  qu  il  s  e-  d'Avaux  au, 

roit  fi  fort  preffé  de  conclure  le  traité  Maréchal  de 

/!•       •        •  o,     j         '  '•/  •       '    f  Guebriant,\i 

préliminaire  5  oc  de  ce  qu  U  avait  e^^/Vv.  1641. 
ajfci  fimpU  y  dit  le  Comte  d'Avaux  ,  • 
pour  croire  que  la  Maifon  d^ Autriche 
voulut  Jincerement  la  paix.  Le  Comte 
d'Averlterg  vint  prendre  fa  place  à 
Hambourg,  &  la  conduite  qu'il  y  tint, 
par  rapport  au  traité  ,  fit  encore  mieux 
connoître  les  difpofitions  de  U  Cour 
de  Vienne. 

Il  fe  plaignit  du  traité  comme  d'un      xxir. 
ouvrage  informe  &  irrégulier  qui  ne  j-^^g^^gl-g^® 
pouvoir  pas  faire  loi-,  &c  comme  on  vient  prt-ndre 
le  prefla  de  marquer  en  détail  \qs  dé-pî^^^^^y^ai^ 
fauts  qu'il  y  trouvoit ,  il  dit  que  le'^é. 
Comte  d'Avaux  avoit  lui-même  avoué 
Gu'il  avoit  excédé  fes  pouvoirs  ;  que 
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Lutzau  avoir  traire  avec  les  Plénipo- 
An.  1641.  rentiaires  de  France  &  de  Suéde  com- 
me avec  des  égaux  ,  fans  prendre  fur 
eux  la  fupérionté  qu'il  devoir.  Que, 
ni  dans  le  rraité  de  France,  ni  dans 
celui  de  Suéde ,  il  n'avoir  pas  eu  foin 
de  nommer  l'Empereur  le  premier. 
Qu'il  avoir  confeiui  que  les  Villes  de 
Munfter  &  d'Ofnabrug  demeurairenc 
neurres  &  libres  du  fermenr  de  fidé- 
liré  qu'elles  avoienr  fait  \  ce  qui  éroic 
injurieux  à  l'Empereur  ,  donr  les  fauf- 
conduirs  devoienr  fuffire  ,  de  préju- 
diciable à  l'Empire  donr  ces  deux 
Villes  relevoient.  Que  d'accorder  que 
les  rraités  de  France  de  de  Suéde  ne 
feroienr  regardés  que  comme  un  feul  , 
c'éroir  vouloir  que  l'Empereur  approu- 
vâr  l'alliance  de  ces  deux  Couronnes. 
Que  l'Empereur  ne  pouvoir  pas  rari- 
Pufendorf,  fier  UH  ouvrage  ii  défectueux  ,  &  où 
"^^  fon   honneur    croit   Ci    peu    ménagé. 

Qu'il  s'offroit  d  faire  un  nouveau  rrai- 
té ,  Se  que  la  négociarion  ne  feroit 
pas  longue  ,  parcequ'il  ne  s'agilToit 
que  de  faire  quelques  changemens  au 
premier.  Que  quoique  Ferdinand  ne 
fût  pas  obligé  de  rarifier  aucun  des 
articles  accordés  par  Lutzau ,  il  vou*- 
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loic  bien  cependant  approuver  tour  ce 
qui  avoit  été  réglé  touchant  le  lieu  An.  1641. 
dQS  conférences ,  6c  la  sûreté  Ju  com- 
merce entre  les  Plénipotentiaires  ;  èc 
qu'il  avoit  en  main  tous  les  fauf- con- 
duits ,  &  même  celui  qu'on  deman- 
•doit  pour  la  Duchelfe  de  Savoie  avec 
le  titre  de  Tutrice  Se  de  RJgente ,  fans 
préjudice  pourtant  des  droics  du  Car- 
dinal Maurice  ôc  du  Prince  Thomas. 

On  voit  aflez  le  peu  de  folidité  de      xxiir. 
ces  raifonnemens  ,  ôc  les  Plénipoten-  c.  '^d'Avlux 
tiaires  de  France  &:  de  Suéde  ne  man-  ^desaiviu?. 
querent  pas   de   les   réfuter    par  des  Lettres impri- 
écrits  publics ,  où  ils  expoferent  tout  d'^^^aul   i 
ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  la  fuite  de  la  de  Salvius, 
négociation  ,  afin  qu'on  pût  juger  au- 
quel des  deux  partis  on  devoir  attri- 
buer le  retardement  de  la  paix.  Ils  y 
prouvoient  invinciblement  que  Lut- 
zau  avoit  eu  tout  le  pouvoir  nécellài- 
re  pour  traiter  avec  eux  ,  Se  que  par 
conféquent  il  n'étoitplus  libre  à  l'Em- 
pereur de  refufer  la  ratification  d'un 
traité,  où  d'ailleurs  fes  in'-érèts  étoient 
autant  ménagés  qu'il  pouvoit  le  de- 
fîrer.  Qu'il  étoit  vrai  que  le  Comte 
d'Avaux  avoit  fait  plus  que  fes  pou- 
voirs ne  porcoienc    en   alîignant  un 
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a  jour  pour  commencer  les  conférences 

An.   1641.  avanc  que  les  Impériaux  6c  les  Efpa-  • 

gnols  eufTenc  repréfenté  les  fauf-con-  - 

duits  ôc  la  raciucacion  qu'on  leur  de-  • 

niandoic-,  mais  qu'il  écoic  furprenanc  \ 

que  des  gens  qui,avoient  jufqu'alors  j 

tant  vanté  leur  zèle  pour  la  paix  ,  lui  - 

fillent    un  crime    de    l'avoir  avancée 

« 

par  cette  démarche.  Que  ce  reproche 
étoit  frivole  déformais  ,  puifque  le  Roi 
de  France  avoir  approuva  xa  conduite 
de  fon  Ambalfadeur  5  &  avoir  déjà  en- 
voie la  ratification  du  traité.   Qu'ils 
n'avoient  prétendu  donner  aucune  at- 
teinte aux  prérogatives  de  la  dignité 
Impériale  j  mais  que  leurs  Maicres  n'é- 
toj.ent  pas  moins  jaloux  de  leurs  droits  *, 
&  qu'enfin  de  quelque  manière  que 
la  chofe  eût  été  faite ,  c'étoit  une  af- 
faire finie  fur  laquelle  il  n'étoic  plus 
permis  de  revenir  fans  fe  déshonorer 
aux  yeux  de  toute  l'Europe.  Qu'ils  n'é- 
toient  p'us   les   maîtres   de  faire    un 
nouveau  traité  ,  &  que  quand  ils  le 
feroient  ,   ils  ne  pourroient   pas  plus 
comprer  fur   le   nouveau   que   fur  le 
précédent.  Que  le  Cpmce  d'Averfberg 
n'avoit  pas  plus  de  pouvoir  que  n'en 
avoic  eu  Lutzau  ,  de  que  l'Empereur 

fe 
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fe  croiroic  en  droit  de  défavouer  Tun 

comme  l'autre.        ^  An.  1^41. 

Les  Impériaux  répondirent  de  leur      xxiv. 
coté  A  ces  écrits,  mais  leur  conduire     ^^  ^omte 
démentoit  leurs  difcours  ;  &  fi  on  avoit  piéinnf  uL 
été  auparavant  perfuadé  que  la  Fian  y«i"fica:ion 
ce  ne  vouloir  pas  la  paix,  on  ne  le '"^°'"^- 
fut  pas  moins  que  la  Maifon   d'Au- 
triche en  étoit  encore  plus  éloignée. 
Cependant  le  jour  marqué  pour  échan- 
ger les  fauf- conduits  ik  les  ratifica-     /^.-^^ 
tions  de  part  &  d'autre  étoit  écoulé , 
&  le  Comte  d'Averfberg  ,  au  lieu  de 
préfenter  la  ratification  qu'on  atten- 
àon  ,  s'étoit   contenté   d'envoïer  au 
Roi    de  Danemarck    une   lettre    de 
l'Empereur,  dans  laquelle  ce  Prince 
expofoit  les  défauts  qu'il  trouvoit  dans. 
le  traité  préliminaire ,  &:  marquoit  les 
articles  qu'il  approuvoit ,  prétendant 
que  cette  lettre  fervît  de  ratification 
au  traité.  Le  Roi  de  Danemarck  com- 
muniqua la  lettre  aux  AmbaiTadeurs 
pour  favoir  leurs    fentimens  ,   &  il  saivi^Tcon- 
auroit  fouhaité  qu'ils  fe   fulTenr  con-  ^"^"^  ^  ^'^^* 
tentés  de  cette  efpece  de  ratification.  '''^^"* 
Salvius  étoit  aiïez  porté  à  le  faire,  afin 
de  lever  toutes  les  difficultés  ,  d'au- 
tant plus  que  l'Empereur  y  paroif- 

Tom^  II,  L 
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^__ foie     accouder    aux    Couronnes     les 

An.  1641.  principaux  points  du  traité.  Mais  le 
Comte  a  Avaux  avoic  un  autre  plan 
de  conduite  à  fuivre.  Content  d'avoir 
fait  connoître  à  toute  l'Europe    Téloi- 
Lc'^comte  gnemeuc    que   la  Maifon  d'Autriche 
d'Avaux    la  avoit  pour  la  paix ,  &  de  l'avoir ,  pour 
''^"^'-  ainfi  dire,   forcée  à  faire   elle-même 

cet  aveu  ,  il  ne  fongeoit  plus  qu'à  fe 
maintenir    dans    cet  avantage  ,   fans 
avancer  la  paix  plus  que  la  Cour  de 
Pufendorf,  YïaucQ  ne  vouloir.    La  facilité    qu'il 
^'  '^'  avoic  affectée  dans  la  négociation  ,  lui 

donnoiten  quelque  forte  le  droit  d'ê- 
tredéformais  plus  difficile,&  le  peu  de 
fincéritéde  la  Maifon  d'Autriche  l'au- 
torifoit  à  exiger  d'elle  dans  la  fuite  les 
aifurances  les  plus  inviolables.  Ainfi  il 
refufa  d'accepter  la  ratitication  préten- 
due que.  l'Empereur  offroit  ;  de  pour 
faire  entrer  Salvius  dans  fon  fentimenr, 
il  le  prit  par  l'endroii  fenlîble,en  lui  re- 
préfentant  qu'il  étoit  de  l'honneur  des 
deux  Couronnes  de  refufer  une  ratiti- 
cation fi  irréguliere  ,  Se  qui  n'étoic 
qu'indirede ,  pour  ne  pas  céder  à  l'Em^ 
pereur  une  fupérioritc  qui  ne  lui  con- 

R^fo"*de  venoic  pas. 
fon  TJa^  '     Tous  deux ,  de  concerc ,  firent  coa- 
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noître  au  Roi  de  Danemarck  leur  rc-     

folution.  Us  lui  firent  même  remar- ^^-   ^^4^ 
quer  que  la  lettre  de  l'Empereur  étoic 
pleine  de   propofitions  capneufes   & 
frivoles.  Que  lefpece  de  ratification, 
qu'il  otFroit ,  auroit  peut  êcrepu  fuffire 
li  on  n'avoir  pomc  écrie    \qs  articles  lettresLati- 
du  traite;  mais  que  les  deux  Couron-  "^^ 'imprimées 
nés  s'étant  engagées  par  un  traité  fo-  .tnSL' 
lemnel,  il  étoit  jufte  que  l'Empereur  ^^^"• 
s  obligeât  auflî  par  une  ratification  fo- 
iemnelle.  Que  cette    demande    étoic 
d'autant  plus  jufte  ,  qu'ils  avoient  plus 
de  fujet  de  douter  de  la  fincériré  de 
FEmpereur.  Que  dans  la  lettre  qu'il 
prétendoit   devoir  fervir  de  ratifica- 
tion ,  il  prometfoit  de  défendre  a  (qs 
Généraux  d'attaquer  Ofnabrug  ,  fans 
faire  mention  de  Munfler ,  cc^me  iî 
les  Ambaffadeurs  François  ne  dévoient 
pas  exiger  les  mêmes  furecés  que  ceux 
de  Suéde.  Qu'il  étoit  vrai  que  Munf- 
ter  appartenoit  à  l'Eledeur  de  Colo- 
gi^e,  au  lieu  qu'Ofnabrug  avoir  été 
pris  par  les  Suédois  ;  mais   qu'après 
que  les  Suédois  auroient  retiré  leur 
Çarnifon  d'Ofnabrug  ,  comme  on  en 
ctoit  convenu ,  les  deux  Villes  fe  trou-     Puf.ndorf, 
veroient  dans  le  même  cas  ;  Ofnabrug  ''  '^* 
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.  devenant  fujet    de    (on  Evêque  ,  &C 

An.  1641.  que  par  conféquent  l'Empereur  devoit 
promettre  la  même  fureté  pour  les 
deux  Villes.  Que  ces  termes  de  la  let- 
tre 5  après  que  nos  Plénipotentiaires  & 
ceux  des  autres  Rois  &  Princes  feront 
entrés  dans  Ofnabrug,  étoient  fufpeds, 
parce  qu'il  fembloit  que  l'Empereur 
ne  promît  de  fureté  aux  Plénipoten- 
tiaires ,  qu'après  que  fes  AmbalTadeurs 
feroient  entrés  dans  Ofnabrug ,  &:  non 
avant.  Qu'en  confentant  que  la  garni- 
fon  Suédoife  rentrât  dans  Ofnabrug  , 
en  cas  que  les  conférences  ne  réuflif- 
fent  point ,  l'Empereur  ajoutoit  que  la 
même  chofe  fe  feroit  par  rapport  à 
Munfter  -,  que  cette  comparaifon  étoic 
captieufe  ,  parce  qu'aucune  garnifon 
ne  devant  entrer  dans  Munfter ,  qui 
avoit  fa  garnifon  particulière  ,  on 
pourroit  en  prendre  un  prétexte  de 
refufer  à  la  garnifon  Suédoife  l'entrée 
d'Ofnabrug.^Que  quoique  l'Empereur 
promit  les  fauf-conduits  qu'on  lui  de- 
mandoit ,  il  le  faifoit  d'une  manière 
fi  vague  ,  qu'on  ne  pouvoir  pas  comp- 
ter fur  fa  promeHTe ,  &  qu'il  fembloic 
rnème  qu'il  cherchât  un  prétexte  de 
les  refufer ,  ea  demandant  un  noa^ 
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veau  fauf  -  conduit  pour   le  Duc  de  '•— ' 

Lorraine.  Qu'au  lieu  de  déterminera^-  ^^■^^' 
un  jour  fixe  pour  commencer  les  con- 
férences ,  il  fe  conrentoit  de  répéter 
cette  phrafe  ufée  ,  que  le  plutôt  lui 
feroit  le  plus  agréable  *,  ôc  enfin  qu'a- 
près avoir  autrefois  donné  pouvoir  à 
Lutzau  de  traiter  en  fon  nom  &  au 
nom  du  Roi  d'Efpagne ,  il  fe  conren- 
toit à  préfent  de  promettre  qu'il  écri- 
roit  à  ce  Prince  pour  l'engager  à  rec- 
tifier les  fauf- conduits  expédiés  aux 
nom  du  Cardinal  Infant. 

Telles  furent  les  raifons  que  les 
deux  Ambalfadeurs  alléguèrent  au  Roi 
de  Danemarck ,  &  leur  conduite  lui 
parut  fi  raifonnable ,  qu'il  ne  put  pas 
la  défaprouver  ,  quoiqu'il  prévît  bien 
qu'elle  éloigneroit  de  plus  en  plus  la 
paix.  Il  agît  même  pour  engager  l'Em- 
pereur à  fatisfaire  les  Alliés  -,  mais  ce 
Prince  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  trai- 
ter de  bonne  foi  avec  \çs  deux  Cou- 
ronnes ,  ^  fongecit  encore  à  les  divi- 
fer.  Pendant  que  le  Comte  d'Averf- 
berg  conteftoit  en  public  fur  les  arti- 
cles du  traité  préliminaire  ,  il  faifoic 
dire  fecrerement  à  Salvius  qu'il  feroic 
beaucoup  plus  de  l'intérêt  de  la  Suéde 

L  iij 


feiM 
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"  de  faire  un  traire  particulier  ,  que  de 

An.   1641.  perdre  le  (ems  à  ménager  un    traité 

commun  que    les  François   traverfe- 

xxviir.         .  .^        /-i     '    •      •   j   T    1      T. 

"Koiiveaiixar-  TOient  loujouts.  Un  ecrivoitde  LubecK 

tih.es  des  im-  la  même  choreàSalvius,&  avant  l'ar- 

périaux  pour     •     /      j      ^-^  i>  a  n 

gagner  les  fivee  du  Comte  d  Avenberg  ,  on  avoïc 
Suédois.  eu  foin  de  direa  Salvius ,  que  ce  Mi- 
^  Pufindorf,  niftre  venoic  pour  faire  avec  lui  un 
traité  fecret.  Il  eft  même  vrai-fem- 
blable  que  l'Empereur  ne  s'obflinoit 
avec  (i  peu  de  raifon  à  refufer  de  fa- 
tisfaire  les  Alliés  ,  que  dans  l'efpé- 
rance  que  les  Suédois  ,  dégoûtés  de  la 
longueur  des  négociations  communes, 
fe  détermineroienc  enfin  à  faire  un 
traité  particulier.  Lutzau ,  lui-même, 
tout  difgracié  qu'il  étoit ,  voulut  auiîi, 
avant  que  de  partir  de  Hambourg , 
faire  un  dernier  effort  pour  les  ga- 
gner. Il  alla  voir  Salvius,  fous  prétexte 
de  lui  dire  adieu  ;  il  lui  demanda  une 
entrevue  fecrete  ,  Se  l'aïant  obtenue  , 
il  commença  par  le  remercier  dufauf- 
conduir  qu'il  lui  avoit  donné  pour  re- 
tourner à  Vienne.  Il  ajouta  qu*il  étoic 
bien  malheureux  d'avoir  encouru  la 
difg^ace  de  fon  Maître  en  croïant  le 
fervir  :  qu'il  avoit  fans  doute  mal  en- 
tendu £qs  ordres ,  de  qu'il  n  avoit  pas 
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bien  compris  les  penfées  de  la  Cour  ; 
mais  qu'il  éioic  homme, &:  fujet  à  l'er-''^^-  ^^"^^^ 
reur  Que  Salvius&  le  Comte  d'Avaux 
étoienc  beaucoup  plus  habiles  que  lui 
dans  l'art  de  négocier  ,  &c  qu'il  n'étoic 
pas  furprenant  qu'ils  euflenc  eu  l'a- 
vantage. Qu'il  avoir  ordre  de  retour- 
ner à  Vienne  ;  mais  que  rien  ne  pou- 
voir ralentir  le  zèle  qu'il  avoir  pour 
procurer  la  paix  à  fa  patrie  &:  à  la 
Suéde.  Que  s'il  vouloit  le  féconder , 
il  y  travailleroit  avec  plus  d'ardeur 
que  jamais.  Que  les  Suédois  avoienc 
tort  de  croire  que  l'Empereur  fût  éloi- 
gné de  la  paix.  Qu'il  n'en  paroiffoic 
éloigné  que  parcequ'il  prévoioit  qu'il 
feroit  impoliible  de  la  faire  par  un 
traité  général.  Que  la  France  n'avoir 
en  vue  que  de  perpétuer  la  guerre  , 
&  que  dans  ce  de  Hein  elle  aft'edoit 
de  jetter  les  Négociateurs  dans  une 
confufion  d'intérêts  qu'on  ne  pourroic 
jamais  débrouiller.  Que  fi  la  Suéde 
vouloir  la  paix  ,  elle  devoir  traiter  de 
fes  intérêts  parriculiers  fans  fe  char- 
ger de  ceux  des  autres.  Après  ce  grand  ^xTx. 
préambule,  Lutzau  fit  à  Salvius  un  dé-  saWius  re- 
rail  de  propofitions  ,  &  Salvius  cepen-  îi'r^'ies'|,ropo- 
dant  difîîmuloic   ^ts    fentimens  pour  fidons    des 

L  iiij  i^^^P"'^"^- 
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— *  l'engager  à  s'expliquer  plus  ouverte- 
An.   i642.nis"'^î  ^^^^  enfin  après  l'avoir  long- 
rems  écouté  5  il  rompic  l'entretien  par 
cette  réponfe  :  Qu'il  étoit  véritable- 
ment fâché  de  l'on  départ ,   parcequ'il 
connoufoit  fon  zèle  pour  l'avancement 
de  la  paix  ,  &  qu'il  étoit  bien  perfua- 
dé  q  i'il  netenoit  pas  a  lui  que  l'Em- 
pereur ne  ratifiât  le  traité  préliminai- 
re s  mais  que  ce  Prince  fuivoir  trop 
aveuglément  les  confeils  de  la  Cour 
de  Madrid.   Qu'on    avoit  jufqu'alors 
accufé  la  France  d'éloigner   la  paix  , 
&  que  ce  reproche  n'étoit   pas   mal 
fondé  5  mais  que  le  Comte  d'Avaux 
venoit  de  convaincre  le   monde  en- 
tier du  contraire  ,  en  fignant  le  traité 
préliminaire  ,  &  en  offrant  la  ratifica- 
tion de  fon  Prince.    Que  les  repro- 
ches tomboient  déformais  fur  la  feule 
Maifon  d'Autriche. Que c'éroit  à  l'Em- 
pereur â  fe  julHfier  ,  en  ratifiant  folem- 
nellement  un  traité  qui  avoit  été  con- 
clu dans  les  formes  ordinaires  ,  ap- 
prouvé par  le  Roi  de  Danemarck  ,  & 
où  l'honneur  èc  les  intérêts  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  étoient  ménagés.   Que 
le  refus  que  l'Empereur  faifoit  de  ra- 
tifier un  traité  fi  foiemnel  ne  faifoit  pas 
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cfpérer  un  plus  heureux  fuccès  des  né-  "^^^ 
gociacions  qu'il  propofoir.  Que  fi  les^^*  ^^-t^' 
François  ref  ufoient  ,  dans  le  traité  gé- 
néral 5  des  conditions  raifonnables  , 
ils  feroient  enha  forcés  par  tous  leurs 
Alliés  de  les  accepter.  Que  s'ils  s'obf- 
tinoient  à  les  rejetter  ,  la  Suéde  fon- 
geroit  alors  à  s'en  féparer  ',  mais  qu'el- 
le ne  pouvoir  pas  le  faire  avec  juftice 
dans  les  circonftances  préfentes  ,  & 
que  les  deux  Couronnes  étoient  réfo- 
lues  de  fe  garder  l'une  â  l'autre  la  fidé- 
lité qu'elles  s'ctoient  promife. 

Après  ces  tentatives  inutiles  du 
Comte  d'Averfberg,  il  emploïa  encore 
d'autres  Négociateurs  pour  gagner  les 
Suédois ,  &entr'autres  le  Duc  de  Me- 
kelbourg  Adolfe  Frideric.  Mais  cette 
intrigue  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que 
les  précédentes ,  &  les  Impériaux  ,  qui 
jufqu'alors  avoient  compté  pour  riem 
les  reproches  qu'on  leur  faifoir  de  re- 
tarder la  paix,  dans  l'efpérancede  di- 
vifer  les  Alliés ,  fe  virent  obligés  d'ef- 
fuïer  toute  la  honte  d'une  telle  con- 
duite ,  fans  en  retirer  le  fruit  qu'ils  en 
avoient  efperé. 

Cependant  le  Comte  d' A  vaux  ,  qui       xt:x.. 
avoic  obtenu  du  Roi    permillion  de  ^'Av  J^'""S 

Lv 
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retourner  à  Paris ,  n'ayant  plus    rier? 
An.  1 641.  qui  l'arrècât  à  Hambourg  ,  fe  prépara  à 
^ifpofeàpar-  Partir.  Il  chargea  M.  de  Saint  Romain 
lir  de  Ham-  du  refte  de  la  négociation ,  qui  con- 
^"'^S»  fiftoic  à  échanger  les   fauf-conduits  3 

&  à  recevoir  la  ratificacion  de  l'Empe- 
reur (5c  du    Pvoi  dEipagne  ,  fuppofé 
qu'ils  fe  décerminalTent  enfin  à  la  don- 
ner-, &  il  pria  le  Roi  de  Danemarck 
de  lui  prêter  un  vailEeau  pour  fon  re- 
tour. Mais  quoique  ce  Prince  ne  piic 
pas  douter    de   l'éloignement  que  la 
Maifon  d'Autriche  avoir  pour  la  paix  , 
Lettre  du  ^^  ^^  défefperoit  pas  encore  du  fuccès 
RoidiDane-  doW  négociation.  Il  écrivit  a  Salvius 
TJvaux,  f'  ^^^  ^^  Comte  d'Averfberg  avoit  enfin 
^oût  1641.    reçu  "de  Vienne  tour  ce    qu'on  avoic 
demandé,  &  qu'il  devoit  auiîî  rece- 
voir dans  peu  de  jours  la  ratification 
du    Roi   d'Efpagne.    Qu'ainfi    il    le 
prioit  de  trouver  bon  qu'il  fixât  le  29 
Vieux  j'^oLit  *  pour  l'échange ,  &c  le  premier 
'^  de  Décembre  pour  l'ouverture  du  con- 

grès. Il  répondit  la  même  chofe  au 
Comte  d'Avaux ,  de  le  pria  de  différer 
fon  départ. 
xxxT.  Cet^e  démarche  du  Roi  de  Dane- 

Le   Roi  de  ,     p  ,  .  ^  . 

Danemarck    marcJc  fit  quelque  pemeau  Lomte  &: 
•ftcai  renouer  à  Saivius.  lis  trouvèrent  mauvais  qu'il 
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eût  afligné  les  termes  de  l'échange  &  •"^«""^■■«■«» 
du  congrès  fans  les  coniulter  ,  6c  fans  An.  1641. 
leur  avoir  envoie  une  copie  des  fauf-  j^    négocia- 
conduits  &  de  la  ratification  de  i'Em-  "oa. 
pereur  pour  les  examiner.  Ils  crurenc 
même  que  c'étoit  un  artifice  de  l'Em- 
pereur ,  qui  n'offroit  fa  ratification  fans 
offrir  en    même  tems    celle  du   Roi 
d'Efpagne  ,  qu'afin  que  s'ils  refufoienî: 
de  recevoir  l'une  fans  l'autre ,  comme 
il  prévoïoit  bien  qu'ils  feroient ,  il  eue 
occafion  de  les  accufer  d  fon  tour  de 
retarder  la  paix.  On  verra  dans  la  fuite 
combien  cette  défiance  des  deux  Am- 
balTadeurs  étoit  bien  fondée.  Cepen- 
dant ils  répondirent  au  Roi  de  Dane- 
marck  qu'ils  avoient  fait  de  leur  cô- 
té tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour 
avancer  la  paix  ;  &  qu'ils  ne  pou  voient 
plus  compter  fur  la  parole  des  Minif- 
ttes  de  l'Empereur  ,  après   avoir  été 
trompés  comme  ils  l'avoient  été  ,  dans 
un  traité  auflt  folemnel  que  celui  qui 
avoit  été  conclu  avec  Lutzau.  Que  les    J^eporfidk 
deux  Couronnes  fe  trouvoient  à  la  fin  ^J  ^^ér^^da 
ofFenfées  de  ces  variations   perpétuel-  Danemauk  , 
les  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  qu'ils  ;^^^'"* 
ne  vouloient  plus  s'expofer  à  devenir 
le  jouet  des  Minillies  Impériaux*  L^ 
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T  Comte  d'Avaux  ,  fur- tour  procella  qu'il 

An.  1642.  avoir  ordre  d'exiger  iSc  de  ne  rece- 
voir  qu'en  même  rems  la  racificatioii 
pure  &  iimple  de  l'Empereur  &  àa 

lettre  au  Roi  Roj  d'Efpaane ,  &  cepcnciant  il  différa 

<ie       Dam-     ^  •    *        1  1       *       .  r 

jnarck,  rj.    lon  voiage  de  quelques  jours  en  conli- 
^oût.  dération  du  Roi  de  Danemarck. 

Rf  onfJdes  ^^  Prince  écrivit  encore  aux  deux 
Tléniporen-  AmbaiTadeurs  pour  joftifier  fa  condui- 
i'^"^'^  i*^x.te5&  exGufer  en  Quelque  façon  celle 

France  oc  as        -^  ,.  T         x  '        ■[     rr 

Suéde.  QQs  Impetiaux.  Comme  les  Ambalia- 

Rtponfe  au  deurs  s'étoient  plaints  que  le  terme 
&éfs^au"''  propofé  pour  l'échange  des  fauf-con- 
^Q^Qâu  ■*  duits  Ôc  des  ratifications  étoit  trop 
court ,  il  leur  propofa  de  le  prolonger  > 
ôc  les  pria  de  lui  déclarer  pofitive- 
ment  s'ils  ne  confentoienr  point  à  l'é- 
change en  cas  que  toutes  les  pièces 
fulTenc  en  bonne  forme.  Les  Ara- 
baffadeurs  répondirent  ,  comme  ils 
avoient  déjà  fait  ,  qu'il  ne  tiendront 
pas  a  eux  que  l'échange  ne  fe  fît  au  plu- 
tôt ,  pourvu  que  toutes  les  pièces  fuf- 
fent  en  bonne  forme  ^  mais  qu'il  fal- 
loir que  les  Impériaux  commençalfent 
par  les  communiquer ,  afin  qu'on  les. 
exaninat,  ôc  qu'après  cela  rien  n'ar- 
fèteroit  l'enciere  concluûon  de  cette 
afiaire». 
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Après  certe  léponfe  ,  le  Comte  d'A-  " 
vaux  n'eipéranc  aucun   fuccès  de  ces  ^'^-    ^^4-» 
nouvelles  négociations ,  partit  enfin  de     xxxiii. 
Hambourg  au  mois  d  Août,  Quelque  j'^vaux  part 
tems    auparavant   le  Roi   en  lui  per-  deHambouig 

S  r-  1     •  ôc  fc  rend  à 

mettant  de  retourner  en  France  ,  lui  p^^is. 
avoit  donné  ordre  de  pafTer  par  Caf-      Lettre  de 
fel  pour  affermir  dans  le  parti  Mada-  ^^^^'''^■'    '^ 

r  -r  î  1      Landgrcve  au 

me  la  Landgrave  de  Heiie  ,  dont  la  c.  J'Avaux^ 
confiance  paroilfoit  ébranlée  par  Te-  ^^  ^^"' 
xemple  des  Ducs  de  Lunebourg ,  qui 
avoient  enfin  achevé  leur  traité  à  Gof- 
lar  avec  l'Empereur.  Cette  PrincefTe 
fouhaitoit  elle-même  de  voir  &  d'en- 
tretenir le  Comte  d'Avaux.  Mais  com- 
me elle  donna  alors  au  Roi  de  nou- 
velles aflurances  de  fa  fidélité  ,  le 
Comte  ne  crut  pas  devoir  retarder  fon 
retour.  Il  envoïa  M.  de  Beauregard 
réfider  de  la  part  du  Roi  à  la  Cour 
de  la  Landi^rave-,  enfuite  il  s'embarqua 
fur  un  vailfeau  du  RoideDanemarck-, 
&  après  avoir  enfuie  une  rude  tem- 
pête ,  il  débarqua  en  France,  &  fe 
rendit  à  Paris  pour  rendre  compte  au 
Roi  des  affaires  d'Allemagne.  Si  la 
Cour  lui  parut  applaudir  à  fes  négo- 
ciations, il  ne  la  trouva  pas  moins 
iacisfaite  des  fuccès  de  la  guerre.  L  ot- 
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-—    cire  des  tems  m'oblige  d'en  repren- 

An.  1641.  (ire  ici  la  fuire  avant  qiîe  de  raconter 

la  fin  du  traité  préliminaire,  d'autanc 

plus  que  ce  fut  fur  tout  aux  vidoires 

des  Alliés  qu'on    fut  redevable  delà 

conclufîon  de  cette  grande  affaire. 

xxxrv.         La  Suéde,  toujours  féconde  en  Hé- 

gue^r^  d'Ai-  ^'os  j  après  avoir  perdu  le  Grand  Gufta- 

Jcnagne,      ve  ,   Hom  ôc  Banier  ,    avoir  encore 

ûiccede"à°Ba- ^''^ouvé  un  Général  digne  de  fuccéder 

nier.  à  CQS  grands  hommes.    C'étoic  Torf- 

////?.  c/u^û-renfon  qui  après  s'être  fait  Ions  tems 

Ttch.de  Guc-  ,  \i>  'r'îT 

briant,  L  8.  attendre  a  1  armée  buedoile,  y  arriva 
^-  ^3-  enfin   avec  un  renfort  de  huit  mille 

^"/^"^'"'/' hommes  à  la  fin  de  l'année  1(^41.  La 
'  ^"^Lot  chius  ^^^^'^^^^^  démarche  qu'il  ht ,  fut  de  fon* 
rcr.     Germ.  dcr  Ics  difpofitions  du  Comte  de  Gue- 
paro.  X  i,:i.s.  priant,  pour  l'engager  ,  fuivant  l'an- 
cien projet  de  Banier ,  à  le  fuivre  en 
Bohême  avec  les  troupes  que  ce  Com- 
te commandoit  feul  dans  l'abfence  du 
Duc  de  Longueville.   Mais  outre  les 
rai fons  qui   avoient  autrefois  obligé 
Guebiiant  de   s'oppofer   à   un  pareil 
deirjin  ,  il  en  avoit  encore  une  plus 
pTelTante  que  toutes   les  autres  ,  qui 
croit  que  les  deux  armées   ainfi  join- 
tes enfemble  ne  pouvoienr  pas  fubfif- 
ter  dans  un  pais  entièrement  ruinai- 
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Elles  porcoient  la  famine  par-tour, T  ~  " 
obligées  ue  décamper  chaque  jour 
comme  une  horde  de  Tartares  pour 
chercher  de  quoi  vivre  ;  &  les  foldats  , 
fans  efperance  de  butin  ,  auroienc 
mieux  aimé  courir  le  hafard  d'une 
bataille  ,  que  de  fe  voir  ainfi  toujours 
obligés  de  lutter  contre  la  mifere  & 
la  faim.  Le  Comte  n'avoit  continué 
la  jondtion  jufqu'alors  que  pour  fau- 
ver  l'armée  Suédoife  ,  qui  depuis  la 
mort  de  Banier  lui  fut  redevable  de 
fa  confervation.  Mais  les  Suédois  étant 
alors  en  état  d'agir  par  eux-mêmes 
depuis  l'arrivée  d'un  grand  renfort  6c 
d'un  Chef  capable  de  les  commander  , 
les  deux  Généraux  confentirent  à  fe 
féparer  pour  tenter  la  fortune  chacun 
de  fon  côté.  Torftenfon  entra  dans  la 
Bohême,  &  le  Comte  de  Guebrianc 
dans  la  Weftphalie. 

Le  premier  ne  tarda  pas  a  fe  fî^na-  j^'^^^- 
1er  par  la  pnle  de    pluheurs    Places  nouveau  gc- 
dans  laSiléfie.  Le  Duc  François  Al-""*^* 
bert  de  Lawembourg,  qui  avoit  autre- 
fois fervi  fous  le  Roi  Guftave ,  &  qui 
commindoit  alors  les  troupes  Impé- 
riales dans  cette  Province  ,  entreprit 
de  s'oppofer  aux  progrès  de  Tardent- 
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"'"""""'  fon  ;  mais  il  fut  défait  &  pris  ,  après 
An.  1^41.  avoir  perdu  trois  mille  hommes  ,  6c  il 
mourut  peu  de  tems  après  de  fes 
bleflliîeç.  Oimutz  en  Moravie  ouvrit 
fes  portes  au  vainqueur,  &  Vienne  elle- 
même  prit  l'allarme.  L'Archiduc  Leo- 
pold, Guillaume  frère  de  l'Empereur  y 
6c  Picolomini  ramalferent  prompte- 
inent  tout  ce  qu'ils  purent  de  trou- 
pes pour  s'oppof^r  aux  conquêtes  des- 
Suédois.  Ils  reprirent  Oimutz  ,  Se  obli- 
gèrent Torftenfon  de  lever  le  fiege  de 
Brieg;  mais  ce  Général ,  aiant  rétabli 
fon  armée  diminuée  &  afFoiblie  par  fes 
vidoires  mêmes,  reprit  bientôt  la.  fu- 
périorité. 

Ne  pouvant  pénétrer  en  Bohême 
dont  les  Impériaux  luifermoient  Ten- 
née  5  il  réfolut  d'entrer  dans  la  Mif- 
nie  ,  Se  il  afliegea  Leipfick.  Le  danger 
de  cette  Ville  attira  bientôt  de  ce 
côté-là  toute  l'armée  Impériale  ,  com- 
mandée par  l'Archiduc  Leopold  Sc 
par  Picolomini.  Comme  les  Généraux 
de  part  Se  d'autre  vouloient  donner 
bataille  ,  ils  en  trouvèrent  aifémenc 
?^^Y^' ,  roccciiion.  L'adtion  fe  palTa  auprès  de 
Lcipûdc.  Leipnck  dans  une  campagne  que  Gui- 
tave- Adolphe   avoit    déjà,   abreuvée 
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du  fang  des  Impériaux  ,  &  queTorf- 
tenfon  ne  rendit  pas  moins  célèbre  ^^'  ^^■*^- 
par  fa  vidoire.  Mais  elle  penfa  coûter  ^^^'""''''' 
cher  aux  Suédois ,  ou  même  leur  écha- 
per  par  un  accident  funeile.  Car  la 
bataille  aiant  commencé  par  l'aralle- 
rie  ,  efpece  de  combat  qui  ne  refpede 
ni  rang  ,  ni  dignité  ,  Ôc  011  la  valeur  & 
la  force  même  font  fans  défenfe  ,  un 
feul  boulet  de  canon  tiré  du  côté  des 
Impériaux  emporta  par  le  milieu  du  • 
corps  un  des  premiers  Officiers  de 
l'armée  Suédoife  ,  fracafTa  la  cuiflTe 
d'un  autre ,  tua  le  cheval  de  Torften- 
fon  même  fous  lui  ,,  emporta  la  tête 
de  celui  de  Charles -Guftave,  Comte 
Palatin  ,  qui  monta  depuis  fur  le  Trô- 
ne de  Suéde  ,  &  enfin  renverfa  un 
Capitaine  de  cavalerie.  Les  troupes  fe 
mêlèrent  enfuite  avec  beaucoup  de 
furie.  Les  Chefs  firent  des  prodiges 
de  valeur ,  &  le  fuccès  fut  quelque- 
tems  douteux.  Mais  enfin  la  vidoire 
demeura  aux  Suédois  ,  malgré  les  ef- 
forts que  l'Archiduc  fit  pour  rallier 
&  ranimer  (qs  troupes.  Les  Impériaux 
perdirent  dans  cette  bataille  plus  de 
dix  mille  hommes  tués  ou  pris  avec 
plufieurs  Officiers  de  marque.  L'Ar- 


2  5  s  Hifloln  des  Guerres 

chiduc  lui-même  y   courut  un  grand 

An.  1642.  rifqae  de  fa  vie  &  de  fa  liberté,  ^ 
les  Suédois  firent  de  leur  côté  une  11 
grande  perte ,  que  leur  armée  ne  fut 
pas  en  état  de  pourfuivre  fa  vidtoire. 
Tdrftenfon  jugea  plus  à  propos  de  re- 
tourner au  fiege  deLeipfick,  efpéranc 
trouver  dans  cette  Ville  de  quoi  re- 
faire fes  troupes.  Mais  tout  viâorieux 
qu'il  étoic ,  il  fe  vit  en  danger  de  re- 
cevoir un  affront  devant  cette  Place  , 
&  il  auroit  probablement  été  obligé 

7-nfi.iuMa-  d'en  lever  le  fiege  fans  le  fecours  que 

^bnàm  ^ibid.  ^^  Comte  de  Guebriant  lui  amena  fort 
à  propos.  La  Ville  fe  rendit  ;  &  Torf-, 
tenfonjplus  iîncere  que  l'Hiftorien  de 
Suéde  ,  ne  diffimula  pas  l'obligation 
qu'il  avoir  au  Comte. 
Avantages       Cclui- Cl  loutenoïc  toujouts  de  lon 

remportéspar  côté  fa  réputation  &  la  ploire  des  ar- 

le  Com;e   de  r-  •  r  '       »    r         ^ 

Guebriant.  ^'^'^^^  rrançoites  avec  un  égal  iucces. 
Nifi.duMa-  La  qualité  de  Lieutenant  Général  dont 
réch  deCue-\^  ^q[  Ihcnora  dans  ce  temsla,  lui 

triant,  L    - .    -,  ,  ,,  ,  ,,     ' 

tf.  I.  &  fuiv.  donna  dans  1  armée  une  nouvelle  au- 
torité à  laquelle  tous  les  Officiers  fe 
foumirent  fans  peine, par  confidération 
pour  fa  perfonne  &  pour  fon  rrérite. 
Leur  déférence  alla  jufqu'à  confentir 
i  la  fupprelîion  du  nom  de  Veiam- 


&  des  Négociations ,  Liv.  VIL  1 5  9 
riens  qu'on  donnoic  toujours  à  ces 
troupes  depuis  la  mort  du  Duc  de  An.  lé^z. 
Veimar,  <5c  changer  celui  de  Direc- 
teurs ,  qui  déplaifoit  beaucoup  à  la 
France  en  d'autres  noms  qui  étoient 
ordinaires  dans  les  armées.  La  France 
de  Ton  côté  ménageoit  également  ces 
troupes  -,  &c  c'étoit  dans  la  crainte  de 
les  choquer  ,  qu  elle  ne  donnoit  au 
Comte  de  Guebriant,  que  le  titre  de 
Lieutenant  Général ,  au  lieu  de  celui 
de  Général  en  chef  ,  qu'elle  lailToit 
toujours  au  Duc  de  Longueville,  quoi- 
que ce  Prince  ne  fût  pas  à  l'armée. 

Dès  que  le  Comte  fe  fut  féparé  de  Baraiiic'dc 
Torftenfon  ,  comme  j'ai  raconté  plus  Kenpen. 
haut  5  il  marcha  vers  la  Weftphalie , 
&  après  avoir  paflfé  le  Rhin  à  Wefel , 
fortifié  des  troupes  de  HelTe  que  com- 
mandoit  le  Comte  d'Eberftein  ,  il 
trouva  bientôt  l'occafion  d'augmen- 
ter  la  grande  réputation  qu  il  s  etoïc 
déjà  faite  en  Allemagne.  Le  Général 
Lamboy  étoit  campé  près  de  Kempen 
dans  l'Eledtorat  de  Cologne.  Son  ar- 
meeetoit  lupeneure  de  trois  ou  qua- 
tre mille  hommes ,  &:  il  fembloit  qu'il 
fût  téméraire  d'entreprendre  de  la 
forcer  dans  les  recranchemens.  Mais 
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il  écoit  égalemenc  dangereux  de  preii- 

An.   ^641.  j,.g  j-Qm-  j^.jj-j-g  parti,  parceque   Haf- 

feld  écoic  en  marche  pour  joindre 
Lamboy  avec  un  grand  corps  de  trou- 
pes-, fi  cette  jondion  fe  faifoit  une 
fois  5  c'étoit  fait  de  l'armée  Françoife 
en  Allemagne  :  elle  auroit  été  obligée 
de  fe  retirer  devant  un  ennemi  défor- 
mais trop  puiiïant ,  &  de  lui  aban- 
donner tout  le  Pais.  Dans  cette  extrê- 
^^17  Janvut ^:^^^^  1^  Comte  fe  réfoluc  à  l'attaque  5 
&fes  troupes  fe  promirent  la  victoire 
fous  un  Général  accoutumé  à  vaincre. 
L'infanterie  Françoife  s'approcha  Aqi 
retranchemens  des  ennemis  avec  une 
intrépidité  qui  les  étonna.  Elle  arra- 
cha de  i^^s  mains  les  paliffades  qui 
couvroient  leur  camp.  Elle  emporta 
du  même  effort  une  digue  de  dc>uze 
pieds  de  haut  -,  elle  fe  rendit  enfuite 
maîtreiïe  du  canon  des  Impériaux  ,  & 
elle  le  pointa  aufîî-tor  contr'eux  avec 
un  crrand  effet.  La  cavalerie  étant  en 
même  tems  entrée  dans  le  camp  en- 
nemi 5  la  victoire  acheva  de  fe  décla- 
rer pour  le  Comre  de  Guebriant  par 
la  défaite  entière  de  la  cavalerie  Im- 
périale ,  qui  ne  pat  ni  fecourir  fon 
infanterie,  ni  réfiftec  elle-même  à  tam 
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de  bravoure.  Deux  mille  des  enne- 
mis refterenc  fur  le  champ  de  bataille. -^N.  1641. 
Il  en  périt  prefque  autant  dans  la  fui- 
te ,  &  cinq  mille  demeurèrent  prifon- 
niers  avec  tous  les  Officiers  Généraux, 
qui  étoient  le  Général  Lamboy  ,  le 
t  énéral  Major  Mercy  ,  de  le  Comte 
de  Laudron,  beau-frere  de  Gallas. 
Une  vidoire  fi  complète  reçut  en  Fran- 
ce de  grands  applaudifTemens  ,  &  fuc 
rccompenfée  du  Bâton  de  Maréchal  de 
I  rance  5  dont  le  Comte  de  Guebrianc 
fur  honoré.  Elle  fut  fuivie  de  la  con- 
«.uicte  de  plufieurs  Places  importantes  , 
6:  ce  fut  après  ces  exploits  que  le  Com- 
te alla  fecourir  Torftenfon  à  Leipfick , 
comme  j'ai  déjà  dit. 

La  joie  de  tant  d'heureux  fuccès  fit     xxxrx. 
qu'on  ne  fongea  prefque  pas  en  Fran-     Suite  de  I* 
ce  à  la  défaite  du  Maréchal  de  Gui- Flandre  &  de 
^  lea  Honnecour,  par  Dom  Francifco  ^*^^^°Sûe. 
Mello.  Il  eft  vrai  que  le  Général 
agnol  ne  fut  pas  proHcer  de  fa  vic- 
e  ,   &:  que  cette  perte  fut  encore 
^•■jnrôt  réparée  par  les  avantages  que 
les  armées  Françoifes  remportèrent  en 
Efpagne  &  en  Italie.    Le  Roi  ht  en 
perfjnnc,  pendant  quelque,  tcms  le 
ù.Q^Q  de  Perpignan  qui  fe  rendit  peu 
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de  tems  après  le  déparc  de  ce  Prin- 

An.  i64i.ce.  La  prife  de  Salces  acheva  de  fou- 
7  oaabre.  meccre  toiic  le  Roulîîllon  j  &c  une  ba- 
taille p;;;u  fanglanie  ,  mais  donc  tout 
l'honneur  relia  au  Maréchal  de  la 
Mocce  Houdancourc,  ralTura  la  Caca- 
iogne  contre  l'armée  d  Efpagne  com- 
mandée par  le  Marquis  de  Leganez. 
Le  Maréchal  fut  récompenfé  par  la 
Viceroïaacé  de  cerce  Provmce-,  mais 
le  Marquis  de  Leganez  ,  aulLi  malheu- 
reux ou  aulli  mal  habile  en  Efpagne 
qu'en  Italie  ,  fuc  puni  par  la  prifon. 
5.^.  Les  Princes  de  Savoie,  folhcirés  de- 

Suite  de  la  puis  long-cems  de  fe  réunir  à  la  Fran- 

gueire  ^ta-^^^  ^  ennuïés  d*une  guerre  qui  dé- 
foloic  leur  parrie  fans  leur  procurer 
aucun  avantage  iolide  ,  fonaerent  en- 
nn  a  quicrer  le  parci  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Il  fur  permis  à  Maurice 
d'époufer  fa  nièce  ,  fiile  aînée  de  Vic- 
Accommo-  tor  Amedée  ,  afin  de  s'a  durer  à  lui  ou 

Prince    îr  ^^^  en  fans  qu'il  ayroit  de  ce  mariage , 

Savoie.  la  fucceflion  au  Duché  de  Savoie  ,  en 
i^juin.  cas  que  le  jeune  Duc  Charles  vînt  à 
mourir  fans  en  fans.  On  promit  au 
Prince  Thomas  de  l'aider  à  conquérir 
une  Principauté  dans  le  Milanez  ,  6c 
h  foiblelTe  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
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gne ,  dans  ce  tems-là  ,  fembloit  rendre 
ia  chofe  aifée.  Pendant  qu'ils  négo- -^^^  lO^^» 
cioienn  ainii  feccecement  avec  la  Fran- 
ce 5  ils  eurent  Tadreffe  de  fe  défaire 
dc^  la  garnifon  Efpagnole  qui  étoit  dans 
Nice  6c  dans  Ivrée.  Leur  traité  avec 
le  Roi  de  France  fut  figaé  le  premier 
Juillet  I  ^41,  &  on  vit  prefque  au(îi- 
tôt  le  :Prince  Thomas  à  la  tête  des 
troupes  Françoifes  ,  avec  le  Duc  de 
Longueville  ,  porter  la  guerre  dans  le 
Milanez  ,  prendre  Tortone  &  faire  des 
conquête,  fur  les  Efpagnols. 

Tant   de  pertes  confidérables    de-  Lefemîcnnîs 
voient  allarmer  la  Maifon  d'Autriche  fe    flânent 
&  lui  faire  fouhaiter  la  paix.  Les  Plé- ^i^^  cirpra»- 
nipotentiaires  des  Couronnes  alliées  ce 
étoient   perfuadés  que  c  etoit  le  feul 
moïen  qui  pût  faire  réufïîr  leurs  né- 
gociations ;  en  effet  les  Miniftres  Im- 
périaux pavoilToient  fe  rendre  plus  fa- 
ciles a  proportion  que  les  armes  de  la 
Maifon  d'Autriche  étoient  plus  mal- 
heureufes  *,   ce  qui  avoit  fait  dire  au 
Comte  d'Avaux  dans  une  Lettre  qu'il 
âvoit  écrite  au  Comte  de  Guebriant/^  ^^^''^'*** 
que  ce  Général ,  par  fa  belle  vi6coire 
dç  Kempen  ,  avoit  plus  avancé  la  paix 
que  lui  <5c  Salvius  par  toutes  leurs  né- 
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-  gociations.  Niais,  comme  je  l'ai  àé']% 


Aw.  16^1,  remarqué,  refpérance  dont  la  Maifon 
d'Autriche  fe  Battoit,cie  quelque  gran- 
de révolution  en  France ,  étcit  tou- 
jours un  obfiacle  à  la  paix  ,  &  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  furvinc 
fur  ces  entrefaites ,  la  confirma  dans 
cette  efpérance. 

Ce  Miniftre  mourut  le   4  de  Dé- 
More*  du  cembre  1(^41,  après  avoir  fait  tant  de 

Cardinal  de  btuit  dans  le  iiionde  pendant  dix-huin 

Richelieu.  j-i  r  j  -^ixt 

ans  quil  gouverna  tous  Louis  XlJl. 
Il  feroit  difficile  de  fe  former  une  juf- 
te  idée  du  caractère  de  ce  grand  hom- 
me fur  les  portraits  qu'on  en  trouve 
dans  les  Mémoires  &c  les  Hiftoires  de 
fon  tems.  il  y  a  peu  de  Miniftres  qui 
réunirent  de  leur  vivant  tous  les  fuf- 
frages.  Com.me  les  biens  de  les  maux 
fortent  également  de  leurs  mains  ,  les 
heureux  paient  leurs  bienfaits  d'élo- 
ges flatteurs  ,  &c  les  malheureux  fe  ven- 
gent par  des  fatyres  outrées.  C'eft  à  la 
poftérité  qu'il  appartient  de  mettre  le 
fceau  à  la  réputation  des  hommes  cé- 
lèbres. Défintereirée  dans  fon  juge- 
ment ,  Se  ne  fuivant  pour  règle  que  les 
faits  avérés  ,  elle  prononce  un  arrêc 
irrévocable  qui  immortalife  leurs  vi- 
ces 
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ces  ou  leurs  vertus.  C'efl;  ainfi  que 
malgré  les  portraits   odieux  que  des  An.  1641, 
Auteurs    contemporains   ont   fait   du 
Cardinal  de  Richelieu,  on  admire  au-      xliii. 
jourd'hui  dans  lui  toutes  les  qualités     ^°"  ""^' 

f     .  ,     ^  ^  ,  tere. 

qui  concourent  a  rormer  un  grand 
Miniftre  ,  un  génie  vafte  &c  fupérieur 
qui  ne  concevoir  que  de  grands  de(- 
feins  5  des  vues  profondes  qu'on  ne 
pénétroit  qu'après  l'événement  ,  un 
grand  difcernement  dans  le  choix  des 
moïens  ,  une  fermeté  inébranlable 
dans  Texécution  ,  une  habileté  qxtjc' 
me  à  écarter  ou  à  furmonter  les  obf- 
tacles.  Tandis  qu'il  paroiflToit  appli- 
qué à  une  feule  affaire  ,  il  donnoit  une 
égale  attention  à  toutes  les  autres  , 
agiiïant  tout  à  la  fois  avec  la  même 
vivacité  dans  les  diverfcs  parties  de 
l'Europe.  Jamais  on  ne  vit  dans  tou- 
tes les  Cours  tant  de  négociations , 
tant  de  traités  Se  de  mouvemens,  ÔC 
c'étoit  lui  feul  qui  en  étoit  l'ame  ôc 
le  premier  mobile.  Il  fembloit  occupé 
tout  entier  hors  du  Royaume  ,  Se  on 
le  retrouvoit  tout  entier  au-dedans. 
Ceux  qui  avoient  fous  lui  le  plus  de 
part  aux  affaires ,  n'étoient  que  les 
exécuteurs  de  fes  ordres.  Tout  s'ad-» 
Tome  IJ9  M 
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-r- _i:i_  minirtroir  par  fes  avis  abfolus  com- 
An"  164:.  me  s'il  fefat  multiplié  lui-même  pour 
faire  les  fonctions  de  tous  les  emplois  -, 
îk  ce  qui  peut  faire  connoître  l'éten- 
due de  fon  génie  ,  tandis  qu'il  paroil- 
foic  devoir  fuccomber  fous  le  poids  de 
tant  d'affaires ,  on  le  voïoit  occupe  a 
lier  des  intrigues  de  Cour ,  &  placer  fes 
créatures ,  à  établir  fa  maifon ,  à  élever 
des  bâcimens  ;  on  le  voïoit  dans  les 
Académies  s'entretenir  avec  les  Sa- 
vans  ,  &c  fe  prêter  à  des  fpedacles  6:^  a 
des  divertiffemens  publics ,  comme  s'il 
avoir  été  libre  de  toute  autre  occupa- 
tion. 

Mais  rien  ne  prouve  mieux  en  mê- 
me cems  cette  fermeté  inébranlable  , 
qui  étoit  à  l'épreuve  de  tous  les  obf- 
tacles  ,  qae  la  guerre  inteftine  qu'il 
eut  â  foutenir,  lorfque  les  guerres  du 
dehors  étoient  le  plus  allumées.  Com- 
me fes  vaftes  entreprifes  demandoient 
des  fecours  extraordinaires  ,  il  fut 
obligé  de  faire  de  grandes  exadions, 
qui  ne  fe  font  janiais  fans  de  grands 
murmures.  Ce  fut  lui  qui  en  donna 
le  premier  l'exemple  ,  fans  s'étonner 
du  danger  qu  il  y  avoir  de  le  faire.Les 
EccléfiàiHques  fur- tout  fe  plaignoient 
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avec  aigreur  ,  fous  prétexte  de  zèle 
pour  la  Religion  que  les  guerres  d'Al-  An.  i^*^ 
iemagne  mettoient  en  danger.  Les 
Grands  du  Roïaume  étoient  encore 
plus  méconcens  ,  jaloux  de  cette  au- 
torité abfolue  qu'il  ne  communiquoic 
à  perfonne  ,  &  que  le  Roi  même  avoic 
la  foibleiïe  de  refpjder.  La  Cour  & 
les  Provinces  étoient  remplies  de  ca- 
bales que  la  Maifon  d'Autriche  fo- 
mentoit  fecretement.  Les  peuples  pri- 
rent quelquefois  les  armes.  Un  Prin- 
ce du  Sang  parut  en  campagne  à  la 
tête  d'une  armée  de  rebelles.  Le  frè- 
re ,  l'époufe  &  le  favori  du  Roi  in- 
rriguoient  dans  le  Louvre  ,  le  Roi  lui- 
même  étoit  fujet  à  des  alternatives  de 
froideur  &  d'amitié  qui  dévoient  faire 
trembler  un  Miniftre.  Tant  d'obftacles 
n'ébranlèrent  cependant  jamais  fa  conf- 
tance.  Son  bonheur  renverfa  les  uns, 
fon  habileté  écarta  les  autres  ,  il  triom- 
pha de  tous  fes  ennemis  au-dedans  da 
Roïaume  ,  tandis  qu'il  faifoit  triom- 
pher la  France  au -dehors. 

Un  homme  fi  élevé,  par  fes  grandes 
qualités  au  -  deffus  des  autres  hom- 
mes ,  fembloit  devoir  être  exempt  à^s 
foiblelTes  hun:iaines  \  il  ne  le  fut  ce- 

M  ij 
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._  pendant  pas.  Il  femble  même  qu'il  f 

An.  1641.  ait ,  je  ne  fai  quelle  liaiion  ,  entre  les 
grands  vices  ôc  les  grandes  qualités. 
Les  hommes  médiocres  ne  font  ordi- 
nairement que  médiocrement  vicieux , 
au  lieu  que  dans  les  grandes  âmes  le 
vice  même  n'eîl  prefque  jamais  mé- 
diocre. Le  Cardinal  de  Richelieu  n'eut 
qu'une  paffion  -,  mais  elle  fut  extrê- 
me :  ce  fut  une  ambition  demefurée 
qui  ne  put  être  fatisfaite  que  par  toute 
l'autorité  fouveraine  ,  ôc  qui  n'eut 
d'autres  bornes  que  le  nom  &:  le  ti- 
tre de  Roi.  L'attachement  à  la  per- 
fonne  de  Louis  Xlll  n'étoit  pas  la 
voie  la  plus  sure  pour  flùre  fortune  ; 
on  réuiTilfoit  beaucoup  mieux  en  fe 
dévouant  à  toutes  les  volontés  du  Car- 
dinal. On  l'accufe  d'avoir  facritîé  à 
cette  ambition  le  repos  de  l'Etat,  en 
perpétuant  la  guerre  pour  perpétuer 
fon  autorité  ;  la  vie  de  fes  ennemis 
dont  aucun  n'échappa,  dit-on,  â  fa 
vengeance  ,  &  les  devoirs  les  plus  juf- 
tes  de  la  reconnoilTance  ,  en  perfécu- 
rant  une  Reine  exilée  ,  autrefois  fa 
bienfaitrice.  Mais  il  faut  avouer  peur 
fa  julHfication  que  l'intérêt  de  l'Etat 
fe  trouva  prefque  toujours  heureufe- 
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menr  enchaîné  à  celui  de  fa  fortune 
ôc  de  fes  pallions.  Car  la  guerre  qu  il  An.   1642. 
entretint  fi  long-tems  par  ambition  , 
fut  la  première  fource  de  cette  gran- 
deur où  la   Monarchie  Françoife  eft 
parvenue  fous  le  dernier  Règne.  L'in- 
térêt  du  bien  public  juftiiia   fon  in- 
gratitude ,  quelquefois  même  fa  ven- 
geance :  &  fi  ,  dans  ces  occafîons  ,  la 
pafîion  fut  le  feul  motif  de  fa  con- 
duite 5  on  peut  dire  qu'il  fer  vit  fou- 
vent  l'Etat  par  {es  vices  mêmes  com- 
me par   {es  vertus.   Ajoutons  encore 
quelques  traits  pour  achever  fon  por- 
trait. Son  ambition  s'attacha  aux  plus 
petits  objets  comme  aux  plus  grands. 
Magnifique  dans    fa  dépenfe   &   fes 
largeffes  ,  il  vécut  dans  une  fplendeur 
qui  effaça  quelquefois  la  magnificence 
roïale.  Il    prodigua  les   récompenfes 
a  de  lâches  courtifans  de  à  de  vils  adu- 
lateurs ;  Se  dans  une  fi  grande  fupé- 
riorité  de  vrai  mérite  ,  il  fut  fufcepti- 
ble  de   petites  jaloufies  Se  de  vanité 
pour  les  talens  les  plus  médiocres.  On 
le  vit  faire  montre  de  fon  adrefie  à 
manier  un  cheval ,  fe  faire  le  rival    • 
des  Poctes   3c  des  Ecrivains  de   fon 
tems  ,  difputer  avec  eux  du  bel  ef- 

M  iij 
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prie  5  décrier  leurs  ouvrages  ,  èc  fe  fai- 
An.  1^41  re  honneur  de  ceux  d'aurrui.  Foiblef- 
les  après  tout  pardonnables  à  l'huma- 
niré  ,  &  que  je  ne  rapporte  que  parce- 
qu'elles  achèvent  le  portrait  de  ce 
grand  homme  fans  le  défigurer  ,  puif- 
qu'eiles  font  cclipfées  par  l'éclat  des 
qualités  les  plus  fublimes. 
xiiv.  Ce  fameux  Miniftre  eut  le  fort  de 

Wazatin'^"lui  ^^^^  ^^^  grands  hommes  ,  qui  eft  d'être 
iUïcede.  beaucoup  regretté  après  avoir  été  peu 
aimé.  Comme  il  avoir  réuni  dans  fa 
perfonne  les  plus  grandes  Charges  du 
Roïaume ,  fa  dépouille  devint  l'objec 
de  l'ambition  de  tous  les  Grands.  Plu- 
sieurs afpirerent  a  remplir  fa  place 
dan*  le  miniftere.  Mais  il  fembla  ré- 
gner encore  après  fa  mort.  Il  avoir 
difpofé  en  mourant  des  principales 
Charges  &  des  plus  importantes  Pla- 
.  ces  du  Roïaume.  Il  avoit  fur- tout  dé- 
fîgné  le  Cardinal  Mazarin  pour  lui 
fucceder  dans  le  miniftere  ,  &  le  Roi , 
qui  n'avoir  jamais  eu  la  force  de  s'op- 
pofer  aux  volontés  du  Cardinal  de 
Ion  vivant ,  le  fuivit  encore  après  fa 
mort.  Il  ne  fe  fit  préfqu'aucun  chan- 
gement à  la  Cour  ,  excepté  que  l'on 
confentit  au  retour  de  quelques  exi- 
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lés,  &  il  ne  s'en  fit  aucun  au- dehors 
duRoïaume.  ^  An.   i6^z, 

La  Maifon  d'Autriche  attendoir  ce-  xlv.^ 
pendant  quelque  grande  révokuion.  ^^^ ';;!^^^^^1' 
Elle  haïfToit  extrêmement  le  Cardinal  che  m-!  ge 
de  Richelieu  ,  parcequ'elle  le  regar-  ^^l^l'^""''^' 
doit  avec  raifon  comme  l'unique  au- 
teur delà  guerre  ,  Se  elle  reçut  la  nou- 
jvelle  de  fa  mort  avec  toute  la  joie 
que  peut  caufer  la  chiite  d'un  ennemi 
aulTi  redouté  que  haï.  Elle  ne  douta 
pas  même  que  la  France  ne  deman- 
dât bientôt  la  paix  *,  ôc  dans  cette  ef- 
pérance ,  qui  étoit  encore  augmentée 
par  la  mauvaife  fanté  du  Roi  ,  l'Em- 
pereur parut  négliger  les  négociations 
de  Hambourg  ,  ôc  cefTa  auffi  pendann 
quelque  rems  de  folliciter  les  Sué- 
dois à  fe  féparer  de  la  France.  L'oc- 
cafion  devoir  cependant  lui  paroître 
plus  favorable  que  jamais  ,  Se  un  der- 
nier effort  auroit  peut-être  réufli  dans 
l'incertitude  où  écoient  les  Suédois 
du  parti  que  la  France  prendroit  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  êc 
celle  du  Roi  même  qu'on  croïoit  de- 
voir fuivre  bientôt  ion  Miniftre  aa 
tombeau  -,  mais  tel  fut  l'entêtement  de 
la  Maifcn  d'Autriche  dans  cette  né- 
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gociation  ,   de  nér^lig^er  les  occafions 
An.  1642..  prelentes  pour  en  accendre  toujours  de 
meilleures. 

Cepend.mr ,  comme  on  craignoit  à 
la  Cour  de  France  que  la  mort  du 
Cardinal  n'allarmâc  les  Suédois  ,  le 
Roi  donna  ordre  au  Comte  d'Avaux 
d'écrire  à  la  Reine  &  aux  Régens  de 
Suéde  ,  pour  les  alTurer  que  la  France 
continueroic  toujours  à  obferver  fidè- 
lement les  traités  ,  foit  pour  la  guerre 
foit  pour  la  paix.  Les  lettres  du  Com- 
te eurent  tout  Teffet  qu'on  en  avoir 
efpéré.  La  Reine  &  les  Régens  pro- 
mirent au  Roi  une  fidélité  récipro- 
que. 
LXVT.  Le  Cardinal  ^Llzarin5  nouveau  Mi- 

Lc  Cardinal      .^  1       i- 

Mazariii  fuit  niltre  de  rrance  ,  trouva  en  entrant 
^^p|^"^^'■^"  dans  le  Mmiftere  un  plan  tout  dreifé 
par  fon  prédéceffeur ,  qu'il  fe  propofa 
de  fuivre  ,  &c  dont  nous  le  verrons 
exécuter  aiTez  heureufement  une  gran- 
de partie.  Comme  les  négociations  de 
Hambourg,  pour  le  traité  préliminaire, 
étoient  une  des  plus  importantes  af- 
faires que  la  France  eût  alors  ,  ce  fur 
aulTi  une  de  celles  auxquelles  il  donna 
{qs  premiers  foins.  Il  affecta ,  comme 
le  Cardinal  de  Pachelieu ,  beaucoup 
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d'emprelTement  pour  la  paix,  quoiqu'il  •Izrr'""^!^ 
fouhaitâc  encore  plus  que  lui  la  conci-  An,  1^41. 
nuation  de  la  guerre. 

Y>hs  la  tin  du  mois  de  Septembre      xlvii. 
1^42  ,  Langeman  ,   qui  négocioic  à  .  }-^^^1^l^\ 
iiambourg    pour    le    Roi    de   Dane-  tent  une  rati- 
marck,  avoic  enfin*  préfencé  un  nou- 5';?"""    '^^" 
veau  modèle  de  rarihcanon.  Mais  il     „  ,    ,   ^ 

5  y   trouva   encore    beaucoup  de  de-  /.  14. 
faurs.  L'Empereur  y  approuvoit  feu- 
lement la  forme   de  la    convention  , 
comme   s'il    n'en   approuvoit    pas   la 
matière.  Il  y  afïignoit  pour  l'échange 

6  pour  commencer  le  congrès  un  ter- 
me déjà  paifé  depuis  long-tems.  Il 
n'y  donnoit  pas  à  Lutzau  le  titre 
d'Ambalfadeur ,  pour  avoir  droit  de 
défavouer  ce  que  ce  Minillre  avoic 
fait.  Il  ne  le  donnoit  pas  mcme  à  Sal- 
vius  ;  ce  qui  ne  pouvoit  être  regardé 
que  comme  une  marque  de  mépris  , 
ou  une  négligence  inexcufable.  On  fie 
avertir  le  Comte  d'Averfberg  qu'il  eût 
foin  de  faire  corriger  ces  fautes  ;  mais 
au  lieu  de  le  faire  ,  il  commença  de 
nouveau   à  folliciter   les  Suédois.    Il ,,  ^H"^  „^ 

.     .        ^  Ils  lollicirfnt 

leur  reprefenta  par  lui-même  &  par  les  sucdois 
fes  émiffaires  le  peu  de  sûreté  qu'il  y  ^"fj^^^"";'" 
avoic  déformais  pour  eux  a  demeurer 

U  V 


2  74  Hijloîrô  des  Guerres 

unis  avec  la  France.  Que  le  Cardinal 
Ah.  1^41.  de  Richelieu ,  qui  avoir  été  l'auteur  de 
la  guerre,  étant  mort ,  la  France  alloic 
faire  fa  paix.  Que  le  Cardinal  Maza- 
rin  étoit  étranger ,  né  fujet  du  Roi 
d'Efpagne  &  dévoué  au  Pape.  Que 
déjà  les  François  négocioient  à  Franc- 
fort avec  les  Princes  Catholiques  d'Al- 
lemagne 3  tandis  qu'ils  trauoient  ail- 
leurs avec  le  Duc  de  Bavière.  Il  leur 
offrit  non-feulement  d'honnères  con- 
ditions de  paix  ,  mais  encore  de  faire 
une  ligue  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  la 
Suéde.  En  même  tems ,  pour  fortifier 
les  foupçons  qu'on  vouloit  donner 
aux  Suédois  de  la  fidélité  des  François  , 
les  Impériaux  affeélerent  d'envoier 
en  France  faire  aux  Miniilres  diver- 
ihid.  l.  ij.  fes  propofuions.  Un  Religieux  Domi- 
niquain5envoïé  par  le  Comte  de  Traut- 
nianfdorf ,  le  plus  accrédité  des  Minif- 
tres  de  l'Empereur  ,  préfenta  au  Car- 
dinal Mazarin  un  écrit  qui  contenoic 
en  fubftance  qu'il  ne  tenoit  pas  à  l'Em- 
pereur que  la  paix  ne  fe  fît  au  plutôt. 
Alais  comme  ,  à  la  fin  de  fon  écrit ,  il 
jcttoit  quelques  mots  d'un  traité  par- 
ticulier ,  on  ne  manqua  pas  d'en  aver- 
tir les  Suédois ,  afin  de  leur  donner 
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Hn  exemple  &  une  leçon  de  fidélité.  "" -  **™ 

Cette  attention  étoit  inutile.  La  prof-  An.  i^'^^. 
périté  des  arn:ies  des  deux  Couronnes 
faifoit  entr'elles  le  nœud  de  la  plus 
parfaite  union.  Elles  fentoient  que  c  e- 
toit  a  cette  union  qu'elles  étoient  re- 
devables de  tant  d'heureux  fuccès,  de 
les  Suédois ,  dont  les  vidoires  enfloienc 
les  efpérances ,  commençoient  à  goû- 
ter la  maxime  des  François  ,  qui  étoic 
de  ne  faire  la  paix  que  lorfqu'ils  fe- 
roient  en  état  d'en  régler  les  condi- 
tions. C  eft  ce  qui  les  rendit  alors  inac- 
ceflibles  à  toutes  les  proportions  des 
Impériaux ,  voulant ,  à  l'exemple  des 
François  ,  profiter  de  leur  bonne  for- 
tune. 

Cette  fermeté  faifant  perdre  à  Fer-      xiix. 
dinand  toute  efpérance  de  divifer  les    L'En^percuc 

.,,.,  „    .  r       'r  \  ^  •        envoie    en-.ni 

AllieSîCerrmcelerelolutjOudumoms  une  nMia- 
parut  fe  refoudre  à  donner  enfin  aux  ^1^"^"^-'^"^^^"= 
Couronnes  toute  la  fatisfaétion  qu'el- 
les demandoient.  Il  envoïa  au  Com- 
te d'Averfoerg  une  nouvelle  ratifica- 
tion corrigée  ,  par  laquelle  il  approu* 
voit  non-feulement  la  forme  du  traité  , 
mais  le  traité  même  ;  il  donnoit  à  Sal- 
vius  le  titre  de  Plénipotentiaire  :  ^ 
comme  le  jour  marqué  par  le  Roi  de 

M  vj 
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■  I  Danemarck,  pour  échanger  les  ratifî- 

An.  1641.  cations  &  commencer  lecraité  de  paix, 
étoic  déjà  palFé  depuis  long-tems ,  il 
permettoitau  Comte  d'Aversberg,  par 
une  déclaration  expreiTe  ajoutée  à  Ja 
ratification ,  d'en  alligner  un  autre  de 
concert  avec  les  Plénipotentiaires  des 
Alliés.  Les  Négociateurs  ,  de  part  & 
d'autre  ,  fe  communiquèrent  des  copies 
à-QS  ratifications  &  des  fauf- conduits 
qui  dévoient  être  échangés  ,  atin  de 
les  examiner.  M.  de  Saint  Romain  ne 
trouvant  rien  à  redire  ni  à  la  ratifica- 
tion ni  aux  fauf-conduits  de  l'Empe- 
reur 5  témoigna  qu'il  les  agréoit.  Mais 
Salvius  difputa  fur  quelques  termes 
de  la  ratification  ,  qui  pouvoient ,  di- 
foit-il  5  fournir  à  Ferdinand  un  prétex- 
te d'éluder  fes  promefTes.  Ces  termes 
croient  que  l'Empereur  ratifioit  le  trai- 
té autant  que  la  nature  des  chofes  lui 
avoLt  permis  &  lui  permettoit.  Il  trouva 
encore  mauvais  que  l'Empere-ir  eût 
fair  quelques  changemens  à  la  forme 
à.Q%  fauf-conduits,  fans  confulter  les 
Suédois.  Cependant,  comme  ces  chan- 
gemens étoient  fans  conféquence  ,  il 
acquiefça  pour  le  bien  de  la  paix  ,  & 
pour  ne  pas  paroître  s'oppofer  feul  à  la 
conclufion  de  cette  affaire. 
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COPIE  DE  RATIFICATION  AN.  164^. 
de  l'Empereur  pour  le  Traité  pré- 
liminaire avec  la  France. 

Agnofcimus  &  notumfacïmus  tmorc  l. 
préifmtïum  univcrfis  :  quod  cum  intcr  ^^^^y^^^^. 
Conjiliarïum  noflrum  ImperiaUm  Auli-  raur, 
cum  Conraduma  Lut^aw  fpeciali  man- 
dato  infirucium  pro  nobis  &  Scnnijjimo 
Hlfpaniarum  Rcgc  Catholico  con/obri- 
no  ,  affine  &  fratre.  noflro  charijpmo  ex 
una ,  ac  ScreniJJîmi  Gallïit  Rcgts  Chrif- 
tian'ijjimi  Legatum  Claudïum  de  Mcf- 
mes  C omit  cm  d' A  vaux  ex  altcra  parti- 
bus;  conventio  quo  adprdtUminaria  trac- 
tatus  pacïs  univerfalis  Hamburgi  25 
Decembris  anni  proxime  elapji  i<^4i, 
in  eum  qui  fequïtur  modum  ,  conclufa 
fuerit,  (  ici  étoic  inféré  cour  le  traité 
préliminaire  tel  que  je  l'ai  déjà  rap- 
porté. )  Nos  proinde  nihil  in  nobis  dcfi- 
derari  cupientes  ,  quod  ad  tam  falutare 
pacis  negotium  pertinere  ullo  modo  pof" 
fit ,  prd  infertam  conventionem  per  om^ 
nia  confirmavïmus  ,  rat'ihabuimus  &  ap- 
probavimus  ,  prout  vigore  prjifentium 
confirmamus  ,  ratihabemus  &  approba- 
mus  :  non  contra  facluri  nos  ipji ,  nequi 
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?  1'  ut  ah  alïïs  quidquam  contra  fiât ,  permif- 
An.  i6^%.furu  Incujus  rei fidtmhafce  manu  nof- 
tra  fubfcriptas  Jigilli  nojlri  Cp.farei  im- 
prcjjiont  munïrïjujjimus,  Qu£  dabantur 
in  civitate  noftra  A  Unn^  die  1 1  Julii  an- 
no  i6^i. 

Nous  reconnoijfons  &  nous  faifons 
f avoir  â  tous  que  La  convention  pour  les 
préliminaires  du  traité  de  la  paix  gêné* 
raie  entre  notre  Confeiller  Impérial  Au- 
Uque  Conrard  de  Lut:^au  ,  muni  d  un 
commandement  exprès  pour  Nous  &  le 
Sérénïjjine  Roi  Catholique  d^Efpagne 
notre  très  cher  Coujîn  ,  allié  &  fnre  , 
d'une  part  ^  &  Claude  de  Me/mes,  Comte 
d'Avaux  ,  Ambafjadeur  du  SéréniJJime 
Roi  très  Chrétien  ,  de  l'autre  ,  aiant  été 
conclue  à  Hambourg  le  25  Décembre 
de  l'année  dernière  1^41  ,  en  la  forme 
qui  fuit  (ici  éroir  inféré  le  traité  pré- 
liminaire. )  Nous  ,  ne  voulant  rien  laif- 
fer  à  defirer  de  notre  part  pour  tout  ce  qui 
peut  regarder  en  quelque  façon  que  ce 
foit  la  négociation  falutaire  de  la  paix  , 
Nous  avons  la  convention  ci  dejjus  in- 
férée ,  en  tout  confirmé ^  ratifié  &  ap^ 
prouvé  y  &  pareillement  en  vertu  des 
préfentes  la  confirmons ,  ratifions  6-  ap" 
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prouvons  promettant  de  n y  contrevenir  'rmi— --^ 
en  quoi  que  cefoit  de  notre  part  ^  &  de  An.  i6^%* 
ne  point  permettre  quil  y  foit  contreve- 
nu par  d*  autres.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
ordonné  ces  préfentts  ^  fignées  de  notre, 
feing  ,  êtrefcellées  de  notre  fceau  Impé^ 
rial.  Donné  dans  notre  Ville  de  Vienne 
U  vingt  deuxième  jour  de  Juillet  Van 
1(342,. 

L'Empereur  devoir  donner  aux  Sué-       -J-   . 
dois  une  ranrication  toute  iemblable  ,  du    Roi   de 
&  voici  la  copie  de  celle  que  M.  de  F^nce. 
Saint  Romain  dévoie  donner  pour  le 
Roi  de  France. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  , 

ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut  : 
Aiant  vu  en  notre  Confeil  la  Déclara- 
tion faite  par  notre  amé  &  féal  ConfeiU 
1er  en  nos  Confeils  ,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ,  &  notre  Ambaffadeur  Extraor^ 
dinaire  en  Allemagne  lefîeur  Comte  d^A- 
vaux  f  le  1  ^  Décembre  i(j 4 1  ,  fur  h 
traité  conclu  le  même  jour  ,  touchant  Us 
préparatoires  à  la  paix  par  lentremije  de 
notre  très  cher  &  très  amé  bon  frère  , 
Çoujin^  Allié  &  Confédéré  le  Roi  de  Du- 
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nzmarck^entre  ledit Jicur  Comte  d^Avaux 
An.  1641.  &  Us  autres  Ambajfadéurs y  dénommés  9 
de  laquelle  Déclaration  la  teneur  s' enfuit: 
{  teneur  de  la  Déclaration.  )  Savoir 
Jdifons  que  pour  le  defirque  nous  avons  de 
voir  une  bonne  paix  &  tranquillité  pu- 
blique établie  dans  la  Chrétienté  ,  nous 
avons  agréé,  approuvé  &  ratifié ,  agréons 
&  ratifions  par  hs  préfentes  fignées  de 
notre  main  ,  ladite  déclaration  jaite  par 
notre  Amb afif a dcur  Extraordinaire ,  vou- 
Ions  obferver  &  exécuter  tout  ce  à  quoi 
il  sefi.  obligé  en  notre  nom  par  icel'e. 
Car  tel  ejl  notre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
à  ce fdites  préfentes.  Donné  à  Valence  le 
2.6  de  Février  1640,  &  de  notre  Règne 
le  trente- dzux, 

LOUIS. 

Parle  Roi,   Bouthillier. 

fiir  la  rarifi-  l'Empcreur.  Maîs  il  n'en   fut  pas  de 

cation  &   les        ^  j       n     •     J'r-r  r--       w         ,. 

fauf- conduits  ni^me  du  Roi  d  Elpagne.  Ce  Prince 

du  Roi  d'£r-  avoit  expédié    les    fauf-conduits    en 

"t^'  '       fon  nom  &  lignés  de  fa  main.  Il  les 

/.  î"/'^        avoir  envoies  à  l'Empereur  qui  les 
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avoir  donnés  au  Comce  d'Averfberg  ,  T""' ' 

&  il  ne  s'agififoit  plus ,  pour  terminer  An.  1642. 
l'affaire  ,  que  de  les  remettre  à  M.  de 
Saint  Romain.  Mais  les  Miniflres  Im- 
périaux 5  accoutumés  à  chicaner  fur 
tout ,  au  lieu  de  ces  fauf- conduits ,  en 
offrirent  d'autres  fignés  par  Dom  Fran- 
cifco  de  Mello  ,  Gouverneur  des  Païs- 
bas  depuis  la  mort  du  Cardinal  In- 
fant 5  tandis  que  dans  le  traité  préli- 
minaire il  n'étoit  fait  mention  que  du 
Cardinal  Infant ,  ôc  non  pas  de  Dom 
Francifco  de  Mello.  Peut-être  que 
M.  de  Saint  Romain  auroit  pardon- 
né cette  irrégularité  ,  s'il  avoit  ignoré 
que  le  Comte  d'Averfberg  avoii  entre 
les  mains  des  fauf  conduits  expédiés 
au  nom  du  Roi  d'Efpagne  même  j  mais 
comme  il  en  étoit  bien  informé  ,  il  fuc 
Lidigné  qu'on  refusât  de  les  lui  don- 
ner 5  &c  il  s'obftina  (1  bien  à  les  deman- 
der 5  qu'il  fallut  enfin  lui  donner  cette 
fatisfaétion. 

Cette  réfolution  ne  leva  pas  encore 
toutes  les  difficultés.  Parmi  les  fauf- 
conduits  du  Roi  d'Efpagne  ,  il  ne  s'en 
trouva  aucun  pour  le  Réfident  de  Sué- 
de qui  devoir  demeurer  à  Munfter. 
Quoiqu'on    fut  déjà  convenu   de  la 
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*  forme  clans  laquelle  tous  les  fauf-con- 
An.  1641.  duits  dévoient  être  conçus ,  on  avoic 
affedé  de  leur  en  donner  une  nou- 
velle. On  n'y  prometcoic  de  sûreté 
que  pour  aller  &  venir  aux  lieux  du 
congrès  fans  le  promettre  égalemenc 
pour  le  féjour.  On.  ne  s'étoit  pas  don- 
né la  peine  de  les  écrire  fur  du  par- 
chemin, félon  l'ufage  ,  mais  fur  du  iim- 
ple  papier ,  ôc  on  n'y  avoit  pas  même 
laiifé  dans  le  texte  alîez  d'efpace  en 
blanc  pour  y  inférer  les  dates  &  les 
noms  des  Plénipotentiaires.  La  rariti- 
cation  du  traité  préliminaire  étoit  en- 
core plus  irréguliere.  Elle  étoit  conçue 
tout  différemment  de  celle  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  de  France  ,  en  trcs 
peu  de  mots  ,  fans  aucune  mention  ,  ni 
du  tems  où  le  traité  avoit  été  con- 
clu ,  ni  des  Plénipotentiaires  qui  Ta- 
voient  négocié  \  &  il  fembloit  qu'on 
y  regardât  ce  traité  comme  une  affaire 
étrangère  &  de  nulle  conféquence. 
Un  Médiateur  ,  moins  partial  que  le 
Roi  de  Danemarck  ,  fe  feroit  otfenfé 
d'une  négligence  (i  inexcufable  \  c'é- 
toit  abufer  de  fa  patience  &  manquer 
de  coniîdération  pour  fa  perfonne. 
Mais  ce  Prince  étoit  décerminé  à  trou- 
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ver  bon  touc  ce  qui  venoit  de  la  Mai- 
fond' Autriche  ,  aulli  chagrin  qu'elle- An.   164 
même  des  fuccès  d^s  Suédois  6c  de  leur 
alliance  avec  la  France. 

Cependant  M.  de  Saint  Romain  fe 
plaignit ,  comme  il  devoir ,  du  procé- 
dé du  Roi  d'Efpagne  ,  &  c'étoit  une 
belle  occafîon  de  traîner  la  négocia- 
tion en  longueur  ,  fuivant  l'ancien 
projet  de  la  Cour  de  France  ,  (i  cette 
Cour  avoir  toujours  été  dans  les  mê- 
mes difpofitions  *,  mais  il  paroît  que  , 
depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Riche^ 
lieu ,  elle  chancela  pendant  quelque 
tems  dans  fes  premières  réfoiutions. 
Le  Roi  perdoit ,  avec  fes  forces  de  fa 
fanté,  l'ardeur  que  ce  Miniftre  lui  avoir 
infpirée  pour  continuer  la  guerre  ,  & 
ilfembla  commencera  fouhaiter  la  paix 
plus  que  le  Cardinal  Mazarin  n'auroic 
voulu.  Du  moins  il  donna  ordre  à  M. 
de  Saint  Romain  de  ne  pas  s'obftiner 
fur  de  (impies  formalités ,  pourvu  que 
le  Roi  d'Efpagne  accordât  les  points 
elTentiels.  C'eft  ce  qui  abrégea  la  négo- 
ciation.. 

Le  Comte  d'Averfberg  promettoit 
de  repréfenter  une  ratification  en  bon- 
ne forme  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne 
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Se  un   fauf-conduic   pour  le  Réfident 
An.  1641.  de  Suéde  à  Munfter  ,  ne  demandant 
pour   cela   que  le   tems  qu'il  falloiE 
pour  avoir  réponfe  de  Madrid  :  ou  du 
moins  il  s'enc^a^eoit  à  fournir  l'un  ôc 
l'autre  au  commencement  du  congres, 
j^jjj^       Aulîîcôc  le  Roi  de  Danemarck  ,  tou- 
Le  Roi  de  jours  impatient  dans  fa  manière  d'a- 
FédpTtr^a  gir  ,  &  foUicité  fans  doute  par  le  Com- 
eoDciuiîondu  ce  d'Averfbera  ,  afîîgna  ,  fans  conful- 
""''''''  ter  les  Alliés  ,Me  18  d'Avril  pour  l'é- 

change des  fauf-conduits  &  des  rati- 
fications ,  &  le  1 5  de  Mai  pour  l'ou- 
verture des  conférences.  Cette  préci- 
pitation parut  étrange  dans  des  gens 
qui  avoient  jufques  -  la  formé  tant 
d'obftacles  au  fuccès  de  la  négocia- 
tion. Nouveau  fujet  de  difpute.  On 
fe  récria  contre  des  termes  fi  courts  , 
qui  jettoient  les  Alliés  dans  un  em- 
barras extrême ,  Se  ce  fut  encore  une 
longue  fource  de  conteftations  &  de 
reproches  odieux  qu'on  fe  fit  de  parc 
Se  d'autre.  La  chofe  écoit  pardonna- 
ble au  Comte  d'Aversberg  ,  c'étoit  un 
ennemi  \  mais  elle  parut  inexcufable 
dans  le  Roi  de  Danemarck-,  qui ,  com- 
me Médiateur  ,  ne  devoir  prêter  fon 
miniftere  â  la  pafîion  d'aucun  des  par- 
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tis.  Salvius  ne  put  s'empêcher  de  repro-  ^^^HH!!^!^ 
cher  en  face  à  Langerman  la  partialité  ^n.   1641, 
&  la  mauvaife  conduite  de  fon  Maître. 
Peut  -  être  même  les  Alliés  auroienc 
porté  plus  loin  leur  refTentiment ,  s'ils 
1:  avoient  mieux  aimé  diflimuler  pour 
le  bien  de  la  paix.  Les  Etats  de  Hol- 
lande avoient  enfin  accepté  les  fauf- 
conduits  du  Roi  d'Efpagne  ,  6c  M,  de 
Saint  Romain  ,  fe  conformant  aux  or- 
dres de  la  Cour  de   France  ,   borna 
toutes  fes  demandes  aux  deux  points 
que  le  Comte  d'Aversberg  avoit  déjà 
promis  :   premièrement ,  que  le  Roi 
d'Efpagne  donnât  fa  ratification  dans 
la  même  forme  que  l'Empereur  &  les 
Couronnes  alliées  ,  avec  le  traité  pré- 
liminaire a  la  tête,  exprimé  tout  en- 
tier :  fecondemenc ,  qu'il  donnât  auflî 
un  fauf-conduit  pour  le  Réfident  de 
Suéde  à  Munfter  \  ôc  comme  il  auroic 
fallu  attendre  long-tems  les  réponfes 
de  Madrid  ,  Salvius  perfuada  à  M.  de      ^^^• 
Saint  Romain  de  fe  contenter  de  la  fau&œnLi? 
prom^elfe    folemnelle  que   le   Comte  ^  .'^^  ^^^i^" 
ci'Aversberg  lui  fie  de  repréfenter  ces""°^' 
deux   pièces  au  commencement   des 
conférences.  Les  fauf- conduits  furent 
aiiÛuoc  échangés  de  part  dç  d'autre , 
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______  &:   Salvius  voulut   même  avoir  celuî 

Ah.  1^43.  qui  écoit  deftiné  aux  Ducs  de  Lune- 
bourg  ,  quoiqu'il  fût  devenu  inutile 
par  le  traité  que  ces  Princes  avoienc 
fait  à  Goflar  avec  l'Empereur.  Les  ra- 
tifications furent  échangées  de  la  mê- 
me manière  ,  &  en  attendant  celle  du 
Roi  d'Efpagne  que  le  Comte  d'Ayerf- 
berg  promettoit  ,  Al.  de  Saint  Ro- 
main reçut  cd\^  que  l'Empereur  avoic 
envolée  au  nom  de  ce  Prince  ,  en 
conféquence  du  plein  pouvoir  qu'il 
en  avoir  reçu.  L'échange  étant  ainfi 
faite,  l'ouverture  ^es  conférences  pour 
la  paix  générale  fut  fixée  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année  1^43  »  c'eft- 
à-dire  ,  trois  mois  après  l'échange.  Ce 
ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  difficul- 
tés de  la  part  du  Comte  d'Aversberg , 
qui  vouloir  encore  abréger  ce  terme 
pour  embarraiTer  les  Alliés  ,  &  trou- 
bler ,  s'il  écoit  pofiible ,  le  concert  avec 
lequel  ils  agilloient  dans  toute  la  fui- 
c  te  de  ces  négociations.  Mais  Salvius 
&  M.  de  Saint  Romain  ne  voulurent 
jamais  fe  relâcher  fur  ce  point ,  &  il 
ne  falloit  pas  en  effet  un  moindre  ef- 
pace  de  tems  pour  avertir  tous  les 
IntérelTés  de  fe  rendre  aux  lieux  du 
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congrès ,  &  pour  faire  les  préparatifs   ~— , 
du  wdi'^gQ.  An.   1^43. 

Ainfi  finit  cette  pénible  6^  ennuïeu-  lv. 
fe  négociation  des  préliminaires  ,  d'au-  àn^l^^f^t 
tant  plus  défagréable  aux  Négocia-  liminaire, 
teurs  5  que  toutes  les  conteftations  n'y 
furent  fouvent  que  des  chicanes  pué- 
riles 5  &  ne  roulèrent  que  fur  des  ter- 
mes &c  àes  formalités  ,  avec  peu  de 
gloire  pour  les  uns  <Sc  les  autres ,  par- 
ceque  la  gloire  des  Négociateurs  fe 
mefure  ordinairement  par  les  avanta- 
ges folides  qu'ils  procurent  à  leurs 
Princes.  Le  Comte  d'Aversberg  affec- 
ta de  faire  paroître  beaucoup  de  joie 
èc  de  fatisfadtion  de  la  conclufion  du 
traité  :  l'Empereur  le  fit  publier  dans 
{qs  armées  au  fon  des  timbales  &  des 
trom.pettes.  Mais  les  Alliés  eurent  plus 
de  fujet  de  s'en  applaudir ,  puifque 
leur  fupériorité  leur  donnoit  droit 
d'efpérer  de  grands  avantages  dans  le 
traité  de  paix.  Ils  voulurent  du  moins 
en  témoigner  autant  de  joie  que  leurs 
ennemis  -,  ils  firent  comme  eux  publier 
le  traité  dans  leurs  armées  avec  le 
même  éclat ,  &:  cette  publication  fit 
un  extrême  plaifir  à  tous  les  peuples  , 
qui  crurent  §nfin  toucher  au  moment 
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heureux  qui  devoit   mettre  fin   a  lu 

An.   1645.  cruelle  guerre  qui  défoloit  toute  l'Eu- 
rope depuis  tant  d'années, 
j^yj^  Cette  joie  fut  altérée  en  France  par 

Mort  delà   perte    qu'on    y   fit  prefqu'auiîîtôt 

u»ais  XIII.  ^pj,^5  ^^^^  1^  perfonne  de  Louis  XIII , 
qui  mourut  le  14  Mai  1^43  :  Prince 
à  qui  Ton  équité  &  fon  amour  pour 
la  juftice  a  fait  donner  le  glorieux 
furnom  de  Jujie.  Il  donna  àQs  mar- 
ques encore  plus  éclatantes  de  fa  pié- 
té &  de  fa  religion  ,  fur^  tout  à  la  mort  > 
dont  il  foutint  les  approches  avec  une 
fermeté  héroïque  &  une  confiance 
vraiment  chrétienne.  Ce  Prince  eue 
au{ïî  beaucoup  de  courage  &  de  va- 
leur ,  &  fa  bonté  naturelle  rendit  fa 
perfonne  chère  à  Îqs  fujets.  Ce  fut 
pourtant  à  fon  Miniftre  qu'il  dut  pref- 
que  toute  la  gloire  de  fon  règne  ,  & 
il  l'acheta  au  prix  de  toute  fon  auto- 
rité 5  quoi  qu'il  en  fut  d'ailleurs  extrê^ 
mement  jaloux.  Mais  puifque  l'on  at-  J 
tribue  communément  au  Miniftre 
prefque  toute  la  gloire  du  règne  de 
Louis  XIII 5  s'il  fe  trouve  dans  ce  rè- 
gne ,  quelques  taches  qui  en  terniflent 
réclat ,  c'eft  auiTi  au  Miniftre  qu'il  faut 
les  attribuer.  Trop  complaifant  poup 

cet 
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cet  homme  impérieux  qu'il  eftimoic  

beaucoup  plus  qu'il  ne  l'aimoit  ,  ce  An.  1645, 
Prince  fit  plufieurs  avions  qu'il  ne  fe 
feroir  jamais  permifes ,  s'il  avoir  eu  un 
Mmiftre  moins  paflionné.  On  vit  un 
Prince  bon  &  compatifTant  accabler 
fesfujers  d'impôts  ,  &  exercer  furies 
coupables  toute  la  rigueur  des  loix  les 
plus  féveres  :  un  fils  ne  tendre  &  fen- 
lible  étouffer  dans  fon  cœur  tous  les 
ientimens  que  la  nature  infpire  en- 
vers une  mère.  La  mort  du  Cardinal 
de  Richelieu  rendit  le  Prince  à  lui- 
mcme ,  &  lui  rendit  en  même  cems 
route  fa  vertu.  Mais  il  n'eut  pas  le 
rems  d'en  faire  ufage,  ii  mourut  dans 
la  quarante- deuxième  année  de  fon 
â^e  ,  &  la  trenre-troi^eme  ,  ou  ,  fi  je 
1  ofe  dire  ,  la  première  de  fon  règne. 
Quelque  foin  qu'il  eût  pris  de  régler 
la  forme  du  Gouvernement  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV  ,  qu'il  laif- 
foit  fur  leTrône  à  l'âge  de  quatre  ans , 
la  Reine,  devenue  Régente,  ne  crut  pas 
devoir  fuivre  exadrement  les  demie- 
res  difpofitions  du  Roi  fon  époux. 
Elle  s'attribua  toute  l'autorité  Roïale  , 
&  après  avoir  donnné  par  néceflicé  au 
Cardinal  Mazarin  toute  l'autorité  de 

Tome  IL  iq 
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premier  Mmiare  ,  elle  la  lui  confervi 

.         .      par  eftime. 
An.   1643.  f    ^^^^  ^,^^  ^-.^  çj^^ore  en  France  un 

J^T^dinal  premier  Mmiftre  ,  fucceireur  du  Car- 
Mazana,pre-âinal  de  Richelieu ,  décider  comme 
"rJs'ialai  de  la  paix  &  de  la  guerre  ,  difpo- 
^eins  Réaea- fer  des  charges  du  Roiaume  ,  réglée 
tous  les  intérêts  de  l'Etat  &  gouver- 
ner en  Roi ,  avec  le  nom  de  Sujet. 
Plufieurs  Ecrivains  ont  fait  le  parallèle 
de  ces  deux  Miniftres,  &  le  Cardinal 
Mazarin  y  a  toujours  perdu.  Ce  que 
l'autre  exécutoit  par  les  reflorts  d  une 
profonde  politique  ,  celui-ci  le  faifoic 
par  la  diflimulation ,  l'artifice  &  les 
intelligences  fecretes.  Comme  il  le 
déhûit  de  tout  le  monde ,  perlonne 
ne  fe  fioit  àlui,  &:  comme  il  n'aimoïc 
perfonne  il  n'eut  aucun  ami.  Moins 
Vindicatif  que  fon  prédécefTeur,  mais 
itioins  bienfaifant ,  prefque  également 
ihfenfible  aux  injures  &  aux  fervices. 
Avare  jufques  dans  fes  libéralités. 
Timide  &  tremblant  aux  approches 
d'une  difgrace  ,  mais  ferme  &  patient 
dans  la  difc^race  même,  encore  plus 
tabile  à  s'en  relever  ,  cédant  a  propos 
pour  reprendre  plus  d'avantage.  Com- 
me il  avoit  paiTé  toute  fa  vie  dans  les 
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ïiégociations  ,  il  fçavoit ,  pour  ainfi  di- 
ce  ,  toutes  les  nnelïes  de  l'art.  Les  dé-  An.  iHU 
pèches  qu'il  envoïa  aux  Plénipoten- 
tiaires de  France  â  Munfter  font  cou- 
^'ours  nettes ,  fpccieufes  &  bien  rai- 
fonnées.  On  y  lent  par  tout  ce  carac- 
tère flatteur  ,  adroit  &  infinuant  qui 
^agnoit  tous  ceux  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas.  On  y  admire  une  habileté 
extraordinaire  5  fourenue  d'un  travail 
infatigable  à  ménager  le  fuccès  des  af- 
faires. Il  fit  paroître  dans  tout  le  refte 
<le  fa  conduite  beaucoup  d'adrefle  , 
beaucoup  de  pénétration  ôc  d'étendue 
<le  génie.  Il  a  enfin  rendu  des  fervices 
confidérables  à  l'Etat  &  au  plus  grand 
de  nos  Rois.  Un  peu  plus  de  nobleife 
dans  fes  fentimens  &  de  droiture  dans 
fa  conduite  en  auroient  fait  un  fécond 
Richelieu, 

Ce  changement  de  gouvernement     ï-^m. 

„  ^      P  I     °       .  •  /        i       Salvius  vei* 

.•en  France  caula  quelque  mquiecude  commencerU 

aux  Suédois,  Salvius  ,  toujours  fufcep-  négo^^Janon 
.,  ,      j  p  j,    ,,        '  r-  t^     d-  la  paix. 

tible  de  ces  lottes  d  allarmes ,  rut  me-     „  r  j  r 
fne  lur  le  pomt  de  tout  perdre  par  i.  14» 
«ne  précaution  mal  entendue,  lls'ima- 
mna  qu'il  rendroit  un  grand  fervice 
a  la  Suéde  dans  des  conjondlures  (1 
<iouteufes ,  s'il  abregeoic  les  négocia* 

N  ij 
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1  tions  pour  la  paix  -,  &  dans  ce  deffein 

/n.  i^4|.  il  propofa  de  régler  par  avance  à  Ham- 
bourg 5  avec  le  Comte  d' A  veriberg  ,  les 
principaux  poins  du  traité  de  Suéde  : 
en  quoi  il  trouvoit  encore  un  avanta- 
ge 5  qui  étoit  d'éviter  la  médiation 
odieufe  du  Roi  de  Danemarck.  Si  les 
Régens  de  Suéde  l'avoient  cru ,  les 
deux  traités  de  France  &  de  Suéde  fe 
feroient  ainfi  faits  indépendamment 
l'un  de  l'autre ,  avec  autant  de  préju- 
dice pour  la  Suéde  même  que  pour  la 
France  ,  &  on  auroit  vu  entre  les  Mi^ 
niftres  des  deux  Couronnes  cette  mé- 
fincelligence  que  leurs  ennemis  com^ 
muns  tâchoienc  depuis  long-tems  dç 
LTx.  faire  naître.  Mais  les  Régens  de  Sue- 
Les  Régens  jç    loin  d'aporouvcr  la  penfée  de  Sal- 

de  Suéde  1  en     .  ,     .     %Vr       v  rc 

empêchent,  vius  ,  lu^  détendirent  expreiiement 
d'entamer  aucun  point  de  la  négocia- 
tion avant  que  les  François  fufTent  en 
état  de  négocier  de  leur  côté.  Malgré 
les  changemens  arrivés  a  la  Cour  de 
France  >  ils  comptoient  encore  plus 
fur  la  confiance  &  la  fidélité  àQS  Fran- 
çois ,  que  fur  les  promeffes  fpécieufes 
des  Impériaux  ,  de  ils  ne  pouvoient  pas 
fe  perfuader  que  la  France  voulût  fe 
détacher  de  la  Suéde  dans  un  tem^ 
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où  cette  union  écoit  plus  avantageufe  ''î 


6c  plus  néceiraire  que  jamais.  Ils  fa- An.  ié4î» 
voient  que  le  Cardinal  Mazarin  en-  crotii.Epifî. 
troit  abfolument  dans  les  vues  de  fon 


prédeceflTeur ,  &  les  Miniftres  de  Fran-  ^°  '*"'^'**' 
ce  à  Paris  donnoient  fur  cela  à  Gro- 
tius  des  alTurances  capables  de  difliper 
leurs  inquiétudes. 

Les    nouveaux   fuccès    à^s    armes    _^^;,    - 

.  -  .,  f.  V      Bataille  de 

Françoiles  contribuèrent  lur-tout  a  Rocroy. 
ra^furer  les  Suédois ,  &:  à  affermir  les  i^  Mai^ 
Alliés  de  la  France  dans  Çon  parti. 
Dom  Francifco  de  Mello  alliégeoic 
Rocroy  ,  &  ne  prétendoit  rien  moins , 
après  cette  importante  conquête  ,  que 
de  pénétrer  dans  le  cœur  du  Roïau- 
me,  &  de  mettre  une  féconde  fois 
Paris  en  danger.  Mais  Tentreprife  de- 
vint funefte  à  la  Monarchie  d'Efpa- 
ne  par  la  perte  de  la  célèbre  bataille 
e  Rocroy  ,  qui  ruina  ces  vieilles  ban- 
des Efpagnoles  jufqu'alors  invincibles, 
fans  qu'elles  aient  jamais  pu  fe  réta- 
blir, La  France  fut  redevable  de  cette 
grande  victoire  au  courage  &  à  la  va- 
leur du  Duc  d'Enguyen  ,  fi  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Prince  de  Con- 
dé,  &  à  qui  la  Reine  Régente  avoir 
confié  le  commandement  des  troupes 

N  iij 
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en  Flandre  dans  un  âge  où  les  autres^ 
1643.  Çq^^  ^  peine  en  état  d'exécurer  les  or- 
dres d'un  Général.  Avec  le  nom  de 
ce  Prince  on  voit  naître  dans  l'Hiftoi- 
le  comme  un  nouveau  jour.  Il  eft 
par-tout  fuivi  d'un  torrent  de  profpé- 
rités  dont  il  femble  que  tous  les  fuc- 
eès  du  règne  précédent  n'avoient  été 
que  l'ombre  &c  le  prélude.  Ce  fut  aufli 
par  une  fi  belle  vidoire  que  la  France 
vit  commencer  le  règne  de  Louis  le 
Grand,  qui  fut  ainfi  couronné  prefque 
àhs  le  berceau  ,  &  vidorieux  aulîî- 
rôt  que  couronné.  Elle  fut  regardée- 
comme  un  heureux  augure  qui  alTu- 
roit  au  jeune  Monarque  une  longue^ 
fuite  de  triomphes  ,  éc  l'événement  a 
juftifié  qu'il  falloit  en  effet  une  épo- 
que aufîi  glorieufe  pour  marquer  le 
commencement  d'un  règne  qui  de- 
voit  être  un  enchaînement  de  mer- 
veilles ,  &  fous  lequel  la  gloire  du 
nom  François  a  été  portée  jufqu'aux: 
extrémités  du  monde.  Ce  premier  ex- 
ploit du  Duc  d'Enguyen  rut ,  peu  de. 
tems après,  fuivi  delà  prifedeThion- 
ville  :  conquête  également  glorieufe 
èc  importante,  qui  fur  le  premier  fruic 
de  la  vidfcoire  de  Pvocroy ,  &  q^ui  fut 
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bientôc  fuivie  de  pludeurs  autres. 

Maigre  tant  d'avantages  ,  une  chofe  ^n.  iô^j,' 
auroic   pu    renare   la    confiance    à^s      lxï. 
François  fufpedke  aux  Suédois,  s'ils  n'a-  j^^  ^°suS* 
voienc  pas  été  aufli  déterminés  qu'ils  diffipés. 
l'etoient  alors  à  rejetter   de  fembla-    Pufendorf^ 
blés  foupçons.La  Reine  Régente,  aïant  ^*  ^^' 
écrit  à  la  Reine  de  Suéde  pour  l'in- 
former de  la  mort  de  Louis  XIII ,  fon 
époux ,  ne  faifoit  dans  fa  lettre  aucu- 
ne mention  du  traité  d'alliance  entre 
les  deux  Couronnes.   On  étoit  pour* 
tant  réfolu  en  France  d'obferver  reli- 
gieufement  te  traité  j  mais  on  auroic 
été  bien  aife  que  la  mort  du  Roi  eue 
pu  fervir  d«  prétexte  pour  fe  déchar- 
ger ,  félon  les  eonjondures,  des  obli- 
gations onéreufes  qu'on  s'étoir  impo- 
fées  par  le  traité ,  comme  fi  ces  obli- 
gations avoient  en  effet  cefTé  par  la^ 
mort  du  Roi  avec  qui  le  traité  avoir 
été  fait.  Une  déclaration  ouverte  fur' 
cela  eut  été  infiniment  dangereufe , 
&  on  vouloir  feulement  laifî'er  entre- 
voir cette    difpofition   aux   Suédois.- 
Grotius  ,  qui  étoic  toujours  à  la  Cour 
de  France ,  &  qui  avoir  les  yeux  ou- 
verts fur   la  conduite  des  nouveaux 
Miniflres  ,  s'apperçut  de  ce.  manège  y 

N  iiij 
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de  donna  auilîcôc  l'allarme  aux   Ré- 
An.  1643.  gens  de  Suéde.  Ceux-ci  demanderenc 
à   la   Reine   Régente    un    éclaircilTe- 
ment  ,   &;  on  ne  put  pas  fe  difpenfer 
de  les  fatisfaire  ,  pour  ne  pas  perdre 
dans  eux  les  plus  fidèles  Alliés  que  la 
France    eût   alors.   Le    dernier   traité 
d'alliance  fut  confirmé   authentique- 
ment  de  part  ôc  d'autre  par  un  nou- 
vel adte  5  qui  fut  expédié  de  la  part  du 
Roi  de  France  le  20  Juin,  &c  de  la 
.  part  de  la  Reine  de  Suéde  le  28  Juil- 
let 1^43. 
j.x!i.  Tout  fembloit  ainfi  fe  difpofer  à 

Cno:x  des  i  •  a      ,  i      *• 

pléniporen-    Commencer  bientôt  le  grand  ouvrage 
tiaires  Fran-  J^  traité  de  paix  ;  &  dans  toutes  les 

COIS         pour  .  .      ,     t  '  ..    .       ,  ,.      1 

le  traité  de  parties  de  1  Europe  on  voioit  déjà  les 
Muaiter.  plénipotentiaires  des  Princes  6c  des 
Républiques  s'avancer  vers  le  lieu  du 
congrès  ,  ou  fe  préparer  à  fe  mettre 
bientôt  en  chemin.  Du  vivant  de 
Louis  XIII  &c  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu 5  le  Cardinal  Mazarin  avoir  été 
nommé  Plénipotentiaire  de  France 
avec  le  Comre  d'Avaux  -,  mais  comme 
fa  qualité  de  premier  Minirtre  ,  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  ne 
lui  permettoit  plus  de  quitter  la  Cour , 
M.  de  Chavigny  fut  deftiné  à  remplie 
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fa  place.  Celui-ci  avoir  un-e  parfaite  ' — 

connoiOfance  des  affaires  étrangères  ,  ^^"  ^^4î« 
beaucoup  d'expérience  &  de  capacité. 
Il  ne  lui  manqua  que  le  fuffrage  de  la 
Reine  Régente  ,  qui  n'avoir  pas  pour 
lui  les  mêmes  fentimens  d'eftime  &C 
de  confiance  que  le  feu  Roi  \  ou  pla- 
tôt  le    Cardinal  Mazarin    ne   voulue 
pas  confier  le  fecret  de  l'Etat  à  un 
homme  qu'il  fongeoir  à  éloigner  du 
miniftere  ,   &  qu'il  éloigna  en  effec 
quelque  rems  après  ,  quoiqu'il  lui  fiic 
redevable  de  fa  haute  fortune.  Quel- g^ J^^^-\j^ 
ques-uns  parurent  aufîi   douter  (i  le  Cardinal Ma- 
Comte  d'Avaux  feroit  emploie   dans  c.'d".?auL^^ 
cette  négociation  -,  &  il  eft  vrai-fem-  £  yjr^  Crotii 
blable  qu'il  ne  l'auroit  pas  été,  fi  \q  Sahio  iq ju^ 
Cardinal  Mazarin  n'avoir  appréhendé  Z^^^Jd^^ 
de  donner   mauvaife  opinion  de  lui 
dans  le  commencement  de  fon  minif- 
tere ,  en  écartant  nn  homme  d'un  mé- 
rite fi  reconnu.  Lorfque  le  feu  Roi 
les  eut  nommés   tous  deux  Plénipo- 
tentiaires 5    le  Cardinal  en  avoir   té- 
moigné beaucoup  de  joie,  Ôc    peut-         ''■ 
ctre  étoit  elle  alors  fincere.  Il   avoir 
même  chargé  une  perfonne  attachée  ^^^^^^^^  ^^,. 
au  Comte  d'Avaux  de  lui  écrire  pour  honauComtc 
invuei  a  lur  avec  lui  une  Jocicu  de.^.j^  164^ 
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frère  ,  &  à  vivre  enfemble  dans  uni- 
An'.  16^^.  parfaite  union.  A^ais  il  a  voit  changé  de 
fentimens  depuis  fcn  élévation  a  la. 
dignité  de  premier  Miniftre.  Tout  lui 
fit  alors'  ombrage.  Tous  les  gens  de 
mérite  lui  devinrent  fufpedb  ,  &  il  ne 
les  envifagea  plus  que  comme  autant 
de  rivaux  par  qui  il  craignoit  d'être 
fupplanté.  Cependant  la  grande  répu- 
tation que  le  Comte  setoit  acquifé 
dans  les  négociations  de  Hambourg  j 
de  U  connoilTance  qu'il  avoit  des  in- 
térêts de  l'Empire  &c  des  Roïaumes 
du  Nord  5  le  rendoient  déformais  né- 
)  cefïâire  pour  le  traité  d'Allemagne  j  la 
^^^\,^.  Reine  Mère  avoit  une  eftime  parti- 
vaux  eft  fait  culiere  pour  lui  -,  elle  lui  en  donna  mè- 

acsPirtanî-çs  ^^  ^^^^^  ^^'^  marque  éclatante  :  car  , 
,  pour  récompenfer   les  fervices   qu'il 
France,  1643  avoit Tendus  a  1  Etat ,  oc  relever  ,  par 
^x.Jain.       yj^  nouveau  tirre  ,  l'emploi  de  Pléni- 
potentiaire qu'il  devoir  exercer  à  Munf-^ 
ter,  elle  l'honora  d'une  des  premières 
Charges  du  Roïaiime  ,  en  le  faifanc. 
3^  îe^^mte  Surintendant  des  Finances  conjoinre- 
de  servien  eft  ment  avcc  le  Ptéfident  de  Bailleul. 
?ZpfLpo:  .  Wais,  comme  un  feul  Plénipoten- 
temiairepourtiaire  ne  fuÊfifoit  pas  pour  la  multitu- 
Htiilftw!  *^^  de.  d'affaires  qui  dévoient  fe  traiter  à ^ 
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Munfter  ,  on  donna  au  Comte  d'A-  'gg?^'— ^ 
vaux  un  fécond  ,  capable  de  fourenir  An.  1^4.3*. 
avec  lui  le  poids  de  cette  important 
te  négociation.  Ce  fut  Abel  Servien  , 
Comte  de  la  Roche-des- Aubiers ,  qui, 
de  Procureur  Général   au  Parlement  ^rittorio  siri 
de  Grenoble  5  avoit  été  fait  Confeil-'^o-î-i'û''re2,. 
1er  &  Secrétaire  d'Etat  fous  le   Car-        .  ,  ^^  . 
dmal  de  Richelieu.  Il  avoit appris ,  fous  j^/r  de  m-^ 
cet  habile  Minière  ,  à  manier  les  pli's  f'f''''  ^^^" 
grandes  affaires.  Il  avoit  déjà  négocié 
avec  fuccès  en  Italie ,  où  il  avoit  érc 
Plénipotentiaire  pour  le  traité  do  Que- 
rafque.  Il  avoit  Ttfprit  vif  &c  péné- 
trant ;  il  étoit  prompt  dans  fes  réfo-^ 
lutions  5  &  ferme  jufqu'a  rcpimatre- 
ré.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  feuî 
êc  de  jufteffe  en  François  -,  il  n'avoir 
peut-être  pas  l'efprit  auffi  orné  que  le- 
Comte  d'A  vaux-,  mais  il  avoit  le  ftyle- 
plus  ferré  &  plus  fort.  Il  étoit  d'ail- 
leurs narurellement  fier  &  impaticnrv 
brufque  ôc   rude  dans   fes  manières.^ 
Horfqu'il  alla  à  la  Haye  en  16^7  ,  fai-- 
re  le  traité  de  garantie,  il  négocia  R  Bafna^e ,  an-i- 
diiremenr  avec  les  Etats  Généraux  , '^'^^"^"V—*'"; 
qu  ils  lui  témoignèrent  leur  mccon-  i64î.xxiv!,. 
tentement  5  en  lui  refufant  te  préfent 
otdinaire.  Il  étoit 'aufll  nararellemeiU- 
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jaloux  des  moindres  avantages  qu'on 
4n.  i^45.prenoit  fur  lui,  &  fon  chagrin  éclata, 
quelquefois  à  Munfler  de  la  manière 
la  plus  fâcheufe. 

C'écoit  fur  cqs  deux  habiles  Minis- 
tres que  la  Cour  de  France  comptoir 
pour  le  fuccès  de  la  négociation.  Ce- 
pendant la  Reine,  foitpour  éloigner 
de  la  Cour  un  Prince  dont  elle  ap- 
préhendoit  Tefprit  inquiet,  foit  pour 
donner  plus  d'autorité  à  l'Ambaflade  , 
nom.ma,  pour  en  être  Chef,  le  Duc  de 
-  Longueville ,  &  l'obligea  ,  malgré  Çq% 
répugnances  à  accepter  cet  emploi. 
ixvT.  Les  autres  Cours  de  l'Europe  ,  inté- 

à  Munrter"&  ^^^^^^  ^^  traité  ,  avoient  aufïi  nommé 
àornabrug.  leurs  Plénipotentiaires.  La  garnifon 
Suédoife  ,  qui  étoic  dans  Ofnabrug  , 
étoit  enfin  fortie  de  la  Ville  après  beau- 
coup de  difficultés  ,  &  en  avoit  remis 
les  clefs  aux  Magiftrats.  Henri  Crâne  ," 
un  des  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur pour  le  congrès  d'Ofnabrug  , 
avoit  auffi  folemnellement  difpenfé  la 
Ville  de  Munfter  du  ferment  de  fidé- 
lité qu'elle  avoit  fait  à  l'Empereur  & 
à  l'Electeur  de  Cologne,  &  avoit  re- 
mis cette  Ville  dans  l'état  d'une  par- 
faite neutralité.  On  avoit  retenu  a  dans 
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l'une  &  l'autre  Villes ,  les  plus  belles 
maifons  pour  loger  les  Plénipotentiai-  An.  1643» 
res  avec  coure  leur  fuite.  On  y  faifoit 
de  grands  préparatifs.  Un  grand  nom- 
bre d'étrangers  s'y  rendoient  de  toutes 
parts ,  attirés  par  la  curioiité  ou  par  l'in- 
térêt, &  on  s'y  attendoit  à  voir  bien- 
tôt un  fpeélacle  également  magnifique 
6c  intéreflant. 

L'ouverture  des  conférences  étoit  ^^^^^'.^^ 
fixée  par  le  traité  au  mois  de  Juillet  ;  niporentiaires 
mais  cet  article  eft  ordinairement  un^^i'£"ip"eur 

,  1       t  r         /        c    •       •       '   A      ^e   rendent  â 

des  plus  mal  oblervcs.  Soit  intérêts  Muniter  &  â 
cachés  ,  foit  obftacles  non  prévus  ,  ofnabrug, 
quelques-uns  des  Plénipotentiaires 
trouvent  toujours  des  prétextes  pour 
fie  rendre  plus  tard  qu'ils  n'ont  pro- 
mis ,  àc  leur  lenteur  arrête  tous  les 
autres  ,  parceque  chacun  craint ,  ou  de 
paroître  trop  defirer  la  paix  ,  ou  de 
s'expofer  à  l'efpece  de  honte  qu'il  y  a 
à  attendre  long-tems  ceux  avec  qui 
l'on  doit  traiter.  Un  mois  après  le 
terme  écoulé,  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  fe  rendirent  les  premiers 
de  tous  aux  lieux  marqués  ,  voulant , 
par  cette  démarche ,  donner  une  preu- 
ve de  leur  difpofition  à  la  paix  ,  &  fai- 
re valoir  leur  zèle  aiiprès  des  Etats  de 
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l'Empire.  Mais  les  autres  fe  prefferenr 

4n.  1645.  d'autant  moins  de  fuivre l'exemple  des 
Impériaux  ,  qu'on  favoic  que  ceux-ci- 
n'avoient  pas  encore  reçu  de  Vienne 
leurs  inftru6tions  ,  &  qu'on  doutoic 
même  ii  l'Empereur  n'en  enverroic 
pas  d'autres  à  leur  place  ,  ou  s'il  ne 
ieur  donneroit  pas  des  Adjoints.  Com- 
me c'étoit  fur-rout  aux  Médiateurs  k 
fe  rendre  les  premiers  ,  ceux  que  le 
Roi  de  Danemarck  avoir  nommés- 
pour  cet  emploi  fe  rendirent  de  bon- 
ne heure  a  Olnabrug  ,  long  -  tems» 
avant  que  l'AmbaiTadeur  de  Venife  6C- 
le  Nonce  du  Pape  parurent  a  Munfter.. 
Exvin.  Les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  affec- 
^^^^^"^pj'l' terentaufîi  beaucoup  de  diligence  pax 

nipotentiaires  le  même  principe  que  les  Impériaux.. 

isfpague.-  ]^[2Às  il  païut  bien  dans  la  fuite  que- 
le  Roi  d'Efpagne  ne  les  avoir  fait  par- 
tir fitôc  que  pour  impofer  aux  peu- 
ples 5  &  faire  croire  qu'il  fouhairoic  la' 
paix.  Car  .ces  prérendus  Plénipoten- 
fiaires  n*a voient  ni  pouvoirs  ni  inftruc- 
rions.  Leur  fuite  écoit  fî  mal  en  or* 
^re ,  &  compofée  de  C\  peu  de  gens, 
qu'elle  faifoir  afTez  juger  qu'ils  n'a- 
voient  que  le  nom  d'AmbaiTadeurs  fans 
en  avoir  le  caïadére*.     . 
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encore  une  autre  vue  ,  qui  ctoit  de  ^'^'  ^Mli 
donner  aux  Suédois  &  aux  Alliés  de 
la  France  de  nouvelles  défiances  des 
François.  Ils  faifoienc  courir  le  bruit 
que  les  articles  du  traité  encre  la  Fran- 
ce Se  l'Efpagne  étoient  déjà  arrêtés  ,, 
6c  que  le  congrès  de  Munfter  n'étoir 
qu'une  formalité  pour  rendre  l'accord 
plus  folemnelo-C'étoir  pour  confirmer 
ces  bruits  qu'ils  s'étoienr  hâtés  de  fe 
mettre  en  chemin  ,  &  que  Dom  Die- 
go de  Saavedra  atfeâra  3  en  paflfant  par- 
Paris  5  de  demander  une  conférence 
aux  Miniftres*  Mais  la  Reine ,  qui  fe 
défioit  du  defTéin  des  Efpagnols,  ne 
lui  donna  le  tems  que  d'entendre  la 
MeiTe  aux  Chartreux  ,  &  l'obligea  dé- 
partir auflîtot.  Les  Suédois  évitoient ,, 
avec  le  même  foin ,  tour  ce  qui  pouvoir 
donner  a  la  France  le  moindre  foup- 
çon;  car,  quelque   impatience  qu'ils^ 
euffènt  de   commencer  le  traité  ,   bc 
quoique  les  Impériaux  les  prefïallenc 
de  fe  rendre  à  Ofnabrug,  ils  ne  vou-- 
lurent  pas  le  faire  ,  pour  ne  pas  don- 
ner occafion    aux  François  de  croire 
qu'ils  vouluOTent  traiter  indépendam- 
ment d'eux.  Cependant  \,  comme  ils' 
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craignoienc  également  les  reproches 
An.  1^4$.  des  Impériaux,  ils  jugèrent  a  propos 
de  s'approcher  d'Ofnabrug  ,  afin  d'ê- 
tre tout  prêts  d'y  entrer  d^s  qu'il  en: 
feroit  tems  ,  &  ils  s'avancèrent  juf- 
qu'à  Minden  ,  d'oà  ils  envoïerent  Ro- 
fenhan  à  Ofnabrug  ,  pour  excufer  leur 
conduite  auprès  du  Comte  d'Averf- 
LXTX.      bei-CT  5c  des  Médiateurs  Danois.  Leurs 

Impatience       .y  ^  a    /  •     i 

des  Danois,  raiions  ne  turent  goûtées  ni  des  uns 
Pufendorf,^^  dcs  auttes  ;  ôc  les  Danois  fur-tout 
j»  «î»  s'imparientoient    jufqu'à  menacer  de 

s'en  retourner  ,  ii  tous   les   Dépurés 
n'étoient  arrivés  dans    quinze   jours. 
Cette  vivacité  fied  toujours  mal  à  des 
Médiateurs.  Les  Suédois  ^qui  ne  fouf- 
•  froient  qu'avec  peine  la  médiation  des 
Danois  ,  'les  railloient  fur  leur  impa- 
tience 5  &  leur  objedloient  l'exemple 
du  Comte  d' A  vaux ,  qui ,  dans  le  traité 
de  Srumdorf  5  avoir  travaillé  lîx  mois 
entiers  à  obtenir  la  première  entrevue 
des  parties  intéreffées^  Si  les. Danois 
Lxx,       s'étoient  retirés ,  les  Polonois  auroient 
Médiation  volontiers  pris  leur  place.  Le  Roi  de 

A:     Pologne  ^-rrV  /j--  o 

teieuée.  Pologne  avoir  oitert  la  médiation  ,  oC 
elle  auroit  pu  fuppléer  à  celle  du  Roi. 
de  Danemarck.  Mais  les  Danois  pri- 
rent enfin  le  parti  d'attendre  >  6c  1^ 
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médiation  du  Roi  de  Pologne ,  deve- 
nant  par -là   inutile  ,    &  étant  pour  An.   1643* 
le   moins  auiTi  fufpede  aux  Suédois 
que  celle  de  Danemarck  ,  fut  rejet- 
tce. 

Cependant  les  Régens  de  Suéde ,      lxxt. 
jugeant  qu'il  étoit  à  propos  de  don-     ^j^I'of  ^! 
ner  de  plus  grandes  dénionftrations  brug, 
de  zèle  pour  la  paix ,  ordonnèrent  à 
Salvius  de  fe  rendre  à  Ofnabrug ,  & 
d'y  attendre  l'arrivée  des  autres  Plé- 
nipotentiaires. Par  cette  démarche  ils 
fe  mirent  à  couvert  des  reproches  des 
Impériaux  ,  fans  expofer  l'honneur  de 
la  nation ,  parceque  le  Baron  Oxenf- 
tiern ,  fils  du  Chancelier,  nommé  pre- 
mier   Plénipotentiaire    de   Suéde  ne 
devoir  fe  rendre  au  lieu  du  congrès 
qu'avec  les  Plénipotentiaires  des  au- 
tres Princes.  Suivant  cet   ordre  ,  Sal-      uixii 
vins  arriva  à   Ofnabrug  au  mois  de   LcsFrançoît 
Novembre  ,  &  il  obéit  d'autant  plus  çl  ^r?n"dre  I 
volontiers  ,  qu'il  avoir  reçu  nouvelle  Munfter» 
que   les  Plénipotentiaires   de   France 
étoient  enfin  partis  de  Paris.  Cet  avis 
lui  fut  encore  confirmé  par  le  Baron 
de  Rorté,  qui  arriva  à  Ofnabrug  peu 
de  jours  après  lui  pour  y  réfider  de 
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la  part  de  la  France ,  S<,  qui  l'afllirâ- 
A».  1^43 «que  les  Ambafladeurs  François  arri- 
veroient  à  Munfter  le  premier  Janvier 
de  l'année  fuivante  1^44  »  mais  ils  ne 
tinrent  pas  parole ,  &  je  vais  en  rap* 
porter  les  raifons. 


Fin  dufiptUnu  Llyra- 
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\_y  N  peut  regarder  le  tems  d'une  né^  . 
gociation  de  paix  comme  le  moment 
décifif  qui   règle  le  fore   ^qs  vain-     Defrêin  de 
.queur'S  &  celui  des  vaincus.  Jufques-  J,^  ^^^^  de 

Pv  1  Al  01^  France    dans 

la  les  conquêtes  des  uns  &  les  perces  le  renouvei- 
des    autres    font   indécifes.    C'eft  le  f'""'"'  ^^^' 

.    ,     ,  .  .   .        f.  .  liance      avec 

traite  de  paix  qui  les  hxe  ,  qui  y  met  les  Provinces; 
le  fceau  ,  qui  aifure  aux  Princes  le  ^"^"* 
fruit  de  leurs  vidoires  ,  ou  qui  les  en 
dépouille  pour  toujours.  Plus  la  Fran- 
ce avoic  fait  de  conquêtes  ,  plus  il  lui 
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, .   éroir  difficile  de  les  conferver.  Un  en- 

An,  U43.  nemi  ne  confenc  qu'avec  peine  a  li- 
gner fa  ruine,  fut- il  encore  plus  ab- 
bam  que  ne  Téroic  alors  la  Maifon 
d'Autriche  ?  Le  Cardinal  de  Richelieu  , 
fongeant  dès  le  commencement  de  la 
guerre  à  faire  une  paix  avantageufe , 
avoit  imaginé,  pour  y  réuffir,  un  moïen 
qui  lui  paroiifoit  infaillible.  C'étoit 
d'engager  tous  \qs  peuples  &  les  Prin- 
ces, ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche, 
a  féconder ,  de  tous  leurs  efforts ,  les  de- 
mandes de  la  France  dans  le  traité  de 
paix ,  comme  la  France  elle-même  con- 
ientoit  à  foutenir  aufli  leurs  préten- 
tions. C*étoit-là  le  reffort  qu'il  fe  pro- 
pofoit  d'emploïer  dans  la  négociation  , 
&:  c'étoit  pour  ce  deiTein  que  la  Fran- 
ce avoit  tant  ménagé  la  Suéde  ,  la 
Hollande  &  les  autres  Etats  dont  el- 
le achetoit  fi  cher  l'alliance.  Comme 
le  tems  étoit  venu  de  faire  a^ir  ce 
grand  relTort ,  elle  fongea  à  ramaffer 
toutes  ks  forces    pour  ne  pas  man- 
quer fon  coup  ,  &  à  s'unir  plus  étroite- 
rnent  que  jamais  avec  (qs  Alliés.  Elle 
étoit  déjà  sûre  de  Madame  la  Land- 
grave  de  Heife  &  des  Suédois  par  les 
Ijraités  pafTés,  confirmés  tout  récem- 
ment 
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ment  depuis  la  minorité  de  Louis'xi  V  ^ 

cS:  plus  que  tout  lerefte,  par  l'ambi-  aTT^ 

non  même  de  la  Suéde ,  qui  avoit  de 

grandes  vues  fur  la  Poméranie  ,  &  qui 

a  voit ,  pour  exécuter  ces  vues  ,  autant 

de  befoin  des  François  ,  que  ceux-ci 

en  avoient  des  Suédois ,  pour  exécuter 

les  defleins  qu'ils   avoient  fur  i'Al- 

face. 

Si  la  Cour  de  France  comptoit  fur  les        i  r. 
Suédois,  elle  devoir  raifonnablement  ^espién-po. 
compter  encore  plus  fur  Us  Etats  des  Tr^i^r^^^en! 
Irovinces- Unies.  Cette  nouvelle  Ré   «iemàiaHaye 
publique  étoit  redevable  à  la  France  7'2\.  r 
de  Ion  origine  ,  de  (qs  progrès  &  de  fa  ^"ft^«- 
confervation.  La  France  n  avoit,  pour 
ainfi  dire  ,  qu'à  retirer  fon  bras  ,  &  les 
Pai».  Bas  feroient  retombés  fous  la  do- 
mination  de    leurs  anciens  Maîtres. 
Le   traité    d'alliance  ,  renouvelle  en 
I  (Î5  S  ,  entre  Louis  XIII ,  &  les  Etats , 
etoit  encore  un  gage  de  leur  fidélité. 
Cependant  ,  foit  qu'on  eût  quelque 
fujet  de  fe  défier  de  leur  confiance  , 
loit  qu'on  voulût  ranimer   leur  atta- 
chement   &  leur  reconnoiffance   par 
de  nouvelles  liaifons,  la  Reine  Ré- 
gente crut  qu'il  étoit  à  propos  de  re- 
Jiouveller  les  anciens  traités ,  &  les 
Tome  IL  Q 
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Plénipotentiaires  nommés  pour  Munf- 
A^.  1643.  ter,  eurent  ordre  de  palier  par  la  Haye, 
6c  de  s'y  joindre  à  M.  delaThuillerie 
pour  y  négocier  avec  la   République 
un  renouvellement  d'alliance.  Qaobf- 
tacle  imprévu  les  arrêta  plufieurs  jours 
à  Mézieres. 
Useront  ar-      Le  Roi  de  Portugal ,  perfuadé  que 
rêiés   dans    [e  Roi  d'Elpagne  n'accorderoit  point 
le'^crouce.     ^^  fauf-concluit  à  {qs  Plénipotentiai- 
res ,  avoir  pris  le  parti  d'envoïer  en 
Lettre  du  France  un  iimple  Envoie ,  avec  ordre 
^■^^Z^^àQ  fuivre  les  AmbaOadeurs  François  à 
^a''Jvaux[  11  Munfter ,  à  la  faveur  de  leur  fauf-con- 
^vrii  1^45.  j^^;^^  Cet  Envoie  dévoie  veiller  aux 
incéicrs  de  Portugal ,  &  faire  l'office 
d'AmbalTadeur  fans  en  porter  le  nom 
ni   le   caradere.   Cétoit  Dom  Louis 
Pereira  de  Caftro.  Les  Catalans ,  qui 
vouloient  aulTi  avoir  leurs  Députés  au 
traité ,  avoient  fuivi  l'exemple  du  Roi 
de  Portugal.    Mais  les   Efpagnols  en 
aïanr  été*avertis  ,  prétendirent  s'op- 
pofer  au  pa liage  des  Portugais  Se  des 
Catalans  ,  6c  pour  cela  voulurent  obli- 
crer  le  Comte  d'Avaux  à  déclarer  les 
noms  &  les  fonctions    de  tous  ceux 
oui  étoient  à  fa  fuite.  Douze  jours  fe 
paiTerent    en    conteflations    entre  lé 
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Comce  &  les  Efpagnols  ;  après  quoi 
ceux-ci  réparèrent  en  quelque  forte  An.  1645. 
leur  faute  par  les  honneurs  qu'ils  fi- 
rent rendre  aux  François  fur  toutes  les 
autres  terres  de  leur  dépendance. 

Les  Plénipotentiaires  ne  furent  pas        iv. 
fi  bien  reçus  dans  quelques  Villes  des    ïls  font  mai 

D         •  TT    •  or  ^         reçus  dans  les 

Provinces-Unies,  &  ce  fut  peut-être  luts    de  u 

l'effet  des  déclamations  à^s  Prédicans ,  République. 

qui  publioient  que  la  paix  feroit  naître 

des  divifions   mteftines   dans   l'Etat. 

On  s'en  plaignit  au  Prince  d'Orange 

&  aux  Etats  ,  qui  donnèrent  dans  la 

fuite  de  meilleurs  ordres. 

Les    deux   Ambaifadeurs    fouhai-      ,  y*    . 

r  rr  i       Cérémonial 

toient  lur-tout  avec  paiiion  que  le  avec  le  Prin- 
Prince  d'Orange  Frideric- Henri  con- ce  «i'^""S^* 
fentîc  à  rendre  à  leur  caractère  ce  qui 
lui  étoit  du.  Ce  Prince  avoir  reçu  de 
Louis  XIII  le  titre  à'yilt^.Jfe  ,  &  tous 
les  peuples  de  l'Europe  le  lui  donnè- 
rent enfuite  à  l'exemple  des  François. 
Cette  diftindion  qui  ne  le  rendit  gue- 
res  plus  reconnoiliant  envers  la  Fran» 
ce ,  l'avoir  rendu  plus  réfervé  à  l'é- 
gard de  fes  Ambarfadeurs.  Il  ne  leuc 
donnoit  V Excellence  qu'avec  peine  :  ti- 
tre qui  tout  nouveau  qu'il  étoit ,  étoic 
devenu  le  titre  diftinàif  cfes  Ambaf-" 
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""*"" fadeurs  des  Têtes  couronnées.    Il  fe 

An.  i^4î'croïoic  au(îi  difpenfé  d'aller  comme 
autrefois  au-devant  d'eux.  La  conjonc- 
ture écoic  délicate  pour  les  Plénipo- 
tentiaires 5  qui  étoient  tout  à  la  fois 
obligés  de  foutenir  leur  dignité ,  &: 
de  ménager  un  Prince  ,  dont  Tamitié 
leur  étoit  nécelTaire.  Pour  éviter  les 
fuites  fâcheufes  qu'auroient  pu  avoir 
des  démarches  trop  précipitées  ,  on 
mitTaftaire  en  négociation  avant  que 

Uttrt  ^ei^'^'-^^^^'-  ^  ^^  Haye.  Il  fut  réglé,  de 
riùtipoîtn-  concert  avec  les  Etats  &  le  Prince 
iXvif; ^'Orange  lui-même,  que  ce  Prince 
13  Novembrlnoii  au-devant  des  Ambalfadeurs,  ôc 
^^'*^*  leur  rendrbit  le  lendemain  la  premie- 

Zerrreie  AT.  revi  fi  te  ,  fi  fa  fantéle  lui  permettoit  j 
^^de^L^n^^"^^^  qu'il  enverroit  le  Prince  Guil- 
ne\  :.6janv.  laume  fon  fils,les  recevoir  &c  les  vifi- 
1644.  jgj.^  Lç  Prince  Frederic-Henri  fe  trou- 

va effedtivement  attaqué  de  la  goutte 
lorfque  les  Ambaffadeurs  arrivèrent  à 
la  Haye.  Ce  fut  le  Prince  Guillaume 
qui  alla  les  recevoir  à  demie-lieue  de 
la  Ville  avec  cinquante carrofles  &  tou- 
te la  nobleffe  du  Païs.  Il  excufa  fon 
père  fur  fon  indifpofition ,  &  fcs  ex- 
cufes  furent  reçues  comme  un  aveu 
de  l'obligation  où  le  Prince  fon  per^ 
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reconnoifloic  erre  à  leur  égard. 

Les  femmes ,  plus  jalouies  de  leurs  ^'  ^  '^^^ 
droirs,  ne  purent  s'accommoder  entr'eL 
les.  Après  la  démarche  que  le  Prin- 
ce d'Orange  venoit  de  faire  ,  il  étoit 
naturel  que  la  PrincelTe  fon  époufe 
fît  aullî  la  première  vifite  à  Madame 
de  Servien  ,  qui  fui  voie  fon  mari  dans 
fon  AmbafTade  ;  mais  rien  ne  put  y 
faire  réfoudre  la  Princelfe  -,  l'Ambaifa- 
drice  fe  croïant  de  fon  côté  en  droit 
d'exiger  les  mêmes  honneurs  que  fon 
mari ,  comme  en  effet  l'ufage  l'a  vou- 
lu de  tous  tems ,  refufa  conftammenc 
de  rendre  la  première  vifite  5  de  forte 
qu'elles  ne  îe  virent  point  pendant 
tout  le  tems  que  Madame  de  Servien 
demeura  à  la  Haye. 

Ces  premières  difficultés  ,  que  les 
Plénipotentiaires  trouvèrent  à  leur  ar- 
rivée en  Hollande ,  n'étoient  rien  au 
prix  de  celles  qu'ils  dévoient  rencon- 
trer dans  leur  négociation  avec  les 
Etats.  Il  eft  à  propos  ,  pour  faire  com- 
prendre toute  la  fuite  de  cette  affaire, 
a'expofer  en  peu  de  mots  les  difpofi- 
tions  où  fetrouvoit  alors  laRépublique.       yi. 

Il  y  avoir  plus  de  foixante  ans  que   î^'^p^.'/"'^"* 
les  Provinces- Unies  s'écoient  fouftrai-  '^ 

Oiij 
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tes  à  la  domination  Efpagnole  ,  &  dé- 
An.  1643.  puis  ce  cems-là,  les  peuples  avoient 
biique  des  toujours  cu  les  armes  à  la  main  pour 
Provinces-  rcpoulfer  les  efforts  continuels  que  les 
Urnes.  "^Qis  d'Efpagne  faifoient  pour  rentrer 

'57^»  en  poffellion  d'un  il  bel  appanage.  A- 
peine  les  Provinces  eurent-elles  goûté 
les  douceurs  de  la  paix  &  de  la  liber- 
té pendant  une  trêve  de  douze  ^ns^ 
qui  fut  conclue  en  i6o<)  y  que  la  guer- 
re recommença  avec  la  mcme  fureur. 
Elle  auroit  enfin  épuifé  la  Républi- 
que naiffante  ,  fans  les  puifTanres  di- 
Verfions  que  les  Suédois  firent  en  Al- 
lemagne 5  &  les  afîîftances  continuel- 
les que  les  Etats  reçurent  de  la  France. 
La  République  ,  aidée  de  ces  fecours , 
fut  en  état ,  non  feulement  de  fe  main- 
tenir contre  toutes  les  forces  de  l'Ef- 
pagne  ,  mais  encore  de  faire  ^qs  con- 
quêtes jufques  dans  le  Nouveau  Mon- 
de. Ces  avantages  &  la  crainte  des 
divifions  inteftines  faifoient  fouhaiter 
à  quelques-uns  la  continuation  de  la 
guerre.  Mais  comme  l'Etat  étoit  ex- 
trêmement accablé ,  &  fur-tout  la  Pro- 
vince de  Hollande, qui  avoit  contraété 
des  dettes  immenfes  >  la  plupart  de- 
mandoient  la  fin  de  la  guerre ,  d'au- 
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cois  dans  les  Pais  Bas,  commençoient  An.  1643, 
à  donner  de  la  jaloufie  à  la  Républi- 
que. Les  fentimens  étoient  cependant 
partagés  fur  la  manière  dont  il  falloir 
terminer  la  guerre.  Les  uns  vouloienc 
qu'on  s'aiTurât  par  un  traité  de  paix 
folemnel,  dont  toute  l'Europe  fût  ga- 
rante ,  la  fouveraineté  des  fept  Provm- 
ces,  &  les  conquêtes  que  la  Républi- 
que avoit  faites  fur  les  Efpagnols.  Les 
autres  n  efpérant  pas  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  pût  jamais  fe  réfoudre  a  aban- 
donner {qs  droits  fur  de  (i  belles  Pro- 
vinces ,  propofoient  de  faire  une  trê- 
ve femblable  à  celle  qui  avoit  été  faite 
en  i  (ju9  5  pendant  laquelle  les  Provin- 
ces-Unies retiendroient  toutes  leurs 
conquêtes,  &  reprendroient  de  nou- 
velles forces  pour  recommencer  la 
guerre  ,  en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne 
refusât  de  faire  une  bonne  paix  à  la  fin 
de  la  trêve. 

Tel  étoit  fur-tout  le  fentiment  du       vu. 
Prince  d'Orange.  Les  Princes  de  cette  du  ^ixTcz 
Maifon  étoient  redevables  à  la  guerre  d'Orangc;. 
de  la  grande  autorité   qu'ils  avoient 
acquife  dans  les  Pais- Bas ,  6c  ne  pcu- 
voient  efpérer  de  la  conferver  qu'à  la 
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.        ~~  faveur  de  la  guerre.    Leur  valeur  d^ 
AN.  iH}'  leur  hzhïkté  les  avoienc  rendus  né- 
celfaires  ,   en  même  rems   que  leurs 
viâroires  les  rendoienc  chers  à  la  Ré- 
publique. Mais  quelque  bien  atfermie 
que  pariu  leur  puifTance  dans  un  Erac 
qui  leur  écoic  redevable  de  fa  confer- 
vation  ,  ils  n'ignoroienr  pas  qu'une 
République  fe  fair  un  devoir  de  facri- 
fier  tous  les  autres  devoirs  à  l'amour 
de  la  liberré  Ôc  de  l'indépendance  ,  Ôc 
ils  craignoienc  avec  raifon  que  leurs 
talens  pour  la  guerre  devenanr  défor- 
mais  inutiles  aux  Provinces  ,  les  dé- 
fiances Se  les  foupçons  fi  ordinaires 
aux  peuples  Républicains,  ne  l'empor- 
taflent  fur  tout  le  mérite  de  leurs  fer- 
vices  palTés.  Cette  confidération  don- 
noit  au  Prince  Frederic-Henri ,  del'é- 
loignement  pour  la  paix  5  comme  il 
voïoit  les  Etats  déterminés  à  mettre 
fin  à  une  guerre  qui  duroit   depuis  Ci 
long-tems  ,  &  qu'il  étoit  obligé   d'a- 
voir   beaucoup    de     condefcendance 
pour  eux ,  comme  ils  avoient  auiîi  pour 
lui  beaucoup  de  déférence  ,  il  prenoic 
un  milieu  pour  ajufter  (es  intérêts  à 
ceux  de  la  République.    C'étoit   de 
faire  une  trêve ,  pendant  laquelle  il 
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efpéroic  que  la  crainte  de  voir  recom- 
mencer la  guerre  lui  feroic  conferver  An.   1643 • 
tous  fes  avantages.  • 

Il  étoic  alTez  indifterent  a  la  Cour 
de  France  que  les  Etats  filFenc  la  paix 
ou  une  trêve  ,  pourvu  qu'ils   ne  trai- 
taffent  que  de  concert  avec  elle ,  fui- 
yant  l'ancien  projet  de  fes  Miniftres  ; 
6^  comme  elle  n'ignoroit  pas  que  le 
fentiment  du  Prince  d'Orange  préva- 
loit  dans  les  Etats  ,  il  n'étoit  queftion 
entre  la  France  &  la  Hollande  ,  que  de 
régler   la  manière  dont   chacun    des 
deux  Etats  alliés  procéderoit  dans  (on 
traité ,  la  nature  &  l'étendue  des  de- 
mandes qu'on  devoit  faire  dans  la  né- 
gociation de  Munfter ,  la  garantie  mu- 
tuelle   des  traités  ,    6i  les  conditions 
auxquelles  on    feroit  durer  l'alliance 
après    la    guerre.    Tous    ces    points 
écoient    d'une    extrême    conféquence 
pour    la    France.    C'étoit  le  fujet  du 
voïage  des  Plénipotentiaires  à  la  Haye, 
6c  la  fuite  fera  voir  que  rien  n'étoic 
plus  néceffaire  que  cette  précaution. 

Dans  la  première  audience  que  les      viii. 
Plénipotentiaires  eurent  des  Etats  ,  le  ^^^^^^^'^i"^ 
Comte  d' A  vaux,  qui  portoit  la  parole ,  négociation. 
dit  en  fubllance  ,  que  le  Roi  voulant 
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donner  à  la  République  une  nouvelle 

An.  1645.  ii^arque  de  la  bienveillance  ,  leur  avoir 

ordonné  de   paiTer  par  la  Haye  avant 

que  de   fe  rendre  à  Munfter  \  qu'ils 

^ettre  des  ^foienc  charc^és  de  s'ouvrir  aux  Etats 

tiaires  à  M.  de  tout  cc  qui  regardoit  le  traite  de 

f  Déccmb/c  P^^^'  ^  ^^'^^^  avoient  lieu  d'efperer 
1543.  une  confiance  réciproque.   A  ce  dif- 

cours  ,1e  Préfident  qui  étoit  defemai- 
ne  répondit  en  termes  généraux  &c 
refpedueux ,  que  quaiid  les  intéiècs  de 
la  République  ne  feroient  pas  auflî 
inféparables  qu'ils  l'étoient  de  ceux 
de  la  France  5  la  feule  reconnoiiTance 
obligeroit  les  Etats  a  demeurer  éter- 
nellement unis  avec  une  Couronne 
dont  ils  avoient  reçu  tant  de  bien- 
faits \  8c  comme  le  Comte  avoit  de- 
mandé que  les  Etats  nommafTent  des 
CommiiTaires  pour  régler  en  détail 
tout  ce  qu'on  jugeroit  néceflaire  pour 
le  bien  commun ,  le  Préddent  ajoura 
qu'on  procéderoit  inceffammenc  à  l'é- 
iedion. 
o^l>'fiuon  Quelque  impatience  que  les  Am- 
àc  lemimens  balTadeurs  témoignaient  de  terminer 
entre  la  Fran- ^^^   plutôt  la  négociation    Dour   faire. 

ce  &  la  Ke-        rr        ,  ^  i         r,i  '     • 

publique.       ceiier   les  murmures  des  Plénipoten- 
tiaires étrangers  qui  les  attendoient  d 
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Munfter,  i'éledion  des  Commiiraires 
fe  fit  plus  tard  qu'on  ne  l'avoic  pro-  An.  1643. 
mis.  Ce  ne  hit  qu'après  plufieurs  jours  i^^^^^  ^^^ 
de  délai  qu'ils  furent  enfin  nommés  rnêmes^auTni' 
au  nombre  de  fept,  &  ils  rendirent  7643. ^"^  '^' 
auiîitôt  une  viiice  de  cérémonie  aux 
Plénipotentiaires  ',  qui  jugèrent  par 
cette  première  entrevue  ,  que  la  négo- 
ciation feroit  beaucoup  plus  épineuie, 
que  la  Cour  de  France  ne  s'é'coit  ima- 
giné ;  car  aïant  Iràlfé  entrevoir  aus 
Commilfaires  la  narure  de  leurs  propo- 
pofitions  5  ceux-ci  leur  firent  com- 
prendre que  les  Etats  ne  confenti- 
roient  jamais  à  un  des  articles  que  la 
France  avoir  le  plus  a  cœur  ,  qui  étoit , 
que  la  République  s'obligeât  en  géné- 
ral à  appuïer  &c  à  foutenir ,  dans  la  né- 
gociation de  Mupifter  ,  toutes  les  pro- 
pofitions  de  la  France  ,  fans  les  fpe- 
cifier  en  dérail  :  que  les  Etats  n'ap- 
prouvoient  nullement  la  réfolution  où 
le  Roi  paroifloit  être  ,  de  faire  à  leur 
exemple  une  paix  à  la  Hollandoïfc^ 
c'eft  à-dire,  fans  rien  reftituer. 

Ils  faifoient  fur  cela  un  raifonne-        x. 
ment  que  l'intérêt  feul  pouvoir  leur     Raifoncs" 
taire  trouver  bon.  Leur  pauvreté  ,  le-  tms  r^-^t.^. 
Ion  eux  j  les  autorifoic  à  retenir  tou- 
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■  '     "*'*'  tes  les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites 
Am.  1643.  dans  les  Pais-Bas-,  d'autant  plus,  ajou- 
toient-ils ,  que  c'éroit-là  une  réunion  , 
6c  non  pas  une  nouvelle  acquifition  ; 
au  lieu  que  la  France   pouvoir  aile- 
ment  fe  paflTer  de  deux  ou  trois  Villes , 
ou  même  reftituer  des  Provinces  en- 
tières fans  s'affoiblir.  Il  eft  bien  vrai 
que   la   France    étoit  beaucoup    plus 
puilfante  que  la  République;  mais  on 
ne  croira  jamais  qu'à  proportion  qu'un 
Prince  eft  puiirantjil  lui  foit  moins  per- 
mis d'ufer  de  fes  droits.  La  France  , 
difoient  les  Plénipotentiaires ,  ne  pou- 
voit-elle  pas  avec  juftice  fe  dédomma- 
ger des  dépenfes  énormes  qu'elle  avoic 
faites  dans  la  guerre,  &  éroit-il  jufte 
que  fes  alliés ,  en  faveur  defquels  elle 
les  avoir  faites ,  refufafî'enc  de  contri- 
buer à  lui  procurer  ce    dédommage- 
ment qu'elle  ne  cherchoit  qu'aux  dé- 
pens de  l'ennemi  ?   Le  Roi  n'étoit-il 
pas  d'ailleurs  en  droit  de  retenir  (qs 
conquêtes   a   titre  de  réunion ,  beau- 
coup plus  que  les  Hollandois  ,  qui  cer- 
tainement, pour  ne  dire  rien  de  plus  , 
ne  pouvoient  avoir  hors  de  leurs  fept 
Provinces  que  des  droits  chimériques  ? 
Ces  raifons  toutes  folidesqu  elles  de-^ 
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voient  paroître  ,  faifoienr  peu  d'im- 
preflion  fur  les  CommifTaires ,  &  ils  An.  i^^^kh 
ne  répondoient  à  tout  ce  que  leur  di- 
foient  les  AmbalTadeurs  que  par  des 
geftes  négatifs.  Leur  conduite  avoit 
pour  principe  une  raifon  plus  fecrete 
qu'ils  n'avoient  garde  de  découvrir  -, 
c'eft  que  les  Etats  ne  vouloient  point 
que  le  Roi  poulTât  (qs  conquêtes  en 
Flandre  ,  parcequ'ils  redoutoient  le 
voilinage  d'un  Prince  fi  puiffant  en- 
core plus  que  celui  des  Efpagnols.  x^. 

Cependant ,  tandis  que  les  Commlf-   Politique  du 
faires  raifonnoient  ainfi  avec  les  ^^-^l'^^l 
baiïadeurs ,  le  Prince  d'Orange  ,  qui     j-^^,^^  ^^^ 
avoit  d'autres  vues ,  tenoit  en  particu-  pUnipcten- 
lier  un   langage    tout    différent  ,   &'j;'™.;„;f; 
difoit    aux   AmbanTadeurs  qu'il  con- 7  z?ec.  1645» 
feilloit  au  Roi  de  ne  rien  reftituer. 
Il  étoit  perfuadé  que  c'étoit  le  moïen 
de  faire  échouer  les  négociations  de 
h  paix,  &  c'eft  ce  qu'il  prétendoit  ; 
ou  du  moins  en  engageant  la  France 
à  faire  des  propofirions  de  paix  qu'on 
n'accepteroit  jamais,  il  vouloit  l'obli-     u4umime^ 
■gerà  ne  faire  qu'une  trêve  comme  la  l^^/'^^^^^ 
République;  foit  pour  lier  plus  étroi- 
tement les  deux  Etats  ,  foit  parcequ'il 
craignoit ,  que  fi  la  France  faifoit  fa 
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I  _     paix,  fon  exemple  n'engageât  la  Ré- 

An.  1643  publique  à  faire  auiîî  la  iienne. 

^j^  Plus   les   Holiandois    s'éloignoient 

Les  piénipo- des  vues  de  la  France,  plus  il  falloir 

Paar*^"'  '^-  ^^^^^^  ^v^c  ^^^  ^^  fermeté  &C  de  ré- 
cient  avec  folution  pour  les  obliger  à  fe  rappro- 
hauteur.  ^j^^j.  j^  moins  fur  les  articles  ellen- 
tiels  de  la  négociation.  C'eft  ce  que 
firent  les  AmbalTadeurs  dans  les  con- 
férences réglées  qu'ils  eurent  avec  les 
CommiiTaires.  La  première  propor- 
tion qu'ils  leur  firent,  fut  que  les  Etats 
s'obligeaifenc  de  nouveau  à  l'obferva- 
tion  des  traités  précedens.  C'eft  une 
chofe  ordinaire  dans  les  renouvelle- 
niens  d'alliance  ,  &  qui  ne  fouffre  au- 
cune difficulté.  Cependant  les  Com- 
miifaires  refulerent  de  l'accepter ,  fans 
fe  mettre  même  en  peine  d'adoucir 
leur  refus,  en  propofant  quelque  tem- 
pérament ,  ou  du  m.oins  en  alleguanc 
quelques  raifons.  Ils  refuferent  de  la 
même  manière  de  s'obliger  à  ne  pas 
avancer  leur  traité  avec  les  Efpagnols 
plus  que  celui  de  la  France>&  offrirent 
de  confentir  feulement  à  ne  pas  conclu- 
re fans  elle.  Les  Plénipotentiaires ,  cha- 
grins de  voir  leur  négociation  arrêtée 
dans  les  points  les  plus  aifés>é<:  perfua- 


êiidem 


&  des  Négociations ,  £iv.  F7//.  527 
dés  que  les  Hollandois  ne  fe  montroient: 
fi  difficiles  que  parcequ'ils  croïoient ,  An.  1C45. 
ce  qui  étoic  vrai ,  que  la  Cour  de  Fran- 
ce appréhendoit  d'en  être  abandon- 
née dans  la  négociation  de  Munfter  , 
crurent  devoir  parler  avec  plus  de 
hauteur ,  Se  témoigner  à  leur  tour  beau- 
coup d'indifférence.  Ils  écrivirent  à 
la  Reine  ôc  aux  Miniftres  qu'ils  ne 
voïoient  que  ce  feul  moïen  de  réduire 
la  République ,  &  qu'il  falloir  l'em- 
ploïer  d'autant  plus  librement  ,  qu'il 
éroit  impoflible  que  les  Hollandois 
s'accordatfent  avec  l'Efpagne  ,  vu  la 
conftitution  de  leur  Etat ,  ôc  la  haine 
mutuelle  dQS  deux  nations.  La  fuite  fit 
voir  que  cette  penfée  n'étoit  pas  vraie  , 
toute  vrai  -  femblable  qu'elle  étoir. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que 
les  Hollandois  paroifToient  enorgueil- 
lis des  avances  que  la  France  faifoic 
pour  fe  les  attacher.  C'efl:  le  vice  or- 
dinaire de  ceux  que  la  fortune  élevé. 
Il  étoit  même  échappé  à  quelques  in- 
difcretsd'enrr'eux,  de  dire  qu'il  étoic 
jufte  que  la  France  prît  la  loi  des  Etats  , 
puifque  fans  eux  les  armées  ennemies 
feroient  tous  les  ans  aux  portes  de 
Paris. 
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Deux  accidens  qui  arrivèrent  dès 

AxT    T/::.,  le  commencement  de  la  négociation  5 
An.   1643.        r     '^   1     /-  •       p        j     p 

prelqu  a  la  luite  1  un  de  1  autre  ,  ne 

L'armée  Fran-^<^ï"^fri^^sï^e^t  pas  peu  a  augmenter  la 

çoife    reçoit  fierté  des  Hollandois  à  proportion  de 

un   échec    en  p-  •  /       j  >-i      j  \  i     t- 

Allemagne.    1  inquiétude  qu  US  donnèrent  a  la  r  ran- 
Hïjîoiredu^^'  Le  premier  fut  un  échec  confidé- 
Marèchai  de  rablc  quc  l'armée  Françoife  reçut  en 
lo!^ c?u&^.  Allemagne. Depuis  la  bataille  deKem- 
pen  ,  le  Maréchal  deGuebriant,  quoi- 
que fon  armée  fut   beaucoup  moins 
forte  que  l'armée   de  Bavière  (Se    de 
Lorraine  qu'il  avoir  en  tête  ,   conti- 
nuoit  à  faire    alTez  heureufement  la 
guerre  en  Allemagne.  Il  avoir  contri- 
bué à  la  prife  de  Thionville,  en  fe  rap- 
prochant du  Duc  d'Enguyen  pour  fou- 
tenir  le  fiege.  Il  avoir  offert  la  bataille 
aux  ennemis  qui  Tavoient  refufée.  II 
termina  enfin  (ts  exploits  par  le  fiege 
6c  la  prife  de  Rotweil.  Mais  cette  en- 
treprife  fut  funefte  à  la  France  par  la 
perre  de  trois  régimens  que  le  Géné- 
ral Major  Roze  lailfa  enlever  auprès 
x^v.       de  la  Place ,  &  encore  plus  par  la  more 
recnaideGue-du  Marechalde  Guebriant  ,  qui  en  vi- 
brunr.  fitaiit  les  travaux  fut  blefie  d'un  bou- 

liiVov^OT-let  au  bras  droite  &  mourut  peu  de 
^'''  ^^"^^^      jours  après  de  fa  blelTure.  Ce  grand 
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homme  avoic  eu  toute  fa  vie  une  gran- 
de palîîon  pour  la  gloire  ,  &  n'y  avoir  An.  164,}. 
jamais  afpiré  que  par  le  mérite  &  la 
vertu.  Son  habileté  ,  fa  valeur  «Se  {on. 
activité  l'éleverent  au  comble  des 
honneurs  militaires  •,  &  fa  bonté  ,  fon 
défintereffement  ,  fa  droiture  6c  fa 
piété  le  firent  aimer  dans  un  (i  haut 
rang.  Il  fembla  que  la  foitune  des  ar- 
mes Françoifes  en  Allemagne  ,  fût  at- 
tachée à  celle  de  ce  grand  Général. 
A-peine  fut-il  mort,  que  les  Bavarois 
furprirent  fon  armée  à  Dutlingen  ,  & 
la  mirent  en  une  entière  déroute.  Les 
François  y  perdirent  plus  de  fix  mille 
hommes,  &  le  refte  des  troupes  fut 
tellement  diiîipé  ,  que  tout  le  Pais  de- 
meura ouvert  aux  ennemis,  qui  repri- 
rent Rotweil. 

Quelque  confidérable  que  fût  cette     inquiâude 
perte  ,  elle  étoit  moins  irréparable  que  ^^  ^^  ^our  de 

'  ''IJT      •  Jîr        J  France. 

n  eut  ete  la  deternon  de  la  Landgrave 
de  Heffe.  On  craignoit  cependant  à 
la  Cour  que  cette  PrincelTe,  allarmée 
du  voi(inage  des  ennemis,  &  incapa- 
ble de  réfifter  feule  à  toutes  leurs  for- 
ces,  ne  leur  propofâtun  accommode- 
ment qu'ils  auroient  accepté  avec  joie. 
On  n'oublia  rien  pour  parer  ce  coup , 
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■  &  pour  ralTurer  les  ancres  Alliés  de  Li 


An.  1643.  ^fsnce.  Le  Comce  d'Avaux  dépêcha, 
par  ordre  du  Roi, M.  de  Saint-Romain 
à  CâLrel,poar  affiirer  Madame  la  Land- 
grave d'un  prompt  fecours.  Les  Mi- 
niilres  affedterenc  de  diminuer  la  per- 
te faite  à  Dutlingen  j  &  ladilîimule- 
rent  même  aux  Plénipotentiaires  à  la 
Haye  ,  comme  il  paroît  par  les  Rela- 
tions qu'ils  leur  en  envoïerenc ,  tan- 
Lettre  de  la  ^is  Gu'ils  travailloîent  avec  ardeur  à 

propre     main  1         >  -km-  -,       >  /       - 

de  la  Reine  ^^  reparer.  Mais  comme  il  n  etoïc  pas 
eu  c,  ^'-^- poiTible  de  remettre  fi  tôt  une  nou- 
vrier  1^44.  velic  armée  lur  pied  ,  les  Fleniporen- 
tiaires  eurent  ordre  de  demander  aux 
Etats  quelques  fecours  pour  Madame 
la  Landgrave.  Il  n'étoit  certainement 
pas  de  l'intérêt  des  Provinces  Unies 
de  laifTer  accabler  cette  Princeffej  mais 
il  fuffifoit  que  la  France  parut  avoir 
befoin  des  Etats  pour  les  rendre  diffi- 
ciles ;  rien  n'éroit  plus  déraifonnable 
que  leur  conduite  à  l'égard  de  la  Fran- 
ce :  car  lorf.]u'elle  triomphoit  ;  ils  allé- 
guoient  leur  foibleffe  pour  en  obte- 
nir de  nouveaux  fecours  -,  &  lorfque 
la  fortune  lui  devenoit  contraire,  ils 
fe  prévaloient  du  befoin  qu'on  avoir 
d'eux  pour  exiger  de  nouveaux  avan- 
tages. 
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Le   fécond  incident   dont  je   dois   '- 

faire  ici  mention,  inquiéta  extrême- ^^^*  ^^^^ 
tnent  la  France  par  rapport  à  la  Suéde  ,       xvi. 

&i  ^  »     •  1         V    W  J  Les  Suéiois 

contribua  a  lui  rendre  1  alliance  des  déclarent   la 

Hoilandois  plus  nécelfaire.  Ce  fut  la  ^'jeireauRoi 
déclaration  de  guerre  que  les  Suédois  marck!^^* 
firent  au  Roi  de  Danemarck  ,  lorfque  ru^^ndorf, 
ce  Prince  s'y  actendoit  le  moins ,  par  /.  ij. 
l'irruption  iliblte  que  Torftenfon  fit 
dans  le  Holftein.  Il  y  avoit  déjà  long- 
tems  que  les  Suédois  croient  irrités 
contre  le  Roi  de  Danemarck ,  qu'ils 
accu(oient  de  cacher  fous  le  nom  de 
Médiateur  tous  les  fcntimens  d'un 
ennemi.  Ce  Prince  ,  qui  les  voïoit  oc- 
cupés â  la  guerre  d'Allemagne ,  crai- 
gnoit  peu  leur  rellenriment ,  6c  fem- 
bloit  aflfedter  de  les  moins  ménager 
de  jour  en  jour  ,  juCques-là  qu'il  fit 
arrêter  plufieurs  vaiiTeaux  Suédois  qui 
commerçoient  dans  le  Sund  ,  trou- 
blant ainfi  le  commerce  de  la  Suéde  , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  la  fatisfai- 
re  fur  les  plaintes  qu'elle  en  fit.  Ces 
hoflilités  fecretes  lui  attirèrent  enfin 
une  guerre  ouverte.  La  réfolution  en 
fut  prife  dans  une  Alfemblée  généra- 
le des  Etats  de  Suéde  ,  &:  tenue  fore 
fecrete  jufqu'au  moment  que  Torften- 
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fbn  fondic  fur  le  Holftein  avec  une 
An.  1645.  armée  fore  délabrée  qui  s'y  refit  en 
peu  de  rems  aux  dépens  de  la  Pro- 
vince. Ce  fut  un  des  fruits  que  les 
Suédois  retirèrent  de  cette  guerre. 
Cette  gu'erre  ^^  changement  fi  peu  attendu  dé- 
aiiarme  la  concertoit  la  politique  de  la  Reine  & 
ce!^'  e  ran-^^  Cardinal  Mazarin  ,  qui  craignirent 
avec  raifon ,  que  les  Suédois  ne  pou- 
vant rcfifter  à  deux  puilTans  ennemis 
à  la  fois  3  ne  négligeaiTent  la  guerre 
d'Allemagne,  ou  ne  s'accommodaf- 
fenc  tout- à -fait  avec  l'Empereur  ,  pour 
fatisfaire  leur  relfentiment  contre  le 
Roi  de  Danemarck.  Dès  la  première 
nouvelle  que  le  Comte  d'Avaux  en 
avoit  reçue  à  la  Haye,  il  avoit  écrie 
à  Salvius,  pour  s'informer  des  caufes 
de  cette  nouvelle  guerre  &  des  difpofi- 
tions  de  la  Suéde.  Mais  Salvius ,  ne 
voulant  pas  apparemment  faire  croire 
que  cette  déclaration  fut  l'effet  d'une 
réfolution  préméditée  ,  affeda  d'en 
ignorer  les  caufes ,  &  fe  contenta  d'af- 
furer  le  Comte  que  cette  nouvelle 
guerre  n'auroit  aucune  fuite  fâcheufe 
pour  la  caufe  commune.  La  Reine  & 
les  Miniftres  de  Suéde  donnèrent  les 
mêmes  alTurances  à  la  Cour  de  Fraa- 
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ce.  Cependant  5  comme  cette  rupture 
entre  les  deux  Roïaumes ,  excluoitdé-  ^"  ^  ^^* 
formais  la  médiation  du  Roi  de  Da- 
nemarck  ,  les  ennemis  en  prenoienc 
occafion  d'accufer  les  Alliés  de  ne 
vouloir  pas  la  paix.  D'ailleurs  quel- 
que partial  que  le  Roi  de  Danemarclc 
eût  paru  dans  fa  médiation ,  il  don- 
noit  toujours  quelque  jaloufie  à  l'Em- 
pereur, par  l'mtérêt  qu'il  prenoit  au 
rétâbliffement  de  l'Eledeur  Palatin  \ 
au  lieu  qu'on  l'obligeoit  déformais  à 
fe  jetter  entre  les  bras  de  l'Empereur 
même,  &  à  joindre  fes  forces  à  celles 
de  la  Maifon  d'Autriche. 

Heureufement  pour  les  Alliés  ,  le 
Roi  de  Danemarck  ne  trouva  pas 
dans  fes  Sujets  autant  d'ardeur  qu'il 
en  avoir  pour  la  guerre.  A-peine  les 
Suédois  eutent-ils  tourné  leurs  armes 
contre  le  Danemarck,  que  les  Etats  du 
Roïaume  entrèrent  en  négociation 
avec  ceux  de  Suéde.  Plufieurs  Princes 
offrirent  leur  médiation  ,  «Se  entr'au* 
très  la  Reine-Régente  de  France,  qui 
fut  même  fur  le  point  d'en  donner  la 
commilîion  au  Comte  d'Avaux,  pour 
qui  on  favoit  que  le  Roi  de  Dane- 
marck avoic  beaucoup  de  déférence. 
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Le  Comte  s'ofFric  à  faire  encore  une 
An.  1645-  fois  le  voiage  du  Nord  *,  mais  il  ne 
T^^^"j.  A  laiffa  pasjfur  ia  connoilfance  qu'il  avoic 

Le  C.  dA-    ,  I  T>.      •  i>     T  1 

vâux  raffure  des  deux  Roiaumes  ,  d  aiiurer  le 
la  Cour.  Cardinal  Mazarin  ,  que  la  guerre  ne 
feroit  pas  longue  ,  ôc  qu'elle  rourne- 
roit  même  au  profit  de  la  caufe  com- 
mune ,  parceque  les  Suédois  n'au- 
roienc  plus  ,  dans  le  Roi  de  Dane- 
marck ,  un  fâcheux  Médiateur .  &  que 
leur  armée ,  rétablie  aux  dépens  de 
l'ennemi  ,  feroit  plus  en  état  d'agir 
l'Eté  fuivant  en  Allemagne.  L'événe- 
ment juftifia  ces  conjectures  ,  &  la 
Cour  de  France  jugea  que  la  préfence 
du  Comte  d'Avaux  feroit  plus  utile  à 
la  Haye ,  pour  conduire  la  négociation 
commencée  avec  les  Etats. 
XIX.  Si  l'inquiétude  &  les  embarras  de 

Précemions  |^  Cour  de  France  rendoient  les  Hol- 
landois  plus  fiers  à  fon  égard  5  leur  fier- 
té n'étoit  cependant  pas  le  feul  mo- 
tif des  difiicultés  qu'ils  faifoient  aux 
Plénipotentiaires.  Ceux-ci  en  décou- 
vrirent un  autre  plus  fecret  &  plus 
intérelTant  :  c'eft  que  la  République  ne 
vouloit  rien  terminer  fur  les  points 
les  plus  aifés  de  la  négociation  ,  avant 
que  d'avoir  réglé  deux  articles  aux- 
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quels  elle  écoic  beaucoup  plus  atca- 
chée  qu'à  tout  le  refte.  Le  puemier  ^n.  1645. 
étoit  que  les  Etats  prévoïant  le  peu 
de  fonds  qu'ils  pourroient  faire  dans 
la  fuite  fur  l'alliance  de  la  France  ,  Ci 
cette  Couronne  faifoit  abfolument  fa 
paix  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  vou- 
îoient  l'engager  à  ne  faire  qu'une  trê- 
ve comme  eux.  Le  fécond  article , 
qu'ils  paroiiToient  avoir  encore  plus  à 
cœur  que  le  premier ,  étoit  un  nou- 
veau cérémonial  pour  leurs  Députés  , 
c'eft  à-dire  ,  qu'ils  vouloient  que  la 
France  leur  accordât  les  mêmes  diftinc- 
tions  qu'elle  accordoit  aux  AmbalTa- 
deurs  des  Têtes  couronnées ,  ôc  entre- 
autres  à  ceux  de  Venife,  qu'ils  citoienc 
incelfamment  pour  exemple  ,  &  avec 
lefquels  ils  prétendoient  que  les  leurs 
dévoient  aller  de  pair. 

,    En  1(309,  après  le  traité  de  trêve  Mémoire  du 
où  le  Roi  d'Efpagne  Philippe  III  trai-V^^"''    O'ode- 
ta  avec  les  Provinces-Unies   comme 21/'îi/ûrû- 
avec  des   Eis^zs  libres  ôc  fouverains  , '"'«  »  Novm.m 
Henri  IV  5  voulant  les  animer  à  met-  ''^  ^^'^^' 
€re  la  dernière  main  à  leur  ouvrage, 
leur  accorda  de  nouveaux  honneurs. 
Lorfque  leurs    Députés  entrèrent  au 
Louvre  ,  il  voulut  que  ks  Gardes  fe 
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-  mifTent  en  armes  à  leur  paifage ,  5^ 
An.  1643.  que  fes  Ambairadeurs  chez  eux  leur 
donnafifent  la  main.  La  chofe  fut  exé- 
cutée de  la  forte  ;  mais  on  n'avoit  pas 
prétendu  à  la  Cour  de  France ,  que  cec 
exemple  fervît  de  règle  pour  l'avenir  , 
ô:  en  effet  les  chofes  changèrent  fous 
le  règne  de  Louis  XIII ,  fans  que  les 
Etats  crulTent  devoir  s'en  oftenfer. 
Depuis  ce  tems-là  ils  n'avoient  ac- 
quis aucun  nouveau  titre  qui  leur  don- 
nât droit  d'exiger  de  nouveaux  hon- 
neurs.  Mais  ils  fouffroient  impatiem- 
ment ces  reffes  de  leur  ancienne  fer- 
vitude  ,  &  la  conjoncture  favorable 
où  ils  fe  trouvoient ,  par  le  befoin  que 
la  France  avoir  d'eux  ,  fembloit  leur 
„^'^-_     devoir  tenir  lieu  de  titre.  Leur  im- 

lls  prefen-  •    t    r  •  r     •  a 

cent  aux  pié-  portunitc  lur  ce  pomt  ratigua  extre- 
nipotentiai-    mement  la  Cour  ,  qui  étoit  véritable- 

res     un    Me  .,        1^1  j  1 

iDoice  fur  le  ment  embaraiiee  de  leur  demande  ^ 
téréiioaial.    parcequ'elle  n'ofoit  les  refufer.    Dès 
jjèmoiresdes  \q  commencement  de  la  négociation 
des  Etats,  xj  ^^"^  prclenterent   aux  Plénipotentiaires 
Dec.  1643.     un  Mémoire  qui  contenoit  les  raifons 
fur  lefquelles  ils   fondoient  leurs  pré- 
tentions. Mais  le  Comte  d'Avaux  eue 
l'adrefle  de  leur  faire  agréer  qu'il  n'y 
fît  pas  de  réponfe ,  parcequ'il  n'avoit 

aucui) 
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aucun  ordre  fur  cela,  ^l  leur  perfua- 
da  de  s'adrefTer  dire6tement  à  la  Rei- An.  1645. 
ne ,  à  laquelle  il  confeilloit  en  même       xxi. 
tems  de  ne  rien  accorder  de  nouveau  .  Le  comt« 

,,  V  ri  r>  d'Avaux  elu- 

aux  beats ,  a  caule  des  conlequences  de   leur  4e- 
que  cet  exemple  auroic  pour  plufieurs  mande. 
Princes   de   l'Europe.    Le  Comre  ne 
laifTa  pas  de  faire  fentir  aux  Commif- 
faires  qu'ils  écoienc  mal  fondés  dans 
leur  demande  ,  puifqu'étant  AmbafTa- 
deur  à  Venife ,  il  avoir  refufé  le  titre  Bafnage.an^ 
à: Excellence  à  celui^ de  cette  Républi-;;,^^/^^';^^; 
que  5  quoiqu'il  lui  eût  accordé  la  place  164Î.    xx^v. 
d'honneur   dans  les   vifites  qu'il    en 
avoir  reçues.  Il  ajoutoitque  la  Reine- 
Régenre  étoit  obligée  de  tranfmettre 
à  fon  fils  les  droits  de  la  Couronne 
dans  leur  entier,  comme  un  dépôt  fa- 
cré  qu'elle  avoir  reçu  en  entrant  dans 
la  Régence ,  &  qu'elle  ne  pouvoir  par 
conféquent  faire  aucun  changement  à 
l'ancien  ufage  ,  puifque  les  droits  ho- 
norifiques perdent  de  leur  prix  à  pro- 
portion qu'ils  deviennent  plus  coiTh- 
muns.  Mais  comme  cette  conccftation 
£toit  délicate  ,  le  Comre  aima  mieux  , 
pour  s'en  décharger  ,  laiifer  efpcrer  aux 
Etats  d'obrenir    plus   aifcment    de  la 
Cour    de    France    ce    qu'ils   deman- 
Tome  IL  P 
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doienr.   La  Reine  loua  l'adrefTe  des 

An.   1(45.  Plénipotentiaires  ,  &  pricauiri  le  paici 

de  traîner  l'affaire  en  longueur. 

xxri.  La  contedacion  n'étoit  gaeres  moins 

^.  .J"J^^^g^'^'J  ichauffée  fur  le  premier  article  donc 

i-c  U  rt«nce.  j'ai  fait  mention  ,  c  elVà-dire  ,  fur  le 

oii'ane  uïvc!  ^^^^j*^^  ^^  ^^  P"^^  ^^  ^^  ^^^  ttéve.  La  Ré- 
publique ,  perluadée  que  les  Lfpagnols 
ne  lui  accorderoienr  jamais  une  paix 
aifez  avantageufe  ,  &c  qu'elle  n' et  oie 
pas  d'ailleurs  du  bien  des  Etats ,  parce 
qu'une  trop  grande  tranquillité  au- 
dehors  y  cauferoit  infailliblement  des 
divilions  inteftines  ,  écoit  toujours  dé- 
terminée à  la  crève  ,  ôc  vouloit  y  déter- 
miner aulli  la  France  ,  afin  d'obliger 
ainfi  certe  Couronne  d  demeurer  atta- 
chée à  la  République  ,  par  la  crainte  ou 
la  néceffité  de  rentrer  en  guerre  après 
la  trêve. 
Tcii  iq^ie' dj  ^^  France  tendoit  précifémenc  au 
cardinal  Ma-  même  but  que  les  Etats ,  c'eft- à-dire  , 
***^^"'  à  la  trêve  j  mais  plus  artificieufe  dans 

fa  politique  ,  elle  prenoic  pour  parve- 
nir à  ce  terme  j  un  chemin  directe- 
ment oppofé  à  celui  des  Hollandois. 
Ceux-ci j  agiiTant  avec  cette  franchife 
qui  leur  eft  naturelle  ,  vouloient  de- 
mander la   trêve   pour  l'obtenir    en 
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ctFec  :  les  François  y  au  contraire  ,  vou-  '"^ — — ^ 
loienc  demander  la  paix  pour  obtenir  An.  1645. 
une  trêve.  C'eft  ici  qu'on  commence 
à  découvrir  le  génie  artificieux  &  dif- 
(imulé  du  Cardinal  Mazarin.  Il  vou- 
loir conserver  à  la  France  toutes  (qs 
conquêtes,  il  prévoïoit  que  les  Efpa- 
gnols  ne  conlentiroient  jamais  à  \qs 
lui  céder  par  un  traité  de  paix.  Il  vou- 
loir donc  tacher  d'en  conferver  la 
polTeflîon  5  du  moins  par  un  traité  de 
trêve  -,  efpérant  ,  fur-  tout  fi  la  trêve 
étoit  un  peu  longue  ,  que  l'Efpagne  , 
infenfiblement  accoutumée  à  la  perte 
des  domaines  qu  on  vouloit  lui  enle- 
ver, aimeroit  mieux  y  renoncer  à  la  fin 
de  la  trêve ,  que  de  recommencer  la 
guerre  ,  d'autant  plus  que  la  France 
auroic  eu  le  tems  de  le  fortifier  dans 
fes  nouvelles  acquifitions.  Mais  il  pré- 
voïoit deux  grands  inconvéniens  à 
propofer  lui-même  la  trêve.  Le  pre- 
mier étoit,  que  la  Maifon  d'Autriche 
fe  prévaudroit  infailliblement  de  cette 
propofition  pour  fe  déchaîner  contre 
la  France ,  &:  foulever  contr'eile  ,  non 
feulement  toute  l'Allemagne,  mais  s'il 
étoit  poiTible  ,  l'Europe  entière,  fous 
prétexte  que  la  France  auroir  paru  ne 

pij    ' 


54^         Hijloirc  des  Guerres 
^  vouloir  point  de  paix.  Le  fécond  ,  qui 


Am.   lô^j.faifoit  plus  d'iinpreiîion  fur  le  Cardi 
nal  5  étoic ,  que  fi  la  France  demandoic 
la  première  une  trêve ,  les  Efpagnols 
atïeéleroient  de  s'obftiner  à  la  refufer , 
pour  obliger  la  France  à  fe  relâcher 
îur  les  conditions,  lî  crut  donc  que  , 
pour  amener  les  Efpagnols  au  poinc 
qu'il  defiroit ,  il  falloit  paroître  vou- 
loir toute  autre  chofe  qu'il  ne  vouloic 
en  effet  :  demander    conftamment  la 
paix  pour  obtenir  une  trêve,  deman- 
der la  paix  avec  la  poffeflion  de  tou- 
tes les  conquêtes  ,  pour  obtenir  cette 
poifeilion  du  moins  par  une  trêve  ; 
car  il  fe   flattoit   que   les  Efpagnols 
n'aïant  point  d'autre  moïen  de  finir 
une  guerre  qui  les  ruinoit ,  &  voïanc 
la  France  obftinée  à  demander  la  paix 
avec  routes  fes  conquêtes ,  feroient  les 
■premiers  la  propolition  d'une   trêve 
avec  cette  condition  ,  &  fe  mettrbienc 
ainfi  d'eux-mêmes  au  terme  où  Iç  Car- 
dinal vouloit  les  amener.  Cette  poli- 
tique qui  fe  développera  encore  mieux 
dans  l'hiftoire  du  traité  de  Munfter, 
fat  dans  toutes  les  négociations  com-f 
me  un  principe  invariable  &:  le  reffort 
fccret  de  toutes  les  démarches  des  Plé- 
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nipotentiaires  François  avec  les  Elpa-  "^^^^ 
gnols.  La  Cour  de  France  étoit  réib- An.  1643. 
lue  de  n'en  jamais  démordre,  &  ce  Lettre  de  m, 
point ,  difoic  M.  de  Brienne,  étoic  in  "^^    ^l'""'"^^ 

^j   i.j  •  aux  Pumco- 

deliberaus.  tentiaïus^  1 9 

Mais  comme  tout  l'effet  de  ce  ref-  ^^"■^'  ^^'*•^• 
fort  caché  dépendoit  d'une  profonde 
diflimulation ,  le  Cardinal  n'en  vou- 
lut pas  même  faire  la  confidence  aux 
Etats  ni  à  aucun  de  fes  Alliés  ;  ce  qui 
donna  occafion  à  de  longues  Ôc  épi- 
neufes  conteftations  entre  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  ôc  les  Erats  , 
parceque  ceux  -  ci  voulant  demander 
direétement  une  trêve ,  vouloient  obli- 
ger la  France  à  la  demander  auiîi  avec 
eux.  Les  mêmes  raifonnemens  qui  fai- 
foient  fouhaiter  au  Cardinal  une  trê- 
ve préférablement  à  la  paix  ,  fervoient 
d'armes  aux  Etats  contre  les  Plénipo- 
tentiaires François.  La  France  ,  di- 
foient-ils  3  ne  pouvoir  pas  efpérerque 
le  Roi  d'Efpagne  confentît  jamais  à 
lui  abandonner  par  un  traité  de  paix 
toutes  les  conquêtes  qu'elle  avoir  fai- 
tes fur  lui  &  furies  Alliés  :  une  par- 
tie de  l'Artois  ,  des  Places  importantes  pUmpoter.^ 
dans  le  Luxembourg,  dans  le  Comté ^^^/''^  '^  J^ 
de  Bourgogne  6c  dans  le  Fiainaut  jZ^eV.  15*45"' 

Piij 
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enfin  des  Provinces  entières  comme 
An.   i^45'leRoa{riilon,  la  Catalogne  6c  la  Ler- 
raine.  Les  affaires    d'Elpagne  ne  pa- 
roilToient  pas  encore  affez  déferperées 


po 


iir  cela,  il  valoir  donc  mieux  ,  fi  on 


vouloic   terminer  la    guerre  ,   traiter 
d'une  trêve  générale  pour  dix  ,  douze 
ou  quinze  ans  5  pendant  laquelle  cha- 
cun  retiendroit  toutes  fes  conquêtes , 
ou  du  moins  la  meilleure  partie  ,  fauf 
à  recomimencer  la  guerre  après  la  Çin 
de  la  trêve.  Quelque  vrai  que  fut  ce 
raifonnemenr,  les  Plénipotentiaires  ne 
manquèrent  pas  de  raifons  apparentes 
xxîv.      pour  le  réfuter  fans  trahir   le  fecret. 
pîén^pïen-"  ^^^  répondirent  que  les  intérêts  de  la 
tiaires     aux  France  ne  lui  permettoient  pas  de  fai- 
^^*  re  une  trêve  dans  un  tems  où  la  for- 

tune des  armes  lui  étoit  fi  favorable. 
Que  ce  feroit  interrompre  le  cours  de 
ies  victoires  pour  donner  à  l'ennemi 
le  rems  de  refpirer  ,  èc  de  nous  fépa- 
rer  de  nos  Alliés  ,  pour  recommencer 
la  guerre  avec  de  nouvelles  forces  : 
q^ue  les  Suédois  &  tous  les  Princes 
d'Allemagne  vouloient  la  paix  :  que 
toute  l'Europe  l'attendoit  :  que  le  trai- 
té préliminaire  n'avoir  été  fait  que 
xians  cette  vue  j  6c  que  les  fauf-con- 
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duits  le  portoient  expretT^iment.  Ils 
ajoLuerent ,  qu'ils  ne  douroient  cepen-  ^n.  1645 
danc  pas  ,  vu  l'inclination  que  la  Rei- 
ne avoit  à  terminer  la  guerre  ,  qu  elle 
ne  confentît  fans  peine  à  une  prompte 
fufpenfion  d'armes  ,  s'il  étoit  nécelTai- 
rade  commencer  par-là  avant  que  de 
traiter  de  la  paix. 

Cependant   les  Commiffaires   qui      xxv. 
vouloient  un  traité  de  trêve  en  forme  ,  ^^l^;^;^ 
&  non  pas  une  fimple  iuipenlion  d  ar-  faius. 
mes  de  quelques  mois  ,  infiftoient  tou- 
jours fur  leur  première  demande.  La 
difpuce  lecommençoit  à  chaque  nou- 
velle   conférence.    On  s'aignfTcit  de 
part  Se   d'autre  ,    Se  tous    les  autres 
pomts  du  traité  demeurèrent  indécis  -, 
ce  qui  chagrinoit  la  Cour  de  France  , 
parceque   le    féjour    des   Plénipoten- 
tiaires à  la  Haye  ,  donnoit  occafion  aux 
ennemis  d'animer  contr'elle^  tous  les 
Etats  d'Allemagne  ,  comme  fi  elle  n'a- 
voit  en  vue  que  d'éloigner  les  confé- 
rences pour  le  traité  de  la  paix.  Cette 
confidération   touchoit  peu  les  Etats. 
Les  peuples  de  deçà, ,  difoient  les  Pléni-      ^^^^^^  ^^^ 
potenriaires  a  la  Reine  ,  ont  [humeur  rUmporcn- 
approcJmnte  de  celle  des  Suiffes  ,  qui  fe  --^;.-;  ^^  [\ 
laijTe   rarement  perfuader  aux  raifons  janv.  1644, 

P  iiij 


344  Hijloin  des  Guerres 

d^autrui ,  quand  clUs  combatunt  leurs 


An.  1643.  intérêts  ou  Uurs  préumions* 

XXVI.  E^  ^^^t  on  ne  peut  pas  nier  que  la 

injufticede  République ,  qui  ignoroit  les  vues  fe- 

kur  procède.        *        j     1      r  '    -^  J  1 

^  crêtes  de  la  France  ,  n  eut  tort  dans  la 

manière  dont  elle  agilToit  avec  elle. 
Car  enfin  ,  les  AlTemblées  de  \^eftpha- 
lie  n'avoient  été  indiquées  que  pour  y 
faire  la  paix ,  &  comme  les  Etats  fe 
croïoient  en  droit  de  choifir  la  trêve 
préférablement  à  la  paix  ,  parcequela 
trêve  convenoit  mieux  à  leurs  inté- 
rêts 5  ils  dévoient  aufli  lailTer  â  la  Fran-  ! 
ce  la  liberté  de  choifir  la  paix  ,  fî  elle  l 
jugeoit  qu'elle  lui  fût  plus  avantageu- 
lequela  trêve.  Ils  nous  objedoient 
qu'il  n'étoit  pas  jufle  que  la  France 
fît  la  paix  fans  eux  •,  mais  c'étoit  de 
leur  choix  qu'ils  refufoient  de  la  faire  , 
&  leur  prétention  étoit  d'autant  moins 
raifonnable ,  qu'on  ne  pouvoit  les  fa- 
tisfaire  fur  cela  fans  ofFenfer  les  au- 
pump7ten-^  ttes  Alliés  qui  vouloient  la  paix  ÔC 
iiaires  à  la  non  pas  Une  trêve.  Ils  prêtendoienc 
Và^c'^i^'^  que  fi  la  France faifoit  la  paix,  tandis 
qu'ils  ne  feroient  qu'une  trêve  ,  leur 
condition  deviendroit  dans  la  fuite 
plus  fâcheufe  qu'elle  n'étoit  alors  , 
parcec]ue  la  France  foutenoit  avec  eux 
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le  poids  de  la  guerre,  au  lieu  qu'a-  ^ 


près  la  fin  de  leur  trêve,  ils  en  demeu- '^^''  ^^^^* 
reroient  feuls  chargés.  Si  cela  écoic 
vrai  5  repliquoient  les  Plénipotentiai- 
reSjils  ne  dévoient  l'imputer  qu'à  eux 
feuls, puifque  ce  ne  feroit  qu'un  effet  de 
leur  choix.  Pouvoient-ils  raifonnable- 
mcnr  exiger  que  la  France  facrifiât  fes 
intérêts  d  ceux  de  la  République  ^ 
D'ailleurs  la  condition  des  Etats  ne 
devoir  pas  être  plus  mauvaife  après 
la  fin  de  leur  trêve  ,  qu'elle  ne  l'avoit 
été  avant  que  la  France  eût  pris  les 
armes  ,  puifque  la  France  ,  quoiqu'en 
paix,  pourroit  comme  autrefois  leur 
donner  des  alTiftances  d'argent  pro- 
portionnées a  leurs  befoins. 

LesCommifTaires  n'aïant  rien  à  re-  ^  ^^^ît. 

..  ^  ,  -  ,.,         5  Embarras  des 

pliquer  a  cette  reponie  qu  ils  n  atten-  Conimi(rai. 
doient  point ,  fe  regardèrent  quelque  ^"' 
tems  les  uns   les    autres  comme  des  * 

^ens  étonnés.  Ils  conférèrent  enfem- 
ble  à  diverfes  reprifes,  &  enfin  M. 
PaWjl'un  d'entr'eux,  prenant  la  parole 
pour  les  autres  ,  demanda  aux  Pléni- 
potentiaires quelle  afiiftance  la  France 
promettoit  à  la  République  pour  con- 
tinuer la  guerre  après  la  trêve  expi- 
rée. Le  Comte  d'Avaux  répondit. fans 
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'  ■  heiicerque  la  F.rance  leur  ofîroir  cioii* 

An.  1643.  ze  cens  mille  livres  (5c  coiue  autre  i'or- 
te  de  fecours  qu'elle  pourroic  leur  don- 
ner  fans    contrevenir  à  fon  traité  de 
paix.   Cette  offre  ne  parut  pas  les  fa- 
tisfaire.  Scroitil  jufle  ,  reprit  le  Com- 
te ,  qui  la  Franci  rîfufdt  une  paix  avan- 
tageujl  Ji Us  ennemis  la  lui  offro'unt  ? 
Ils  avouoient  que  non.  Seroit  il  jufle.  , 
ajoutoit'il  5  que.  la  paix  de  la  France 
ne  durât  pis  plus  long-tems  que  votre, 
trêve ,  afin  que  nous  nntraffions  en  guerre: 
en  même  tems  f  ils  avouoient  encore 
que  non ,  &  cependant  ne  convenoienc 
de  rien  ,  de  forte  que  tout  le  fuccès  de 
cette  conférence  ,  qui  fut  une  des  plus 
vives  3  fut  que  les  Commilïàires  de- 
mandèrent  du    tems  pour  faire  leur 
rapport  à  rAifemblée  des  Etats  ,  afin 
de  recevoir  leurs  ordres  fur  une  ma- 
tière fi  importante, 
xxviir.  ^       Ces  fortes  de   formalités  qui  font, 
vitahie"  dans  inévitables  dans  les  Républiques  ,  em- 
les  délibéra-  portoient    un    tems    confidérable    &: 

tions  des  Ré-  i:  •/-  •  i  -,  /  •      •  ^ 

publiques,  laiioient  languir  la  négociation.  Les 
Plénipotentiaires  fe  confoloient  par 
l'efpérance  du  fuccès  ,  &:  en  effet  leur 
fermeté  fit  comprendre  aux  Etats  qu'il 
ne  i&ur  feroit  gueres  poflible  de  faire 
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changer  de    réfolution   à  la  France  >  '°'^" '- 

comme  ils  s'en  écoienc  d'abord  flat-  An.  if+>» 
tés  un  peu  trop  légèrement.  Mais- ce 
point- là  g^g"é  par  les  Plénipoten- 
tiaires ,  il  en  reftoic  un  autre  dont  ils 
prévoyoient  que  la  difcufTion  ne  le- 
roit  gxieres  moins  épineufe.  C'écoit  ae 
régler  les  conditions  auxquelles  les 
deux  Etats  continueroient  leur  allian- 
ce après  le  traité  de  Mîinfter.  La  ma- 
nière dont  les  Commillaires  avoienc 
reçu  l'otFre  de  douze  cens  mille  li- 
vres dans  la  dernière  conférence  ,  fai- 
foit  craindre  beaucoup  de  difficultés 
fur  cet  article  ,  &:  il  fut  en  effet  li  long- 
tems  débatu  ,  qu'on  fut  quelque- 
fois fur  le  point  de  rompre  la  négo- 
ciation. 

On  convenoit  affezde  part  &  d'au-      xxi^c. 
e  ce  qu  on  leroit  oblige  de  taire  f,j,.i^s^.,n.ji. 
fi  les  deux  Etats  f  aifoient  la  trêve  ,  ou  noi^;  à^   u 
(i  tous  deux  faifoient  la  paix.   Mais  il  i^^^^^^   ap^^, 
s'agilToit  d'un  troifiemecas  fur  lequel  lauévc. 
xouloit  toute  la  conteftation.  Il  falloit 
régler  les  obligations  réciproques  des 
deux  Etats  -,  en  cas  que  la  France  fît 
la  paix  ,  comme  elle  difoit  ,  de  que  la 
République  ne  fit  qu'une  trêve.  Ou- 
tre les  fommes  d'ai'gent  tjue  les  Etats 
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demandoienc  d  la  France  pour  foute- 
An.   1^44.  nir  la  guerre  après  la  Hn  de  la  trêve  , 
Lettre  desi\s  exigcoient  encore    que  11  le  Roi 
tilirïs^r'M.  ^'£^pagne  refufoit    de    continuer    la 
de  Briennt ,  tréve  avec  les  Etats,  la  France  s'obli- 
^uÀT^^^^    geât  à  rompre  le  traité  de  paix  qu'elle 
auroit  fait  avec  lui ,  &  a  reprendre  les 
armes  contre  l'Efpagne.  Les  Plénipo- 
tentiaires rejetcerent ,  comme  ils  dé- 
voient 5  une  telle  propofition  qui  fai- 
foit  dépendre  le  repos  &  la  tranquil- 
lité du  Roïaume  du   caprice  ou   des 
intérêts  de  la  République  ,  &  qui  au- 
roit rendu  le  traité  de  paix  avec  l'Ef- 
pagne abfolument  inutile,  ou  même 
pernicieux  à  la  France,  puifque  pour 
obtenir  la  paix  elle  auroit  fans  doute 
plus  cédé  de  i^s,  prétentions  que  pour 
obtenir  une  fîmple  tréve. 
XXX.  Le  Prince   d'Orange  fentant  toute 

propofé  par  l'înjuftice  de  cette  proportion  voulut 
le  Prince  do- la  modifier  ,  &  propofa  que  file  Roi 
range.  Catholique    offroit   de    continuer  la 

5"?'''""' trêve  (Se  que  les  Etats  la  refufalfent , 

tm  même  ,4,^,  ^j  .,,  >      2     r 

Janv.  1^4.  la  France  demeureroit  dégagée  de  les 
obligations  envers  la  République  , 
mais  que  fi  c'étoit  le  Roi  d'Efpagne 
feul  qui  refufât  de  continuer  la  tréve, 
ia  France  feroit  obligée  de  reprendre 
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les  armes  pour  l'y  contraindre ,  &  pour  .J 

partager  avec  la  Pvépublique  les  frais  An.  1644. 
de  la  guerre.  Comme  cet  expédient 
étoitde  l'invention  du  Prince  a  Oran- 
ge ,  il  infifta  beaucoup  pour  le  faire 
accepter.  Mais  les  Plénipotentiaires  le 
refuferent  conftamment ,  parce  qu'un 
tel  engagement  alfervilToit  encore  la 
France  à  la  République  ,  au  lieu  que 
la  France  vouloir  fe  mettre  en  pleine 
liberté.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  là  la  i^™'rar 
raifon  qu'ils  apportèrent  de  leur  re-  les   pionipo- 

C  11  j  '    J      1»  tentiaires. 

rus  -,  car  eue  auroit  donne  de  l  om- 
brage aux  Etats.  Ils  fe  contentèrent 
de  répondre  ,  qu'on  accuferoit  la  Fran- 
ce de  mauvaife  foi ,  fi  après  avoir  fo- 
lemnellement  juré  la  paix  avec  l'Efpa- 
gne  ,  on  la  voïoit  rentrer  en  guerre 
lans  aucun  intérêt  perfonnel ,  &  par 
le  feul  motif  d'affifter  la  République. 
Xe  Prince  d'Orange  avoir  prévu  cette 
difficulté,  &  répartit  que  la  France 
pouvoir  éviter  aifément  cet  inconvé- 
nient ,  en  déclarant  par  avance  aux 
Efpagnols  l'engagement  qu'elle  auroic 
pris  avec  les  Etats.  Expédient  frivole  *, 
car  par-ld  le  traité  avec  l'Efpagne 
n'auroit  eu  que  le  nom  de  paix  ,  puif- 
que  les  François  fe  feroienc  obligés  à 
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le  rompre  au  gré  des  Hoilandois  \  aa 
An.  1^44.  lieu  que  la  crc/e  des  Erars  auroit  été 
effectivement  un  traité  de  paix  ,  puif- 
que  les  François  fe  feroient  engagés  à 
en  procurer  ia  continuation.  Comme 
il  eft  d'ailleurs  impolfible  d'obtenir 
dans  un  traité  de  paix  ,  qui  eft  cenfé 
devoir  durer  toujours ,  tout  ce  qu'on 
obtient  dans  un  traité  de  trêve  qui  ne 
dure  que  quelques  années ,  la  France 
auroit  perdu  à  fon  traité  ,  tandis  que 
les  Etats  feuls  auroient  ^a^né  au  leur. 
En  un  motjc'éroit  vouloir  que  la  Fran- 
ce Fît  un  traité  de  paix  où  elle  eût  tous 
les  défavantages  de  la  paix  &  de  la 
trêve  5  tandis  qu'ils  vouloient  Faire  un 
traire  de  trêve  où  ils  eulTent  tous  les 
avantages  de  la  trêve  &  de  la  paix. 
xxxTT.  ^       Ces   raifons   êroient  (i   orelFantes-, 

Autre  expe-  1       /->  ■  rr  ■  ■>       ^  •^ 

d-em  propofé  que  les  Commuiaires  n  eurent  rien  a 
}ar  iesPiéai-j-epiiq^gj..  Maiscomme  les   Plênipo- 

totcntiaircs.        ^    .  ^.  /       ..    .  ,       _        * 

tentiaires  prevoioient  que  les  Etats  ne 

Lettre  des  r        •     *■•  .  '      ^  \    •  rr      \      r- 

ninipotsn-  conientiroient  jamais  a  laiiler  la  Fran- 
tiairesà  ^.  ce  fe  décharger  ainfi  des  en^racreniens 

de  Bnenne  ,         ,    , ,  •  ^       •  •V'    ^ 

x€    Janvier  q^^  elle  avoit  pns  avec  eux ,  ils  propo- 
>^44«  ferentde  ne  faire  dans  le  traité  aucu- 

ne mention  de  cet  article  ,  Se  d'en 
renv/ier  la  difculFon  au  rems  où  le 
cas  arriveront.  Cette  propofuion  écoit 
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d'autant  plus  raifonnable  ,  que  rien  ^^'!!^!!? 
netoit  en  effet  plus  incettain  ni  plus  An.  ^i^^^- 
contraire  aux  cieifeins  de  la  France  que 
le  cas  fur  lequel  on  conteftoit  -,  car  ni 
la  France ,  ni  la  République  ,  ne  pou- 
voient  fe  répondre  du  fuccès  de  la 
négociation  de  Munfter  ,  &  il  n'étoit 
pas  impDiîîble  que  Ja  (ituation  des  af- 
faires obligeât  dans  la  fuite  ces  deux 
Puiifances  â  faire  tout  le  contraire  de 
ce  qu'elles  prétendoient  alors.  Cepen- 
dant la  propolîtion  de  pafTer  cet  arti- 
cle fous  filence  ,  bien  loin  d'être  ac- 
ceptée des  Etats  ,  leur  donna  de  l'om- 
brage ,  comme  fi  l'on  n'avoit  cherché 
qu'à  éluder  l'obligation  de  continuer 
l'alliance.  Ils  infifterent  pour  le  faire 
régler,  quoique  les  Plénipotentiaires 
leur  déclaralfent  qu'ils  n'avoient  au- 
cun pouvoir  pour  cela  ^  &  ce  ne  fut 
qu'après  bien  des  conteftacions  qu'ils 
confenrirent  dans  la  fuite  à  l'omettre 
dans  le  traité. 

Les  Hollandois  fentoient   parfaite-     xxxttt. 
ment  le  prix  de   l'obbeation  que  la    i"'"'ï'^edi» 

r .  r\  I      ^  r  •  •  pfO'"^de     des 

France  avoit  contractée  de  ne  raire  ni  Ecacs. 
paix  ni  trêve  que  de  leur  confente-     lenre  àes 
ment ,  &  en  cas  qu  ils  le  déterminai- ^-^-^^^  ^  ^^ 
fent. à  rendre  fa  liberté  à  la  France ,  ^^'"e  ,    ij 

Dtc.    1643. 
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I  j  il  écoient  réfolus  de  la  lui  vendre  bien 

An.  1^44.  cher.  L'offre  de  douze  cens  mille  li- 
vres pour  continuer  la  guerre  après 
la  trêve  expirée  ne  les  farisfaifoic 
point.  Le  Prince  d'Orange  prétendoic 
que  cette  fomme  feroit  en  effet  peu 
proportionnée  aux  befoins  de  la  Ré- 
publique lorfqu'elle  foutiendroit  feule 
tout  le  poids  de  la  guerre  ,  puifque  la 
France  ,  dans  un  rems  où  elle  en  par- 
tageoit  avec  elle  tous  les  frais  ,  ne 
lai(foit  pas  de  lui  païer  la  même  fom- 
me. C'étoit-là  tourner  contre  la  Fran- 
ce fes  propres  bienfaits ,  5c  lui  faire 
une  obligation  de  ce  qui  étoit  un  pur 
effet  de  fa  libéralité ,  d'autant  plus  que 
par  les  traités  de  1634  &  1^35,165 
Etats  s'étoient  engagés ,  en  cas  de  rup- 
ture entre  la  France  6c  l'Efpagne  ,  a 
ne  point  exiger  le  paiement  des  deux 
millions  de  livres  qui  leur  écoient  pro- 
mis par  le  traité  de  1(^34.  Le  Comte 
Lettre  ci^d'Avaux  fc  telâcha  dans  la  fuite  ,  juf- 
au  Cat^dinci^^'^'^  demander  à  la  Reine  lapermif- 
Ma7^arinfan5  Ç\on  dofftir  deux  milHons  tous  les 
ans ,  pendant  tout  le  tems  que  du- 
reroir  la  guerre,  après  lahn  de  la  trê- 
ve ,  &  la  Reine  le  lai  permit  ;  mais 
comme  cet  article  étoit  une  fuite  de 


au 
M  _ 
date. 
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ce  troilieme  cas  dont  j'ai  parlé  ,    & 

dont  on  étoit  convenu  de  ne    faire  An.  1644. 

aucune  mention    dans  le  traité  ,   on 

convint  aulfi  de  pafler  celui-ci  fous  fî- 

lence. 

Cependant    les    Plénipotentiaires    xxxiv. 
païoient  exactement  a  la  République  ,    LaKépubii- 
îcs  fubfldes  qu'on  lui  devoit  par  les  dédareMa 
traités    pafTés  ,  &  leur   laifToienc   le  g'-'e^'e^i'Em- 
choix  des  entreprifes  de  la  guerre  pour  ^^'^"^* 
la  campagne  fuivante  ,  afin  de  gagner 
les  Etats  par  cette  complaifance ,  6c 
de  les  rendre  plus  faciles  fur  les  au- 
tres points  de  la  négociation  où  il  y 
avoit  encore  bien  des  difficultés  à  fur- 
monter.  On  avoit  prétendu  dans    le 
traité  de  1^35  ,  obliger  les  Etats  à 
ro'iipre  avec  l'Empereur ,  lorfque  la 
France  romproit    elle-même  avec  ce 
Prince.  L'oblij^ation  étoit  clairement 
exprimée.    Néanmoins   les  Etats   en 
avoient  li  peu  compris  la  force  ,  ou 
avoient  tellement  afedé  de  l'ignorer, 
qu'en  i(j5<^,  lorfque  Gallas  entra  en 
Bourgogne  à  la  tête  d'une  armée  Im- 
périale, les  Provinces- Unies  refuferenc 
de  déclarer  la  î^uerre  à  l'Empereur.  La 
Cour  de  France  fouhaitoit  cependint 
d  y  engager  la  Pvépublique ,  moins  faiis 
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doute  dans  refpérance  d'en  être  effec- 
An.  1644.  tivement   fecourue  dans    les  expédi- 
tions de  certe  guerre ,  que  par  le  deiir 
d'en  être  fécondée  dans  la  négocia- 
tion de  la  paix.    Mais  autant   qu'on 
fouhaitoit  en   France  l'exécution  de 
cet  article  ,   autant  la  République  en 
étoit  éloignée.  Sa  vivacité  fur  ce  point 
étoic   telle  que  les    Plénipotentiaires 
crurent    qu'il  feroit   dangereux    d'en 
faire  ouvertement  la  propofition  aux 
Etats.   Les  CommilTaires  eux-mêmes 
en   paroiiïoient  effarouchés.    Il  étoic 
Lettre  des  d'ail leuis  probable  ,  que  quand  la  Ré- 
rUnipoten'    publique  fe  fut  encra^ée  à  l'obferva- 
de  Briennc,  ^10^  de  Cet  atticle ,  elle   ne  leur  pas 
Il  Janvier    mieux  cxécutée  dans  la  fuite  qu'elle 
^"^'^'  n'avoitdéja  fait.  Ainfi  on  prit  le  parti 

de  fe  contenter  d'une   oblicration  (ré- 
^  nérale  ,  par  laquelle  les  Etats  promet- 

mèmes      û^^  troient  d'exécuter  les  articles  vi ,  ix 
même,  1  Jan-  ^r  ^  ^^  traité  de  16 ^\.    Encore   les 
Commiliaires  ne    voulurent  -  ils   pas 
TTiete^'^^û'^/a  ^^"^^"^^^  quc  ces  articles  fuffent  ex- 
Reine  ,    19  primés  tout  au  long  dans  le  traité  , 
Jaw.  1^44.    comme   s'ils    avoient  craint  que  cet 
répétition    n'augmentât     l'obligation 
plus  qu'ils    ne    vouloient.   Les   Etats 
confentoient  d'ailleurs  à  s'engnger  à 
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robfervation  entière  des  traités  pré- 
cédens-,  &  s'ils  avoient  agi  de  bonne  ^^'  '''^^'^' 
foi,  c'écoic ,  ce  fembie  ,  une  obliga- 
tion fuffiianre  pour  l'exécution  de  l'ar- 
ticle contefté  -,  mais  il  leur  plaifbit  d'in- 
rerpréter  ces  obligations  en  un  fens 
tout  contraire*,  &  en  fe  difpenfant  de 
les  exécuter  ,  ils  fe  croïoient  quittes 
pour  dire  que  ce  n'étoic  pas  l'inten- 
tion de  leurs  Provinces. 

Les  Hollandois  prérendoient  ainfî     xxxv. 
réduire    tous   leurs    démêlés  &  tous   La  Képubli- 
leurs  intérêts  aux  feuls  Pais  Bas.  Par  J;J'J,'"4'jJ''4 
cette  même  raifon  ,  quoiqu'ils  fe  fuf-  fesimérêis. 
fent  déjà  engagés  à  reprendre  les  ar- 
mes pour  défendre  toutes   nos  con- 
quêtes, (i  l'Empereur ,  le  Roi  d'Efpa- 
^nQ  ,  ou  quelqu'autre  Prince  que  ce 
fût, renoavelloit  la  guerre  après  la  paix; 
ils  foutenoient   que  cette  obligation 
ne   regardoit  que   les  conquêtes  que 
la  France  avoit  faites  en  Flandre  ,  fans 
aucun  rapport  aux  autres  ,  telles  qu'é- 
toient  Brifack ,  Perpignan ,  Pignerol , 
&:  généralement  tout  ce  qui  étoit  hors 
des  Païs-Bas.  Envain  les  Plénipoten- 
tiaires leur  objedtoient  que   l'obliga- 
tion étoit  générale ,  &  s'étendoit  par 
conféquent  à  tous  les  autres  lieux.  Ils 
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répondoient  que  la  France  étoit  donc 
-An.  1644.  pareillement  obligée  de  défendre  les 
cerres  de  la  République  dans  les  In- 
des :  faulTe  conféquence ,  puifque  les 
traités  avoient  été  faits  nommément 
pour  l'Europe  feulement. 
Concéftation      ^1  J  Gut  encore  plu(ieurs  conféren- 
fut  le  céré-  ces  fur  les  articles  dont  je  viens  de 
parler ,  &  fur  la  correfpondance  mu- 
rièmplun-^  tuelle  avec  laquelle  les  deux  Etats  de- 
tiaires  à  M.  Voient  traiter  à  Munfter.  Enfin  après 
9  FévrilT  '  beaucoup  d'autres  conteftations  qu'il 
'^44«  feroit  inutile  de  rapporter  ,  les  Plé- 

nipotentiaires drelTerent  un  projet  de 
traité  à-peu-près  conforme  aux  paro- 
les qu'on  s'écoit  données  de  part  & 
d'autre  ,  &  le  remirent  entre  les  mains 
àes  Comiffaires  pour  en  faire  leur 
rapport  aux  Etats.  Les  Comptes  d'A- 
vaux  &  de  Servien ,  les  voiant  revenir 
peu  de  jours  après  Us  mains  pleines  dt 
papiers  ,  &  s'imaginant  qu'ils  rappor- 
toient  les  articles  du  traité  ,  furent 
fort  furpris  de  ne  leur  voir  entre  les 
mains  que  des  Lettres  de  divers  Am- 
baffadeurs  à  Conftantinople ,  qui  don- 
noient  à  celui  de  la  République  le 
titre  d'Excellence.  Ce  fut  l'occafion 
d'une  nouvelle  difpute  fur  le  cérémo- 
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niai.  Les  Commiiraires  s'emportèrent 
jufqua  menacer  de  ne  point  aller  à  An.  1644. 
iViunfter  ,  Ôc  de  traiter  à  Bois-le-Duc 
ou  à  la  Haye,  comme  ils  jugeroienc 
à  propos.  Lqs  Plénipotentiaires  ré- 
pondirent fur  le  même  ton  ,  &  leur 
fermeté  qui  écoit  augmentée  par  leur 
chagrin ,  étonna  les  CommifTaires.  On 
fe  radoucir,mais  inutilement  ;  &  fi  on 
fe  quitta  fans  aigreur ,  ce  tut  aufîî  fans 
avoir  rien  conclu. 

Cette  matière  étoit  une  fource  per-   xxxvn. 
pétuelle  de  conteftations  dangereufes  joutenc  s'ils 
qui  traverfoient  la  néi^ocjation ,  quel-  enverront 

*  r   •  •  rr  t        »■»/•  leurs  DeouteS 

que  loin  que  prilient  les  Flcniporen-  à  Munftêr. 
tiaires  de  les  écarter.   Les  Hollandois 
devenoient  de  jour  en  jour  plus  vifs    pufenaorf, 
force  fujetjà  mefure  que  le  terme  da'-'î* 
congrès  de  Muntter    approchoit ,  ne 
voulant  pas  que  leurs  Dépurés  y  pa- 
ruflfent   autrement    que   comme    des 
AmbalTadeurs  d'une  République  fou- 
veraine  ,  égaux  à  ceux  dts  autres  Sou- 
verains.  Les  offres  que  les  Efpagnols 
leur  faifoient  de  traiter  d  la  Haye, 
contribuoient   encore  à  les   dégoûter 
de  rA(femblée  de  Munfter.  Ils  s'ima- 
ginoient  qu'il  feroic  txtrcmemenr  glo- 
rieux d  leur  République  de  traiter  ainfi 
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dans  fes  propres   Erats ,   &  qu'elle  y 

An.   1^44.  pourroit  plus  airémenc  donner  la  loi 

x'^'xviiT    ^  ^^s   ennemis.    Le  Prince  d'Orange 

Kaiionne-  prétendoit  même  que  c  ecoic  l'inrércc 

S'd-orangtde  la  Fraiice ,  &  confeilloic  aux  Plé- 
ibid,  nipocentiaires  d'y  confentir.  Sa  raifon 
écoir ,  que  les  fepc  Députés  d^s  Pro- 
vinces étant  â  Munfter  ,  éloignés  de 
leurs  Supérieurs  ,  relaiiferoient  infail- 
liblement corrompre  par  les  carelTcS 
&  l'argent  à^s  Efpagnols  ;  &  confen- 
tiroient  fans  peine  à  abandonner  la 
France  :  au  lieu  que  la  négociation  fe- 
roi:  beaucoup  plus  difficile â  la  Haye, 
où  la  diverfiré  de  Religion  &  l'anti- 
pathie des  deux  nations  rendoient  les 
Efpagnols  odieux.  L'événement  ne 
véri£a  que  trop  le  raifonnement  de 
cet  habile  Prince  -,  mais  la  France ,  qui 
ne  prévoioit  pas  ce  qui  devoit  arri- 
ver ,  fe  perfuada  que  le  confeil  de  Fré- 
déric étoit  didte  par  l'intérêt  qu'il 
avoir  à  faire  durer  la  guerre  ,  6c  s'ima- 
gina que  cette  propofition  ruinoit  le 
fondement  de  fa  politique.  C'étoit  en 
partie  pour  s'oppofer  à  l'exécution  de 
ce  delfem  qu'elle  avoit  envoie  fes  Plé- 
nipotentiaires en  Hollande.  Rien  en 
effet  ne  paroiiïbic  plu$  propre  à  divi- 
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ftr  les  Alliés  que  de  divifer  leurs  né- 
gociarions.  Il  écoit  difficile  de  confer-  -^^n.  1644. 
ver  dans  des  lieux  éloignas  cette  par- 
faite correfpondance  que  la  France 
regardoit  comme  le  grand  mobile  de 
la  négociation  -,  &c  il  étoit  naturel  de 
croire  que  les  Députés  des  Etats  trai- 
teroiert  avec  plus  de  concert  lorfqu'ils 
le  feroienc  fous  les  yeux  mêmes  des 
Plénipotentiaires  de  France.  Si  ce  rai- 
fonnement  n'étoit  pas  vrai  ,  il  étoit 
du  moins  vrai-femblable  ,  ôc  il  faut 
d'autant  moins  le  condamner  ,  qu'il 
eft  alTez  probable  que  les  Lfpagnols 
auroient  également  gagné  les  Etats  à 
la  Haye  ,  comme  ils  gagnèrent  les 
Députés  à  Munfter.  Quoi  qu'il  en  foit , 
les  Plénipotentiaires  ne  voulurent  ja- 
mais confentir  que  la  République  trai- 
tât à  la  Haye  ,  &c  les  Etats ,  qui  n'é- 
toient  pas  d'ailleurs  bien  alTurés  de  la 
difpofition  des  Efpagnols ,  leur  accor- 
dèrent cet  article. 

Cependant  la  crainte  de   recevoir    xxxix. 
un  affront  dans  la  perfonne  de  leurs  ^^^  propofent 
Deputcs  5  leur  tit  chercher  des  expe-  diens. 
diens    pour   éviter   les   difputes.    Ils    Lettre  des 
propoferent  de  traiter  à  Munfter  p^^t  ^^'^"■^'''^""^^ 
un   fimple  Secrétaire    qui    recevroir  i?e'«^'  ,    ly 

Janv, 1644. 
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'  continuellemenc  fes  ordres  des  Etats , 
A.N.  1644.  ou    d'envoïer  des    Députés  en    lieu 
tiers  5  au  lieu  de  les  envoier  à  Munf- 
ter.   Le  premier  expédient  déplut  ex- 
trêmement à  la  Cour  de  France  &  aux 
Plénipotentiaires  ,  parce  qu'une  telle 
manière  de  traiter  devoit  être  incom- 
mode ,  longue  (3c  toujours  incertame. 
Le  fécond  ne   paroilîbit  pas  imprati- 
cable,  6c  les  Plénipotentiaires   le  fe- 
roient   réfolus  à  l'accepter  ,   pourvu 
que  la  République  eut  envoie  les  Dé- 
putés dans  quelque  Ville  de  Frife  5  ou 
quelqu'autre   Ville  peu    éloignée  de 
Munfter  ,  comme  Vefel ,  afin  de  faci- 
liter la  correfpondance  des  Députés 
avec   les   Plénipotentiaires    François, 
Mais  fur  ce  fécond  expédient  même  , 
les  Etats  faifoient  encore  une  difficulté 
qui  le  rendoit  inutile  j  car  ils  refu- 
foient  de  donner  plein-pouvoir  a  leurs 
Députés  5  fous  prétexte  que  cela  étoit 
contraire  a  la  forme  de  leur  gouver- 
nement ,    5c  ils  promertoient   feule- 
ment de  l'envoier  pour   les  occafions 
XL.       importantes.  Toutes  ces  difputes  abou- 
à'envS^r''^i''ent  enfin  à  ce  que  les   Etats   con- 
leurs  Députés  fentirent  à  envoier   leurs  Députés  a 
aMuûiUr.    jy^m^{\-gj.  p^m;  y  traiter  avec  plein-pou- 
voir. 
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voir  5  pourvu  que  ce  fût  en  maifon  ^'***"***^ 
tierce-,  &  les  Plénipotentiaires  accep-  -^n.  1644. 
torenc  aulîi  ce  parti ,  pourvu  que  les  -^ff^e  ^^^ 
Députés  leur  rendirent  la  première  JaWt^TM, 
viiite  3  6c   n'exigeairenc  pas  l'^'Arce/   ^.c  ErUnne  , 

Outre  le  traité  du  renouvellement       xii. 
d'alliance,  que  les  Plénipotentiaires i,-^;^';/;;/., 
Dcgocioient  à  la  Haye  ,  ils  croient  en- 
core chargés  d'en  faire  un  autre  pour 
régler  les  opérations  de  la  campagne. 
C'étoit  encore  '  une   autre  fource  de 

a/      ^  1  /  1       r  •  1    •  Lettre   des 

emeics  avec  les  Etats  ,  qui  vouloienr,  piénipcten- 

en  conféquence  de  ce  traité  ,  une  aug-  '^^^''f^.  ^  ^^> 
mentation  de  fubiides,  &  que  lé  trai  mJs^Tsu 
te  fut  pour  plufieurs  années.  La  Fran- 
ce refufa  l'un  &  l'autre.  Le  premier , 
parceque  l'état  de  {qs  affaires  ne  le 
lui  permettoit  pas,  &  le  fécond  ,  par- 
cequ'il  ne  convenoit  pas  ds  traiter 
pour  plu(îeurs  années  de  guerre,  lorf- 
qu'on  çcoit  fur  le  point  de  faire  la 
paix. 

Ce  refus  n*empèclia  pas  les  Etats  de       '^y^^ . 
faire  encore  de  nouvelles  demandes,  leJ^s  s'figdS 
qui  furent  pareillement  reiettées.  Les  ^^^^  '^^  pact 
eiprits  s  aigrirent  plus  que  jamais.  Les 
CommilTaires  fe  retirèrent  mal  fatis- 
faits  ,  &  les  Plénipotentiaires  ,  qui 

Tome  IJ,  Q 
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malgré  les  ordres  réitérés  qu'ils  rece* 
An.  1644.  voient  de  partir  inceirammçnt  pour 
^  Lettre  des  Munfter,avoient  pris  patience  jufques- 
tiair7s°^^%u  ^^  '  ^^^"^^  l'efpérance  de  terminer  bien- 
Card.Maia-  tôt  leut  négociation,  fe  réfolurent  en- 
Vrier  jJli!^'  iîn  à  demander  leur  audience  de  congé. 
Lettre  des  C'étoit  un  dernier  reffort  qu'ils  voulu- 
m'tmes  aumi-  rent  emploïer  pour  hâter  la  réfolution 
«  544.  <ies  Etats ,   &  qui  eut  tout  1  ertet  qu  ils 

efpéroient.  Leur  fermeté  arracha  aux 
Etats  leur  confentement  au  traité  tel 
qu'on  en  étoit  convenu  ,  &  fans  dou- 
ce la  crainte  que  les  Députés  eurent 


que 


s  Efpaenols  ne  tiraifent   avan- 


ie-& 


tage  de  la  mé(întelligence  de  la  Ré- 
publique avec  la  France ,  fut  le  plus 
puilfant  motif  qui  les  détermina  à  fa- 
tisfaire  enfin  cette  Couronne.  L'arti- 
cle du  cérémonial  fut  renvoie  a  la 
Cour ,  &  le  refte  fut  drelTé  d'un  com- 
mun confentement  •,  mais  ce  ne  fut 
pas  fans  beaucop  de  chicanes  de  pare 
&  d'autre, 
XLîiT.  Dès  la  préface,  les  Plénipotentiaires 

*îoi"fU^r^U  ^^fï^^erent  de  donner  aux  Etats  le  ti- 
fcrnie  du     tre  de  Seigneurs  ,  quoiqu'on  le  leur  eue 
déjà  donné  dans  plufieurs  traités  pré- 
cédens  ,  oii  le  Roi  parlant  lui  même  les 
aualifioiç    de  hauts  &  puijpins  Su'* 


traitç, 
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gmurs.  Ce  refus,qui  dans  le  fond  étoic 
autant  hors  de  iaifon  qu'il  étoië  pé-  An.  1644. 
rilleux,  auroit  eu  de  fâcheufes  fuues  Remarques 
{\  les  Plénipotentiaires  ne  s'en  fulfent  "^^  ri<^nipo^ 

r       T       rr-     1^       y  I  m  I  r  tentiaires  fur 

preiqu'aufli-tot  denftes  >  en  contentant  u traité  dtU 
i  emploïer  le  tftre  de  Seigneur  du  ^''-^'^'^^'^ 
moins  deux  fois  dans  la  fuite  du  trai- 
re. Ils  gagnèrent  d'un  autre  côté  ce 
qu'ils  perdirent  de  celui-U  5  car  ils 
obligèrent  les  CommifTiaires  à  em- 
ploïer le  terme  de  refpeci  envers  le 
Roi  ,  &  de  remerciment  de  l'honneur 
qu'il  avoitfdit  aux  Etats  ^on  faifant  paf- 
fer  fes  Plénipotentiaires  par  la  Haye. 
Ils  obtinrent  encore ,  quoiqu'avec  pei- 
ne, que  M.  Knuyt,  un  des  Commiifai- 
res,  ne  mettroit  point  parmi  fes  qua- 
lités Confeiller  de  fon  Alteffe  le  Prince 
d^Orangej  mais  fimplement  Co/z/e/V/^r 
de  M,  le  Prince  d* Orange.  Les  Commif- 
faires  exigèrent  de  leur  côté  qu'on  ne 
fît  mention  dans  le  fécond  article  quî 
des  traités  avec  les  Efpagnols ,  ne  vou- 
lant pas  être  compris  dans  la  négocia- 
tion qui  fe  devoir  faire  avec  l'Empe- 
reur, parcequ'ils  n'avoient  5  difoient- 
ils ,  rien  à  démêler  avec  ce  Prince.  On 
leur  accorda  ce  point  d'autant  plus 
volontiers,  que  par-là  ils  laifloientà 
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la  France  la  liberté  de  traiter  avec  les 
An.   1^44.  Impériaux  comme  elle  jugeroit  a  pro- 
pos, fans  confulter  la  République.  En- 
^  lin,  pour  faire  connoître  leur  indépen- 
dance ,   ils  voulurent  encore  ajoutei: 
au  même  article  ces  paroles  ,  de  leur 
propre  chef  y  Se  le  terme  d'immédiate- 
• /77g/2^ ,  pour  exclure  toute  médiation, 
même  celle  de  Venife,  qui  leurétoic 
fufped:e  ,  parcequ'il  y  avoir ,  difoienn- 
ils  5  un  proverbe  à  Venife  ,  qui  difoic 
que  la  guerre  de  Flandre  afluroic  la 
paix  d'Italie, 
xi-îv.  Après  tant  de  conteftationsjes  deux 

Concluhon         •    '/  1*1  n  i>   1 

é.i  uaité.  traites  5  celui  du  renouvellement  d  al- 
liance ,  ôc  celui  de  la  campagne  furent 
eniîn  dretfés  de  la  manière  fuivante , 
&c  on  y  ajouta  un  rroifieme  pour  un 
fecours  extraordinaire  de  douze  cens 
mille  livres. 

TRAITÉ  ENTRE  LE  ROI 
Louis  XIV  &  les  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies. A  la  tiaye  le  premier 
Mars.  1(344. 

Le  Roi  très  Chrétien ^  par  ravis  de  la 
Reine- Régente  fa  Mère  ,  voulant  conti-» 
nU^ràl'Écût  des  ProvincçS'Uniçs  d^s 
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Puis  Bas  la  même  afflcîion  &  bien-  ^^- 
vàllance  que  les  défunts  Rois  Henri  le  An.  k-  ^f 
Grand  &  Louis  Xi  il  de  glorieufe  mé* 
noire  leur  ont  témoigné  ,  &  diant  con- 
fiieré  combien  il  ejî  néceffaire  pour  U 
bien  public  que  la  même  union  &  bonm 
intelligence  ^qui  a  été  juf qu'ici  entre  la 
France  &  lej dites  Provinces- Unies  ^ 
tandis  que  la  guerre  a  duré  ^  foit  main." 
t'.nue  à  l'avenir  ,  &  encore  plus  affer- 
mie  à  Poccafion  du  traité  qui  fe  doit 
faire  à  Munfîer  pour  P avancement  & 
fureté  audit  traité ,  &  afin  que  r enne- 
mi commun  perdant  Tefpérance  de  pou^ 
voir  jamais  féparer  les  intérêts  de  la, 
France  d'avec  ceux  dudit  Etat  des  Pro- 
vinces-Unies ,  fe  porte  plutôt  à  confen- 
tir  à  lin  accommodement  fur  &  raifon" 
jyible  qui  puiffe  établir  un  durable  re^ 
pos  dans  la  Chrétienté ,  &  particulière* 
ment  dans  la  France  &  dans  Ufditcs 
Provinces  Unies  y  Sa  Majefté  a  voulu 
que  fes  Ambafadeurs  extraordinaires  , 
nommés  pour  le  traite  de  paix  générale^ 
avant  q'ie  de  fe  rendre  a  la  Ville  de  Munf 
ter  ^paffaffent  par  as  Pais  pour  y  traiter  ■ 
&  réfoudre  Us  moyens  les  plus  propres 
dexécu  er  conjointement  cette  bonm  in- 
iention;&  les  Seigneurs  Etats  Généraux 

Qiij 
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des  Provincis-UnUs  reconnoi[fant  av9C 
A>î.  lôjf^.  loute  forie  de  refpeci  &  gratitude  les 
blenfaiis  ,  faveurs  &  ajfjîjiance  ,  qui  de 
tems  en  tems  leur  ont  été  départies  de 
la  France  ,  &  remerciant  Sa  Majcjiè 
de  Vhonneur  d'aune  Ambajfade  fi  impor- 
tante  ,  ont  député  quelques perfonnages 
de  qualité ,  lejquds  fe  fer  oient  afJembUs 
diverfes  fois  aviC  Ufdits  fieurs  Pléni- 
potentiaires de  France  &  du  fieur  Am- 
bajadîur  de  Sa  Majefé  près  lefdits 
fieurs  Etats  ;  en  forte  que  l'affaire  aiant 
été  mûrement  délibérée  &  concertée,  en' 
tre  Miflî>e  Claude  de  Mefmes  ^  Comte 
d' Avaux  5  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi,  Surintendant  de  fes  Finances  & 
Vun  de  fes  Miniftres  '  d'Etat  ;  Mtfjirs 
Abel  Szrvitn^  Comte  de  la  Roche  ,  Con- 
fe'ilUr  du  Roi  en  tous  fes  Confiais  ,  Am- 
h  a  (fadeurs  extraordinaires  de  Sa  Ma-* 
j-'i-é  peur  le  fufdit  traité  général  ,  & 
M  JJire  Gafpard  Coi  g  net  de  la  Thuille- 
rie  ,  Chevalier  ,  Seigneur  dudit  lieu  > 
Baron  de  Courfon  ,  la  Churelle  ,  Ville 
poni  &  cutîcs  lieux  ,  Confie  Hier  du  Roi 
en  fies  Confeils  ,  &  fion  Ambaffadeuf 
près  lefdits  fieurs  Etats  ,  comme  àian 
tous  charge  &  pouvoir  fpécial  de  S, 
Majefié  par  Lettres  Patentes  duenient 
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Jignéci  &  fcclUci^  dont  copie  fera  ci- 
après  inférée  ,  d'une  pan  :  &  les  fieurs  ^'■*  ^^44- 
Députes  ,  Barthol  de  Gint  ,  fieur  de, 
Lœmen  &  Mànderfwick  ^  Scneclial  de 
Bommel ,  ThieUr  &  Bommclerwcrden  / 
Jean  de  AïateneJ/e  ,Jieur  de  Matcnefjl  ^ 
Rivière  ,  Opmcer ,  Soutveen  ;  Adrian  , 
Paw  5  Chevalier  ,  fieur  de  Heemfîcde  , 
Hogerfmilde  y  de  Rietwick  &  Niever^ 
erck  ,  ConfeilUr  &  Maître  des  Comptes 
de  Hollande  &  ÏFc/lpkrife  ;  Jean  de 
Knuyt  ^Chevalier  ,Jieur  dans  .le  vieux 
&  nouveau  Vofmar  y  Premier  &  repris 
fentdnt  la  Noblcffe  aux  Etats  de  la  Com- 
té de  Zeiande  ^  &  Confedler  ordinùte 
de  Monfiiur  le  Prince  d'Orange  ;  Gyf- 
brcht  Vander  Hoolk  ,  vieux  Bourgue- 
maître  de  la  Ville  d'Uirccht  ;  François 
de  Donia  y  à  Hiennema  en  HUllum  ; 
Guillaume  de  Riperda  yfuur  de  Vesber^ 
gen  ,  Boculo  &  Hmgelo  ,  &  Adrian 
Clandt  j  fieur  de  Stcdum  ,  comme  diant 
charge  &  pouvoir  fuffîfant  defdits  fieurs 
Etats  Gtnè'-aux par  Lettres  Patentesjhus 
leur  grand  fiel ,  paraphe  &Jignatàre  du 
Greffier  ,  dont  la  copie  fira  auffi  ci-  après 
infirée  ,  d'autre  part ,  //  a  été  arrêté.  & 
accordé  ce  qui  s"* enfuit. 

1,  Les  traités  ci- devant  faits  entre 

Q  ai; 
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^  la   France  &  les  Provinces-UnUs  des 

An.  1644,  P aïs-Bas  ^  demeureront  en  leur  forme  & 
venu  ipour  être  ci  après  effcciuisd  parc 
&  d'autre  ,  excepté  en  ce  qui  aura  été  dé- 
TOgé  aujdits  traités  par  le  préfent. 

II.  Dans  la  négociation  de  paix  ou  de 
trêve  ^  qui  fe  doit  faire  conjoint.nunt  & 
d'un  commun  confeniement  avec  Us  Efpa- 
gnols^Ufdïts  Sdgmurs  Etats  démêleront 
&  défendront  leurs  intérêts  de  leur  propre 
chef  &  immédiatement ,  &  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi ,  &  ceux  defdits  Jicurs 
Etats  s^entr  aideront  refpeciivemint ,  & 
foutiendront  également  &  avec  même  vi- 
gueur les  intérêts  de  la  France  &  des  Pio^ 
rinces-  UnUs, 

m.  L'on  ne  pourra  conclure  aucun 
traité  que  conjointement  &  d'un  commun 
confentement ,  &  la  France  ni  aufp  V E- 
tat  des  Provinces  -  Unies  ne  pourront 
avancer  leur  négociation  avec  les  Efpa- 
gnols  l'un  plus  que  l'autre. 

IV.  Et  afin  que  les  ennemis  perdent 
Vefpérance  de  féparer  les  intérêts  de  la 
France  d'avec  ceux  des  Provinces-Unies^ 
en  facilitant  le  traité  des  uns  &  reculant 
ceux  des  autns  ,  lefdits  Plénipotentiaires 
feront  reffcclive-nent  obligés  toutes  les  fols 
qu'ils  m  feront  requis ,  de  déclarer  au^^ 


kia%.ug-r*iWP 
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Minijlns  d  Ej pagne  qu'il  y  a  obligitlon 

miuudU  de  ne  conclure  que  conjointe-  ^^'   ihï». 

ment  &  d'un  commun  conjïniement ,  (S* 

même  de  n  avancer  pas  plus  un  traite- 

que  l'autre, 

V.  Et  afin  d'oter  aux  ennemis  ten-^ 
vie  d'exciter  de  nouveaux  ttoublts  dans 
la  Chrétienté  avec  le  fucchs  qu'ils  fone 
fjitjufquàpréfent ,  &  avec  l'impuniter 
quils  s'en  prometiroient  à  l'avenir  ^Jl 
après  s'être  accrus  des  dépouilles  depla* 
fleurs  Princes  dans  les  précédentes  guer* 
res.ils  venoient  à  recouvrer  par  des  traitée 
ce  qui  a  été  repris  fur  eux  en  celle  ci  .  /ff 
Roi  &  Ufdits fleurs  Etats  agiront  de  con-^ 
ccrt  &  avec  la  fermeté  nécefaire  pour 
conferver  Us  avantages  que  Dieu  leur  a- 
donnés  en  cette  guerre^  &  leurs  Plénipo^ 
tentiaires s' entr' aideront  à  ce  qu'il nefoit^ 
rien  reflitué  de  toutes  les  conquêtes  ,  foU' 
tenant  également  pour  ce  regard  les  in- 
tirets  de  la  France  &  ceux  defdits  Jieursi 
Etats. 

Fi,  Le  Roi  &  Ufdits  fleurs  Etats 
venant  à  conclure  une  paix  ou  une  trë^- 
ve  ,  comme  il  a  été  dit  ci  dejjus  ,  Ji'  Sa- 
Majejîé  ou  Ufdits  fieurs  Etats  font  puiss 
après  attaqués  direcîement  ou  indirecte'^ 
m^îit  y  fous  quelque  prétextée  'qiie^  ee^foit^j^ 
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\par  h  Roi  d' Efpagm^  par  l^ Empereur  ou 
An.  16^^.  par  quel qa  autre  F  rince  de  la  Maiforz 
d  Autriche^Vonexécuteraponcluelhment 
de  part  &  d'autre  les  articles  vi ,  xi  6"  x 
du  traité  de  l'an  1^555  bien  entendu  qiiil 
nejlrien  dérogé  au  fur  plus  du  contenu 
ejdits  traités. 

VIL  En  cas  que  h  Roi  &  le/dits 
Jieurs  Etats  ne  fajfent  qu  ''une  trêve ,  Sa 
Majefiè  &  lefdits  fieurs  Etats  feront 
obligés  de  recommencer  la  guerre  con- 
jointement  lorfque  ladite  trêve  fera  ex- 
pirée yfi  elle  neji  continuée  d'un  commun 
confentement  J'ans  que  par  après  onpûijfc 
faire  aucun  nouveau  traité  de  paix  ou  de^ 
tréve^ni  même  unefufpenfion  d'armes^qus. 
conjointement  &  d*un  commun  confen- 
zement ,  à  condition  que  s^il  vient  encore, 
à  être  violé  ,  Sa  Majeflé  ,  &  lefdits  fleurs 
Etats  rentreront  conjointement  en  guerre 
ouverte  contre  ceux  qui  en  ferant  infrac^ 
teurs. 

VI IL  Outre  ce  que  defjus^  il  efl  en- 
core arrêté  &  conclu  que  le  Roi  &  lej^ 
dits  Jieurs  Etats  donneront  refpeciive- 
ment  ordre  à  leurs  Plénipotentiaires  de 
contribuer  à  tout  ce  qui  pourra  fervir  àla 
fûrete  du  traité  qui  interviendra  à  Munf- 
$&r  ^  &  d'avifer  enfemblc  aux    mohm 


6*  des  Ne  go  dations  y  Liv,  FI  IL    3  7 1 
d^ajjurcr  la  tranquillité  publique. 

An.  Î644 

TRAITÉ  POUR  LA  CAMPAGxNE  , 
ou  Déclaration  fur  le  troifieme  ar- 
ticle du  Traité  précédent. 

Pour  plus  grand  éclairciffemene  du 
troijiemc  article  du  traité  p^ffé  cejour^ 
dhui ,  il  a  été  convenu  que  le  Roi  & 
Icsjieurs  Etats  Généraux  des  Provin^ 
ces -Unies  des    Pals  -  Bas  mettront  en 
campagne  chacun  une    armée  compoféc 
de  dix- huit  à  vingt   mille  hommes  de 
pied ,  &  de  quatre  mille  cinq  cens  à  cinq 
mille  chevaux.  Que  Uf dites  armées  en^ 
trer ont  dans  les  Pals-Bas  pour  tout  Lt 
mi  -  Mai  prochain  ,  Ji  ce  nejl  que  celui 
qui  commandera  les  armées  du  Roi  dEj- 
pagne  mît  plutôt  en  campagne  y  auquel 
cas  le  Roi  &  lefdits  Jïeurs  Etats  feront 
obligés  dy  mettre  en  mêms   tems  ^  de- 
quelque  côté  qu  ils  puijjent  tourner  :  que> 
celle  de/dits  Jieurs  Etats  attaquera  une- 
Place  de  telle  conlidération^que  les  ennc^ 
mis  en  recevront  un  notable  préjudice  y 
&  que  celle  de  Sa  Majeftè  en  attaque^ 
ra  aujfiune  confidlrahle  de  fon  côté  y  oïl, 
fera  telle   diverfion  en  s^ avançant  dans 
k  Pais  des  ennemis  ^  qd étant  ohUg^0 
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j  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  troti" 
An.   16^^,  pes  pour  s'oppojcr  aux  dejjcins  d-   Sa, 
MdjijU ,   M.    Le   Prince  d'Orange   ait 
plus  de  facilité  d^ avoir  un  fu  ces  heu^ 
nux  de  Centreprije  quilfdra  :  bien  en- 
tendu qu'en  cas  que  l'armée  de  Sa  Ma- 
jeflé  ne  faffe  qu  une  jimple- diverjion  ^ 
elle  fe  mettra    en    campagne    quatorze 
jours  axant  celle  defdits  fieurs  les  Etats ;^ 
&  au  cas  quiljou  réjblu  que  toutes  les- 
deux  armées  entreprennent  des  attaques 
de  Places  ,  elle  fe  mettront  en  campagner 
en  même  jour  précijémentjans  y  jaillir  , 
fur  peine  de  manquement  de  foi  de  part. 
&  d'autre. 

Lejdi  ts  fleurs  Eta  ts  s  ^obligent  de  fa  i- 
f^e  pajfèr  dans  le  huitième  du  mois  d  A- 
vril  trente  vaijjeaux  de  guerre  bien 
équippés  de  deux  ,  trois  ^  quatre  &  cinq 
cens  tonneaux^à  leurs  dépens, au  travers 
de  Calais  ,  pour  empêcher  aux  ennemis 
l'entrée  de  Flandre  par  mer  :  &  au  cas 
que  les  armées  du  Roi  attaquent  quel^ 
que  Place  jur  la  côte  de  Flandre  ,  lef- 
dits. trente  va'ijfeaux  dtmeurtront  tou- 
jours en  ladite  côte  tant  que  l'entrepnfc 
durera  ,  &  invefiiront  par  mer  de  celle 
forte  la  Plice  afjiigée  par  C armée  du 
JLoi  f  quelle  ne  puijje  étrcjccouru^  /at 
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•:r  (bit  par  Us  foncs  du   Roi  d'Eipa 

-^    r  ■  I  D    •/'  An.   1644, 

'i  ,  fou   par   qutiqii  autre   ruijjancs, 

.  .j  Ci  puijjc  être  qui  voulut  k^  ujfljhr 
Jous  quclquz  prétexte  que  ce  fou.   Au- 
dit cas  ,  lefdus  fieurs  Et  us  s'obligent  di 
faire  ejcorter  tous   les  vivres   qui  viert" 
dront  de  la  côte  de  France  >  au  lieu  où 
fera  l'armée  de  Sa   Ma/eJIé  ,   ou  de  lut 
en  fournir  à  prix  raifonnable  ^  fi  les 
vents  ne  permutent  pas  d^n  apporter  de 
F  ance  fu^famnient  ,  &    quils  foient 
bons  pour  les  tranfporter  des  Pais  déf- 
aits fieurs    Etats  -dzs    Provinces  Unies 
audu   lieu    &  ou  fera    C armée  du  Roi 
pour  parachever  fon  deffein  ,  auquel  Sa 
Majejté  n  engageront  jamais  fes  armes  ^ 
fans  la    confiance  qu  ell^t  prend  que  le 
contenu  au  préfent    article  fera  fidèle-' 
ment  6*  poncluellement  exécuté  par  lef- 
dits  fieurs  Etats  ,  qui  !e promettent  &  s'y 
obligent Jur  peine  de  manquement  de  fol 
&  din fraction  des  traités  faits  par  eux 
avec  Sa  Majeflé. 

Lefdus  fieurs  Etats  promettent  fince^ 

rement  aux  armées  de  Sa  Majejîé  paf- 

■fage  &  repaffage  fur  le  Riin  a  Wefel  ^ 

&  a'uffi  paj]age  &  rep.ffige  fur  la  Mew- 

Je  à  Majirichî  ,  quand  ils  en  feront  re- 

^uis  par  Sa  MajeJîé ,  pourvu  qti^   ce  n^ 
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'  foit  point  pour  prqudkur  à  leur  Etat, 
An.  1^44.  Lifdits  fleurs  Etats  s^ obligent  de  te- 
nir leur  armée  en  campagne  tant  &  fl 
long  tems  que  le  bien  de  la  caufe  corn- 
munc  requerra  &  la  raifon  pourra  per- 
mettre. 

En  foi  de  quoi ,  nous  Ambajfadeurs 
&  Députés  5  en  vertu  de  nos  pouvoirs 
refpeclifs ,  avons  Jigné  ces  préfentes  de 
nos  feings  ordinaires  ,  &  à  icelles 
fait  pofer  le  cachet  de  nos  armes,  A 
la  Haye  en  Hollande  c&   29    Février 

TRAITÉ  POUR  UN  SECOURS 
extraordinaire  de  douze  cens  mille 
livres ,  accordé  par  le  Roi  aux  Etats, 
le  25)  Février  1^44. 

Le  Roi , par  r avis  delà  Reine-Ré- 
gente fa  mère  ,  &  confidérant  le  peu 
d'inclination  que  les  ennemis  com- 
muns  ont  toujours  eue  à  la  paix  , 
&  qu  encore  que  pour  la  négociation 
d'icelle  ils  aient  enfin  envoie  partie  de 
leurs  Plénipotentiaires  à  Munfier  y  ils 
pourr oient  fe  contenter  de  cette  appa- 
rence 5  &  tirer  les  affaires  en  longueur  , 
s'ils  m  font  forcés  par  Us  armss  d'c^ 
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tendre  à  un  accommodement  raifon- 
nablc  ;  pour  parvenir  à  une  Jï  bonne  ^^'  ^^'^^' 
fin  5  Sa  Majejlé  s'ejî  réfolue  ,  conjoin- 
îcment  avec  Us  Jieurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  des  Pais  -  Bas  , 
de  les  attaquer  le  plus  puijjamment 
qu^ il fe pourra  cette  campagne  ,  &  pour 
donner  moïen  au/dits  Jieurs  Etats  de, 
fupporter  plus  aifément  les  dépenfes 
qu'Us  feront  obligés  de  faire  pour  une 
grande,  entreprife  ,  Saditc  Majejié  a 
bien  voulu  leur  accorder  pour  la  pré- 
fente  année  i  <?  44  ,  un  fecoars  d'' argent 
extraordinaire  ^conformément  aux  condi- 
tions qui  s^enfuivent. 

I.    Sa    Majefté   cffiflera  ,  durant  lu 

préfente     année     i  (^44  ,    lefdits  Jieurs 

Etats  Généraux  ,  de  la  fomme  de  dou^ 

:^e  cens  mille   livres  ,    laquelle  lefdits 

Jieurs  Etats    emploieront    effectivement 

à  r entretien   des  gens    de    guerre   eX" 

traordinaires   qui  font  déjà  &  pour» 

Tont    être  levés  ,    en  forte  que    ladite 

fomme  de    dou^e  cens    mille   livres  ne 

pourra  être  divertie  à  aucun  autre  ufa^ 

ge  ,  ce  que    lefdits  Jieurs    Etats  pro^ 

mettront  de  bonne  foi  &  maintiendront 

rcligieufement   ,    afin  d'attaquer  plus 

nifément  Us  ennemis  par  toutes  voies 
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&  moUns  a  aux  poJJi'?Us, 
An.  1644'  //.  Sa  Mùjcftz  fzra  bailUr  pour  le^ 
dit  argtnt  diS  .iJJî^natLoni  qui  feront 
bonnes  ,  &  au  contenumcnt  d.  celui 
que  UÇdits  fuurs  Etats  amorlferont 
en  France  fur  ce  fujet ,  pour  être  effiC- 
tivement  acquittées  dans  Paris  dins  U 
cours  de  laprejhite  année  ,  dont  le  paie* 
ment  s'^en  fira  à  trois  ternies  y  [avoir 
quatre  cens  mille  livras  lors  de  la  rati- 
fixation  refpeclive  du  prêtent  traité;  qua- 
tre cens  mille  livres  dans  le  mois  de  JuiU 
Let  prochain  ^  &  les  autres  quatre  cens 
mille  livres  dans  le  mois  d^Oclobre  e/z- 
fuivant. 

m,  Mo'iennant  quoi  lefdits  Jleurs 
Etats  s^ obligent  à  mettre  leur  armée  bon- 
ne &  forte  en  campagne  ,  pour  faire 
une  cntreprije  confldèruble  y  Sa  Ma/efié 
promettant  de  fon  côté  de  je  meure  une 
bonne  &  forte  armée  en  campagne  , 
pour  faire  auffi  une  ent'cprife  confia 
dérabli  dans  les  Pais-Bas  ,  ou  incom- 
moder les  ennemis  le  plus  qu  il  lui  jera 
prjjible. 

1  V,  Le f dit  s  Jteurs  Etats  confen- 
icnt  que  fir  ladite  Comme  de  dou:^ 
cens  mille  L  vres  feront  prifes  &  r^jcr^ 
vc&s  Us  ptnjîom  des    Officiers  Fruit- 
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çois  ,  pour  être  pâlies  &  dijîribuées  fur 
U  pied  &  de  la  même  façon  quil  a  été  ^^'  i^44» 
convenu  par  le  traité  du  i-j  Juin  1^30, 
&  Celui  du  14  d  Avril  1^54,  &  que 
celui  que  lefditsfieurs  Etats  commettront 
à  Paris  pour  recevoir  lejdits  .dou^e  cens 
mille  livres  ^fera  obligé  £y  pdierèf  four- 
nir  lafomme  à  quoi  fe  montent  Uj dites 
p enflons  fur  U  dernier  terme  du  paie^ 
ment, 

P\  Sa  Majejié  &  lefdits  Jieurs 
Etats  ratifieront  refpeciivement  les 
premiers  articles  dans  h  terme  de  fîx 
femaines  ou  deux  mois  ,  fi  faire  fi 
peut, 

FL  Le  préfent  traité  ne  dérogera, 
point  au  précédent ,  fait  entre  Sa  Ma- 
jefé  &  lefdits  fieurs  Etats  ,  tous  lef 
quels  demeureront  en  leur  force  & 
vigueur ,  pour  être  fidèlement  &  reli- 
gieujement  effcclués  de  part  &  d*au^ 
tre. 

Il  ne  s'agîflToit  plus  que  cîe  fîgner,       xlv. 
&  ce  fut  encore  un  nouvel  écueil  où  ConteJtatioT 
toute    la-  négociation  penia  échouer,  la  rij^naturc 
Les  Comniiifaires  prétendirent  que  les  **"  ^""^• 
trois    Plcniporentiaires   François    de  des^rUn-coc, 
voient  flâner  d'un  côré  fur  une   me- JurU  irai,û* 
nie  colonne  ,  6c  eux  de  l'autre  coté  fur 
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■  une  fembiable  colonne  ,  parallèle  à  la 

An.  1^4-  première  ,  en  forte  que  le  nom  du 
premier  d'entr'eux  fdc  plus  honora- 
blement placé  que  celui  du  (Qconà  ôc 
du  troifîeme  Piéniporentiaire  Fran- 
çois. Ils  alléguèrent  quelques  exem- 
ples pour  juftifier  leur  prétention  j 
mais  quoiqu'ils  puOTenr  due ,  les  Plé- 
nipotentiaires protefterent  qu'ils  ne  fe 
relâcheroient  jamais  fur  ce  point ,  6c 
les  CommiiTaires  furent  en  effet  obli- 
gés de  figner  fur  la  même  ligne  ,  toat 
de  fuite  après  les  trois  Plénipotentiai- 
res François. 

Ce  ne  fut  pas  encore-là  la  derniè- 
re contedation.  On  peut  voir  dans  le 
traité  que  j'ai  rapporté  ,  qu'on  n'y 
fait  aucune  mention  du  troifîeme  cas 
dont  il  avoit  été  tant  parlé  ,  parce- 
que  la  décifion  en  avoit  été  renvoïée 
à  un  autre  tems.  Les  Commiifiires 
voulant  cependant  oblJeer  les  Pléni- 
Lescommif-  potentiaites  a  régler  au  platorcequon 
fair :s préfen-  feroit  teuu  de  faire  de  pjrt  &  d'autre 

tent  aux  Plé-   j  ■  r  j  r 

nipocemiii-    ^^aus  ce  troilieme  cas  >   leur  pretenre- 
res   un  écrie  rent  un  écrit  qui   conrenoit   en  fabf- 
capcieux.      ^^-Q^g   1^5   demandes    de  la    Républi- 
que dans  le  cas  dont  il  s'agiifoit,  avec 
un  article  ajouté  ,  par  lequel  le  Roi 
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dévoie  s'obliger  à  ne  conclure  la  paix  "'"""'  ' '* 

qu'après  que  la  République  auroir  été  -An.   1644, 
fatisfaite  iur  ce  point.  Si  les  Plénipo-     Lettre  des 
tentiaires  avoienc  reçu  cet  écrit  ,  les  fî^^rS'^T^ 
Etats  auroient  fait    valoir  cette  dé- de  i-nennc , 
marche   comme  un  aveu  de  lobliga- ^'^'''^'^^^* 
tion  où  la  France  reconnoiffoit   être 
de  régler  au  plutôt  ce  troifieme  cas , 
&:  ils  n'auroient  pas  manqué  de  dire  >    . 
quand  ils  l'auroient  jugé   à  propos  , 
qu'ils    n'avoient  (igné  ce   traité   que 
dans  l'eTpérance  que  ce  cas  feroit  ré- 
glé avant  que  le  traité  fût  ratifié  de 
part  ôc  d'autre.  Le  piège  étoitafTezfin, 
&  pour  y  faire   tomber   les  Plénipo- 
tentiaires,  ils  les  preiTerent  extrême- 
ment de  recevoir  l'écrit;  mais  ceux-ci, 
qui  avoient  été  informés  d'ailleurs  de 
ce  qui  y  étoit  contenu  ,  repréfente- 
rent  aux  Commitfaires  qu'il  ne  con- 
venoit  pas  de  mêler  un  tel  adle  ,  qui 
étoit  une  efpece  de  proteftation ,  avec 
un  traité  de  renouvellement  d'allian- 
ce ,  &   refuferent  abfolument   de  le 
recevoir.  Les  CommifTaires  ne  fe  re- 
butèrent point.   N'efpérant  pas    per- 
fuader  les  Plénipotentiaires  ,  ils  réfo- 
lurent  de  les  tromper  ,  Se  laifferent  un 
jour  cet  écrit  fur  la  table  du  Comte 
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d' Avaux  5  caché  parmi  d'autres  papiers. 
An.  1644.  Le  Comte  s'en  étant  apperçii ,  le  ren- 
voïa  fur  le-champ  au  Préfidenc  des 
CommifiTaires  *,  â:  comme  il  refufa  de 
le  reprendre,  le  porteur  le  laifla  chez 
lui.  Les  CommifTaires  le  rapportèrent 
encore  le  lendemain  ,  &  firent  de  nou- 
veaux efforts  pour  le  faire  recevoir. 
Alors  un  des  Plénipotentiaires ,  qui 
n'eft  pas  nommé  ,  pour  finir  une  com- 
teftation  fi  im.portune,  prit  l'écrit,  & 
en  préfence  des  Commiffaires  le  jet  ta 
■  au  feu  ,  difant  qu'il  n'étoit  pas  jufte 
c^iiun  morceau  de  papier  arrêcât  davan- 
tage la  conclufion  des  grandes  affai- 
res qu'ils  avoiènt  à  régler,  &  que  ces 
fortes  d'adles  tenoient  plus  du  procès 
que  de  la  négociadon.  Ce  dénoue- 
ment fut  plus  heureux  qu'on  n'auroit 
dû.  efperer ,  &  l'on  ne  parla  plus  de 
l'écrit. 
XLvir.  Toute  la  fuite  de  la   négociation 

Avantages  g^g  j^  viens  dt  ta  outcr ,  prouve  afTez 
gocution.  combien  iletoïc  nccellaire  q^ie  les  Plé- 
nipotentiaires paifallcnt  par  la  Haye 
avant  que  de  fe  rendre  à  Munfter. 
JurqueS'l.i  ,  Saavedra  s'éro;t  vanté 
c^WW  pouvojt  en  une  après  Joupée  com- 
mmur  &  conclure  le  traité  dEjpa^ne 
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avec  les  Ho  landais.  Ce  traité  ruina— i   ■ 

fes  erpérances  :  Conrarini  avoua  que  an.  1644, 
c'écoit  un  coup  de  maître  :  &  la  France     ^^^^.^^  ^^^ 
avoit  en  effwC  tout  lujet  de  s'en  ap-  PUnipoun 
plaudir  ,  ne  pouvant  pas  prévoir  que  2'Zun^\ 
la  République  dût  être  h  peu  conf-  n  Avnl 
rance  dans  ias  réiolutions  ,  ou  fi  peu  ^^44- 
fmcere  dans  fes  promeiTes  ;  mais  une 
République  ,  &  lur-tout  une  nouvelle 
République  ,  eft  toujours  fujetue  à  de 
grandes  variations ,   &   fe  croit  tout 
permis  pour  fe  fortifier  &  s'établir. 

Plus  le  fejour  des  Plénipotentiaires       xlv 
à  la  Hâve  avoit  été  long  ,  plus  ils  fe  ,,?^'^  '"  ^* 
Ratèrent  den  partir.  Les  ordres  rei- la Reiigioa. 
télés  de  la  Cour  ne  leur  permettoient 
fur  cela  aucun  délai,  &  les  cris  de  • 
toute  l'Europe  les  appeiloienc  â  Munf- 
ter.  Le  Comte  d'Avaux ,  qui  aimoit  à 
lailfer  par- tout  des  marques  de  fa  ma* 
gmhceace  ,  avoit  déjà  donné  chez  lui 
une  fcte  fuperbe  au  Prince  d'Orange  , 
îiu  Prince  Guillaume  fon  ^\s  Ôc  aux 
Princelfes  leurs  époufes.  Il  ne  lui  ref- 
roit  plus  qu'à  donner  aulfi  en   Hol- 
lande des  marques  de  ion  zèle  pour 
)a  Religion  ,  comme  il  en  avoit  don- 
jié  en  Allemagne.  1.1  le  fit  en  pleine 
/klTcmblée  des  Etats  dans  la  haranguç 
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^  qu'il  y  prononça  à  fon   audience  àt 


Ail.  1^44.  congé.  Je  la  rapporte  ici  telle  que  je 
l'ai  trouvée  dans  les  papiers ,  à  quel- 
que termes  près  que  j'ai  pris  la  liberté 
de  changer  ,  parce  qu'ils  ne  feroienc 
pas  du  ^o\x^^  d'aujourd'hui. 

»  Meilleurs ,  il  eft  tems  de  mettre 

Harangue  '>  la  dernière   main  aux  affaires  que 

du    Comte    „  Yïovis  avous  été  chargés    de  traiter 

d  Avaux  aux  ^  «^    ,    ^      .    . 

icats.  "  avec  vous.    Comme  c  elt    ici  que 

9>  nous  avons  commencé  notre  né^ro- 
i>  Clarion ,  cqÇc  ici  que  nous  voulons 
5>  aulii  la  terminer  ,  &  y  mettre  le 
»  iceau  par  votre  confenten-ient.  Oui , 
iy  Meilleurs  ,  en  préfence  d'e  cette 
"^  9>  Alfemblée  qui  repréfente  la  Majefté 
•  »  de  l'Etat  des  Provinces-Unies ,  en 
»>  préfence  de  ces  Auguftes  Portraits 
»'  des  Fondateurs  de  la  République  , 
î>  qui  femblent  prélîder  encore  à  vos 
9»  délibérations  5  nous  confirmons  tous 
s*  les  traités  par  lefquels  cet  Etat  a  été 
w  foutenu  pendant  la  f^uerre.  Se  nom- 
a  mement  celui  que  nous  venons  de 
»*  faire  ,  par  lequel  nousefperons  qu'el- 
»>  le  prendra  enfin  une  confiftance 
>y  tranquille  &  affurée.  Quoique  tous 
w  les  traiiéc  précédens  aient  été  diri- 
«  gés  à  la  même  fin ,  on  pourrait  s'i- 
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maginer  qu'ils  onc  été  fairs  beau- 
coup moins  pour  parvenir  au  repos  An.  1644, 
qu'à  la  victoire  ,  &  que  le  nom 
agréable  de  la  paix  qui  en  ornoic 
toutes  les  préfaces  ,  &  dont  on  don- 
noit  des  efpérances  aux  peuples  dans 
\qs  délibérations  mêmes  de  la  guer- 
re ,  n'étoit  qu'un  voile  fpécieux  qui 
fervoit  a  couvrir  des  réfolutions  en- 
tièrement contraires  que  la  nécelîité 
des  tems  nous  obligeoic  de  fui- 
vre.  Nous  ne  la  regardons  plus  en 
idée,  Me(ïieurs,  cette  paix  tant  de- 
firée  ,  nous  touchons  au  moment 
qui  doit  la  donner  au  peuples , 
nous  allons  faire  ouvrir  ion  tem- 
ple. Le  traité  que  nous  venons  de 
conclure  nous  en  fraie  déjà  le  che- 
min. Tous  les  peuples  louent  le  zè- 
le avec  lequel  vous  confpirez  à  ce 
grand  ouvrage  ;  &  nous  efpérons 
que  Dieu  favorifant  vos  travaux  & 
les  nôtres  ,  vous  jouirez  bien-tôt 
d'un  repos  aulTi  utile  à  la  Républi- 
que ,  que  Tes  armes  ont  été  glorieu- 
{qs  juiqu'A  puéfent ,  au  grand  éton- 
nement  de  toute  l'Europe.  C'eft  fans 
doute  ,  Melîieurs,  un  effet  bien  éton- 
H  nanc  du  foin  de  la  Providence  ,  que 
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'>  ce  petit  coiii  de  teire  aie  pu  réfiRer  à 
An.  1644.  "  toutes  les  torccs  d  aa  Prince  donc 
»  la  puiiFance  accabioit  toute  l'Euro- 
j^  pe ,  «Se  qai  ne  voïoit  rien  au  delfus 
i>  de  fa  grandeur  que  fa  feule  ambi- 
i>  tion.  N'eft-ce  pas  une  efpece  de 
»' prodige  qu'après  foixante- dix  ans 
»'  de  guerre  ,  après  tanc  de  vaines  en- 
«  treprifes  ^  d'etforts  impuiflans,  ce 
5*  Prince  foie  enfin  réduit  à  recher- 
»  cher  la  paix  &  votre  amitié  r  Mais 
5j  vous  n'ignorez  pas  ,  Meilleurs ,  que 
"  nos  Rois  ont  beaucoup  contribué  à 
a  votie  établilTemtnc  ,  6c  qu'ils  ont 
»  £ivorifé  vos  progrès.  Encore  au- 
9)  jourd'hui  qu'avec  les  marques  de  la 
7>  Souveraineté  vous  en  avez  la  puif- 
w  fance  ,  &  que  vous  trouvez  dans  vos 
a  propres  forces  dequoi  repoulfer  tous 
"  les  efforts  de  TEfpagne  ,  le  Roi  èc 
»>  la  Reine  -  Régente  n'en  ont  pas 
if  moins  de  zèle  pour  l'affermiiremenc 
3>  de  votre  Etat.  La  France  ,  comme 
«  une  mère  tendre,  après  avoir  con- 
>»  duit ,  pour  ainfi  dire  ,  par  la  main  Sc 
"  foutenu  l'enfance  de  la  Republique, 
9i  la  voit  avec  plaifir  parvenue  à  une 
I»  forte  jeunelTe ,  &  en  état  de  lutter 
p  avec  cet  ennemi  redoutable  qui  pa-j 

foiltoii 
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»*  roiiï  )it  inviiuible.  Mais  quelles  que 
»♦  ijient  aujourd  hui  vos  forces  ,  nous  An.  1644, 
»'  ne  doutons  pas  que  vous  ne  regar- 
»  diez  toujours  comme  un  grand  avan- 
»  rage  que  la  mêiiie  main  qui  vous 
>»  a  conduits  au  point  de  grandeur  ou 
»  vous  êtes  5  continue  à  vous  y  main- 
«  tenir ,  &  nous  efpérons  que  rien  ne 
^  fera  capable  de  vous  faire  oubliée 
«  vos  promelfes  &c  ce  que  vous  devez 
w  à  un  Prince  dont  l'alliance  vous  eft 
»  fî  honorable  »  Se  fera  toujours  la 
"  principale  fùrecé  de  vos  Provinces. 
>*  Nous  efpérons  auiîi ,  Meilleurs ,  que 
«  la  confidération  de  cette  alliance  , 
»>  que  celle  que  vous  avez  pour  le  Roi 
j  »;•  &  la  Reine  -  Régente  ,  &  enfin  la 
"  bonté  naturelle  de  ceux  qui  compo- 
"  fent  cette  A^emblée  ,  les  porteront 
>*  à  recevoir  favorablement  les  inftan- 
i>  ces  que  nous  fommes  chargés  de 
"  leur  faire  en  faveur  des  Catholiques, 
»'  Agréez  ,  Meflîeurs,  que  le  Roiimi- 
»  tant  la  piété  de  fes  pères ,  comme 
y^  il  les  imite  dans  l'alïedlipn  qu'ils 
53  ont  eue  pour  votre  Etat ,  vous  ex- 
»j  horte  par  notre  miniftere  à  modérée 
p  vos  Edits  contre  àcs  gens  qui  pro* 
M  felTent  la  même  Religion  que  lui  ^ 
Tome  IL  R 
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"  qui  font  nés  parini  vous  ,  &  qui  fond 
An.  16' j,"^^  vori'e  fang.  Le  Roi  s'intérelfe 
.•j  tropà  vocre  confervation  pour  vous 
«  faire  une  demande  qui  put  préjudi- 
M  cier  à  l'Ecac.  Il  fouhaite  que  vous 
w  permettiez  aux  Catholiques,  ou  du 
"  moins  qae  vous  ne  les  empêchiez 
«  pas  de  s'afTembler  dans  leurs  mai- 
i^  fons  pour  fatisfaire  leur  piété  j  ôC 
«  pourquoi  leur  refuferiez-vous  cecte 
5j  grâce  r  Ils  font  ,  dites  vous ,  enne- 
mi mis  du  "gouvernement.  Je  veux  bien 
*■  i-è  fuppofer  avec  vous  -,  mais  exami- 
«  nez  d'où  procède  leur  méconten- 
«  tem.enr.  Ils  ont  contribué  par  leurs 
«  'biens ,  par  leurs  armes  &  aux  dé- 
-iy  pens  de  leur  fang  a  la  liberté  publi- 
,/qae3  &:  ils  n'en  jouilTent  pas.  Ils 
5j  vous  ont  aidés  à  fecouer  le  joug  de 
i^  l'inquifition  ,  qui  leur  étoit  auiîî 
*j  odieux  qu'à  vous  ,  èc  vous  la  reta- 
rd bliiïez  contr'eux- mêmes.  En  ua 
«  mot ,  la  rigueur  avec  laquelle  vous 
w  les' traitez  5  la  défenfe  que  vous  leur 
w  faites  de  recevoir  dans  leurs  Cha- 
s>  pelles  ceux  qui  n'ont  pas  le  moien 
»>  d'entretenir  un  Prêne  ,  le  mépris 
îj  que  quelques-uns  de  vos  Commif- 
te  faires'  onr  fait  des  chofes  que  nous 
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«  eftimons  les  plus  faintes  ,  a  fans  dou-  i 

«  te  aliéné  leurs  efprics    Voulez-vous  An.  16444 
w  les  ramené:  au  devoir  ?  Vouiez  vous 
ti  de  ces  hommes  mal  intentionnés  en 
tj  faire  de  bonscitoïens  ?  Relâchez  ua 
»*  peu  de  la  féverité  de  vos  Edits.  Vous 
«  les  obligerez  à  une  éternelle  recon- 
»»  noilîance  &  vous   les    empêcherez 
9»  de  tourner   ailleurs  les  yeux  pour 
»  chercher  une  conlolation  qu'ils  re- 
w  cevront  de   vous.  Vous  favez  que 
M  les  recherches  que  vous  faites ,  ne  di- 
»>  minuent  ni  leur  nombre  ,  ni  leurs 
»*  airemblées.  Vous  leur  devez  encore 
»»  la  juftice  d'avouer  qu'ils  n'ont  ja- 
i»  mais  rien   entrepris  contre    l'Etat. 
M  Pourquoi  donc  les  traiter  en  enne- 
î*  mis?  Sont-ce  deux  qualités  incom- 
»>  patibles   d'être   bon   Catholique  d>C 
»)  bon  Hollandois  ?  Ne  peut  -  on  être 
a  ennemi  du  Roi  d'Efpagne  fans  être 
»-»  Proteftant?  Demandez  le, Mefîieurs, 
♦'  aux  Catalans  &  aux  Portugais.  Mais 
>»  ne  cherchons  pas   des  exemples  fî 
n  loin.  Les  Catholiques  de  vos  Pro- 
»  vinces   ont    déclaré    les   Efpagnols 
*3  ennemis  de  leur  patrie  j  ils  ont  les 
»  premiers    de  tous  ligné  cette  heu- 
w  reufe   confédération  qui  a   donne- 

RiJ 
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»  commencement  à  votre  fouverainffv 
N.  1(^44.  .,  té.  Aifurez- vous,  Meilleurs,  &  je 
"  vous  le  promecs  de  leur  part,  que 
M  fi  vous  leur  êtes  plus  favorables  , 
»  cette  portion   qui  femble  fe  déta*. 
«  cher  du  corps  de  la  République  s*y 
»>  rejoindra  avec  ardeur  pour  confpi- 
■)i  rec  avec  vous  a  la  confervation  de 
»^  la  liberté  commune.  C'eft  le  fenti^ 
i>  ment  du  Roi  <3<:  de  la  Reine -Ré- 
»»  génie.  .C'a  été  celui  du  feu  Roi ,  père 
»>  de  notre  jeune  Monarque ,  &  celui 
»  de  fon  bifaïeul.  Puifque  vous  fui* 
93  vez  leurs  confeils  dans  tout  le  refte  , 
«  ne  lej  rejettez  pas  dans  ce  feul  point, 
'.':»  Si  vous  vous  fouvenez  avec  recon- 
iy  noiirance  de  la  faveur  que  vous  lie 
»  Henri  le  Grand,  lorfqu'il  reconnue 
î>  votre  indépendance  ,  &  qu'il  l'orna 
«  de  toutes  les  prérogatives  qui  difr 
s>  tinguent  les  Souverains  •  rappellez- 
«  vous  aulli ,  Meilleurs  ,  le    confeil 
»  qu'il  vous  donna  par  fon  Miniftre  > 
*>  pour  Tutilité  mcme  de  votre  Etat , 
»  de  tolérer  l'exercice  de  la  Religioa 
^  Catholique.     Ainfi   puilliez  -  vou^ 
»*  tranfmettre  a  votre  polleriré  la  Ré- 
ij  publique  ,  non  pas  telle  que  vous  l'a-r 
^  Vt2  rejiie  de  vos  anççcre?  ^  maif 
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>i  telle  que  vous  l'avez  rendue  par  vo-  '^"'-^ 

jj  trelagelle  ôc  votre  vertu  ,  riche  ,  flo-  An.  1644. 
»j  rilTante  6c  redoutable  à  fes  ennemis. 

Avant   que  de  prononcer  ce  dif-     ^  ^\    .^ 

"1  r  .  ,       Succès    àé 

cours ,  le  Comte  d  Avaux  avoir  ronde  la  harangue; 
les  dirpofitions  des  Etats  qui  ne  lui^^^J^^"^  ^/^^ 
avoient  pomt  tait  elperer  de  reponie 
favorable.  Il  eft  vrai  que  le  Prince 
d'Orange  lui  avôit  avoué  qu'il  n'éroic 
pas  jufte  de  vexer  les  Catholiques  dans 
lin  païs  où  la  tolérance  eft  une  des 
maximes  fondamentales  de  TEtat  5 
mais  ce  Prince  ,  qui  n'étoit  déjà  que 
trop  fufpeâ:  par  fa  nouvelle  alliance 
avec  l'Angleterre  &  par  d'autres  en- 
droits 5  n'avoir  garde  d'appuVer  une 
pareille  demande.  Les  Commiiïaires 
avoient  aulTi  confeillé  au  Comte  de 
ne  faire  aucune  mention  des  Catholi- 
ques ,  parce  que  tout  ce  qu'il  diroic 
feroit  infailliblement  mal  reçu.  M.  de 
Servien  prétendit  qu'il  lui  avoit  con- 
feillé la  même  chofe ,  quoique  le  Com- 
té d  Avaux  fourint  qu'il  y  avoit  con- 
fenti.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  zèle  l'em- 
porta fur  toutes  les  confidérations  hu- 
maines ,  &  ii*eut  pourtant  pas  le  fuc- 
cès  que  le  Comte  avoit  efperé.  Les 
Etats  regardèrent  la  demande  de  l'Am- 
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■mm^ymjmxoi  balfadcur  Ffançois  comme  un  elfiî 
An,  1^44.  des  cabales  fecretes  des  Catholiques, 
pour  leur  extorquer  par  autorité  la  li- 
berté qu'on  leur  refufoit.  Sur  ce  prin-. 
cipe  5  loin  d'avoir  égard  à  la  demande 
du  Comte  ,  ils  réfolurent  de  porter 
contre  les  Catholiques  des  ordres  en- 
core plus  féveres ,  pour  leur  c:er  l'en- 
vie de  recourir  jamais  aux  PuifTances 
étrangères. 

Comme  la  demande  avoic  irrité  les 
efprits  des  Hollandois  ,  elle  déplut 
aufîî  à  la  Cour  de  France  ,  où  l'on  en 
jugea  par  le  fuccès.  Le  Comte  d'A- 
vaux  ,  qui  dcns  toutes  (qs  autres  né- 
gociations navolt  jamais  fait  di  faute  , 
au  jugement  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, fe  vit  accufé  d'indifcrétion.  La 
Cour  avoir  changé  :  fous  un  gouver- 
nement foible  Oc  un  Minière  timide, 
on  prenoit  l'allarme  fur  tout.  La  Re- 
ligion n'enrroit  plus  que  pour  peu  de 
chofe  dans  les  délibérations  ,  &  l'on  fe 
contenroit  d'ei  emploier  fouvent  le 
nom  pour  fatisfaire  la  piété  de  la 
Reine.  La  Cour  ne  laiOTa  cependant 
pas ,  fur  les  vives  inftances  des  Pléni- 
potentiaires,  d'écrire  aux  Etats  pour,. 
îe  plaindre  de  leur  conduite  envers  les  ~ 
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Catholiques ,  6c  elle  obtint  du  moins 

au'on  lailfàc  les  cliofes  au  même  écac  , 
^   ,  An.    iu^4. 

qii  auparavant. 

Les  Plénipotentiaires   n'aïant  plus       li. 

rien  à  faire  à  la  Hâve,  fe  difooierent  ,}-^  comtâ 

enhn  a  obéir  aux  ordres  preiians  de  ia  pour  le  ren- 

Pveine  Une  maladie  y  aiant  encore  re-  ^"^^  ^  Uuni- 

/  ter» 

::u  M.  de  Servien  ,  le  Comte  d'A- 
vaux  fe  mit  feul  en  chemin  pour  fe 
rendre  à  Muniler»  &  faire celler  par  fon 
arrivée  les  plaintes  atfedées  des  par- 
tiians  delà  Maifon  d'Autriche.  Leurs 
îiwedfcives  étoient  d'autant  plus  injuRes 
q  le  les  Cours  de  Vienne  &  de  Ma- 
drid étoient  moins  difporées  que  ja- 
mais à  la  paix.  La  guerre  de   Dane- 
marck  &  la  déroute  de  l'armée  Fran- 
çoife  à  Dutlingea    avoient  extrême- 
ment relevé  les  efpérances  de  la  Mai- 
fon d'Autriche.  L'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  fe  flittoient  de  voir  bien- 
tôt tout   le  Danemarck  armé  contre 
la  Suéde,  &  route  la  France  foulevée, 
contre  la  Reine  8c  fon  Minirtre..  Les 
enrkemis  en  éroient  (i  perfuadés  ,  que.  Mémoire  Ut-i 
le  Comre  d'Averfb^rra,  Plénipotentiai-  ^.^^i^'P^t^--- 
re  de  l  tmpereur  a  Olnabrag  ,  cor\*  Reine  ,    x6 
feilla  à  Ferdinand  de  profiter  du  pré-  •^'"^''^'  ^^'^4* 
texte  que  lui  donnoic   le  féjour  des 
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— ~  Plénipotenriaires  François  à  la  Hay« 
£;n.    ^044  p.jj.,j.  j-Q^^-jpj-g  \^  négociation. 

,   ^}}'    ,        Quoique    la  France   n'appréhendât 

le  Dac  de  ,  ,       A  ^  rr 

K.ubourg      pas  a  beaucoup  près  tous  les  maihears 
entreprend  Je  Jqi^j.  fgj  ennemis  la  croïoient  mena- 

former     une     ,  , ,  ,  . 

ligue  qui  eft  cce  ,  elle  ne  négligea   rien    pour  les 

tfia^^  ^  ^^  détourner ,  en  forcihanc  Tes  armées  & 

en  empêchant  autant  qu'il  étoit  polTi- 

_,  ,  ,      .  ble  5  tout  ce  qui  pouvoit  faire  obfta- 

Jjepeches  du     .      \    ^  ^      r.  ^  \        11  1        r         *  1 

Roi  aux  rié-ciQ  a  les  armes  ôc  a  celles  de  les  Ai- 
nipotentiai-  {^^5^  Telle  étoit  une  ligue  que  le  Duc 
j^^y  *  de  Neubourg  &  l'Archevêque  de  Co- 
logne avoient  imaginé  de  former  dans 
le  Cercle  de  ^Teftphalie  pour  fe  défen- 
dre ,  difoient'  ils,  également  contre 
les  deux  partis ,  &  fe  maintenir  dans 
la  neutralité.  L'affaire  étoit  d'autant 
plus  importante  ,  que  le  Cercle  de 
Franconie  paroifloit  vouloir  fuivre 
l'exemple  de  celui  de  Weftphalie.  Le 
Comte  d'Avaux  écrivit  au  Duc  de 
Neubourg  pour  lui  repréfenter  que 
cette  ligue  étoit  tout-à-fait  contraire 
aux  véritables  intérêts  de  l'Allema- 
gne )  parce  qu'en  obligeant  les  troupeJ 
étrangères  de  fortir  de  l'Empire ,  elle 
donneroit  à  l'Empereur  la  facilité 
d'opprimer  les  Provinces  :  Mais  le  Duc 
le  contenta  de  donner  au  Comte  dç 
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belles  paroles  fans  abandonner  fon  dcf-  ^-r^r^rrr-^^ 
fein.  Le  feul  défaut  d'argent  le  fie  An.  1644- 
échoirer  dans  la  fuite. 

L'Eledeur    de   Biandebourz    crnr      i-iir. 
1  occaiion  ravorable  pour  prendre  avec  jg    Brande- 
la  France  des  Liaifons  qu'il  fouhaitoit  bourg  renou- 
avoir  depuis  long-rems ,  ou  plutôt  polirions d'ai- 
pour  taire  valoir  fes  droits  fur  la  fuc-  Hanceavcci* 
cellion  de  Juliers  contre  le  Duc  de 
Neubourg.  Un  Gentilhomme  ,  envoie 
de  fa  part  ,   fit  à  la  Cour  de  France 
des  propofitions  qu'elle  écouta  favora- 
blement 5  mnis  elle  ne  fe  prelfa  pas 
de  prendre  avec   lui  aucun  engage- 
ment avant  que  d'être  mieux  infor- 
mée  de  fes  difpofitions  -,  car  on  ne 
pouvoir  pas  encore  pénétrer  le  motif 
qui  le  faifoit  agir.  Il  eft  vrai  qu'il  de- 
mandoit   c]ue  la  France    appuïat    fes 
prétentions  dans  le  traité  de  Munfter  -, 
maison  foupçonnoit  que  fa  principa- 
le vue  étoit  que  le  Roi  favorifât  fou 
mariage  avec  la  Reine  de  Suéde  ;  car 
il  avoit  toujours  ce  grand  deflein  qïï 
lète.  On  conhrmoit  même  de  jour  en; 
Jour  le  bcuit  de  ce  mariage  ,  &  quel-  Zemzdiw^ 
ques  Princes  en  vouloient  faire  appré-<^e   Briem?- 
hender  les  fuites  nnx  François,  ^^'^^>  unalins^"" 
cuelson  repréfencoit  qu'il  éroir  dan- î-  Mars^" 
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' gereiix  de  lailFer  former  dans  le  Nord 

An.  1^44.  ^^Q    puiflTante    Monarchie    Proceftan- 
te.  La   France  ,  loin  de  le   craindre  , 
croïoit    plutôt    devoir    le  fouhaiter  , 
parce  qu'une  telle   Monarchie  auroit 
lervi    d'un     grand    contrepoids   à  la 
puiifance    de  la   Maifon  d'Autriche. 
Elle  fouhaitoit néanmoins 5  en  casque 
ce  mariage  dût  fe  faire ,  que  les  pro- 
ppfitions  en  demeuralTent  fccretes  >  & 
qu'il  fut  différé  jufqu'aprcs  la  guette 
de  la  Suéde  avec  le  Danemarck,  pour 
ne  pas  faire  un  nouvel  ennemi  du  Roi 
de  l^ologne.  Roncalli,qui  rcfidoità  Pa- 
ris de  la  part  de  ce  Prince  ,  laiiloic 
échapper  de  fecretes  menaces  que  îow 
Maîcre  romproit  avec  la  Suéde ,  Ci  ce 
maria  se   fe  faifoir.  Mais   on    n'ofoin 
donner  fur  cela    aucun    confeil   aux 
Suédois,  parce  que  ,  comme   remar- 
quoit  M.  d'Avaux  ,  ils  prenoient  om- 
brage des  fervices  mêmes  qu'on  vou- 
loit  leur  rendre  ,  s'imaginant  que  la 
France  écoit  jaloufe  de  leur  accroilFe- 
ment.  Peut-être  aufii  Rcncallisqui  étoic 
alors   fort  fufpect    aux    Minières  de 
France ,  ne  parloit-il  ainfi  que  pour  dé- 
tourner re  mariage   que   la    Maifoa 
d'Autriche  craignoit  excrcmemenc* 
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Cependant   les  eipcrances   que  les 
HTpagnols  avoient  conçues  de  voir  la  An.   1644. 
itance  agitée  de  troubles  domeftiques       ^^^y 
lous  la  niinoriré  d'an  jeune  Roi ,  &        Heu-cux 
le  miniftere  d'un  étranger  ,  s'évanouif-  ^^"^^j^^ia 
Ibient  de  jour  en    jour.    Les    armes  Régence    di 
Françoifes   éroient  toujours  lupérieu-  ^'^^''"^^* 
res  en  ETpagne,  en  îralie  &  dans  les 
Païs-Bas.  Elles  dévoient:  l'erré   bien-> 
tôt  en  Alleniagne   par  le  foin  qu'on 
prenoit  d'y  fornrierrarmée.  Tout  éroit 
calme  au  dedans  du  Roiaume ,  où  la  ,^«/^«^^"/» 
Reine,  &  le  Miniftre  commençoientà ''   ^' 
aftermir  leur  autorité.  Il  n'en  écoic  pas 
de  même  de  l'Empereur  ,  qui   trou- 
voit  une  entière  oppofition  à  fes  def- 
feins  dans  la  Diète  qui  fe  tenoit  de- 
puis plus  d'un  an  à  FrancFort  fur  le 
Mein, 

Cette   Diere   avoit  été   convoquée       j^t-, 
fous  le  prctc-xre  de  réf:ormer  les  abus.   laDieied- 

.    /-  •  1  1'     1      •     -r    Francfort  i_- 

qui  le  commettoient  aans  1  aammii- f^J,e  .^  |>x\,!- 
tration  de  la  ialVice  ,  mais  ceroic  en  pcreiir  ron  ;s 
etrer  pour  en  obtenir  des  lecours  pour 
continuer  la  guerre.  Dès  Tonverrure 
de  l'Affemblée  les  Miniftres  de  l'Em- 
pereur s'apperçurcnc  du  peu  de  difpo- 
fition  qu'elle  avoit  à  entrer  dans  leurs 
vues  ;  car  les  Députés ,  tant  des  Elec- 
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teursque  des  Princes,  commencerenr 
An.  1^44.  par  demander  qu'on  traiiâc  desmoïens 
de  rétablir  la  paix  ,  bc  l'obtinrent  à  la 
pluralité  des  fuffrages ,  malgré  tous  les 
efforts  des  Autrichiens.  Ceux-ci  efpe- 
rerent  parer  le  coup  en  propofant 
qu'on  commençât  par  traiter  des 
moïens  de  rétablir  la  paix  au-dedans 
de  l'Empire  ,  c'eft-à-dire  ,  félon  le  def- 
fein  qu'ils  fe  propofoient>  de  réunir 
tous  les  Princes  6c  les  Etats  de  l'Em- 
pire au  parti  de  la  Maifon  d'Autriche 
contre  les  PuilTances  étrangères ,  com- 
me on  avoit  voulu  faire  autrefois  par 
la  paix  de  Prague.  Leur  propofition 
fut  encore  rejettée  tout  d'une  voix  , 
6c  il  fut  conclu  de  délibérer  des 
inoïens  defiire  la  paix  avec  les  Prin- 
ces étrangers ,  avant  que  de  traiter  de. 
la  paix  au-dedans  de  l'Empire,  parce 
que  celle-ci  devoit  être  l'effet  de  l'au- 
tre. 
LVî.  On    propofa   enfui  te  la    fameufe 

aes"rince?&  <lii-ftio^  >  1^^  ^^  Collège  des  Princes 
des  Villes  ,  ^  celui  des  Villes  devoienr  envoïec 
riillatron  de  ^"^^^s  Députés  au  traité  de  la  paix  gé- 
depuer^  au  pj^rale.  Les  Députés  d'Autriche  6c  de 
paUgénéta^  ^^^rgogne  prétendirent  qu'ils  ne  le 
tf^  dévoient  pas  ,  parceque  le  traité  ne 
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devoit  pas  comprendre  les  différends 
particuliers  que  les  Princes  &  les  Vil-      *      "^ 
les  pûuvoient  avoir  ^wqc  l'Empereur  : 
diflérends  qui ,  félon  eux ,  avoient  dé- 
jà été  juridiquemenr    décidés  par  le 
irairé  de  Prague ,  le  décret  de  Ratif- 
bonne  &  pluiieurs  tranfadlions  parti- 
culières. Que  ce  nombre  infini  d'affai- 
res dont  on  vouloit  embarraffer  la  né-   « 
gociation  de  la  paix  ,  la  rendroit  im* 
poilible.  Qu'un  petit  nombre  de  Dé* 
pûtes  ne  pourroit  pas  affez  bien  fou- 
tenir  la  caufe  de  tant  d'intéreffés ,  & 
qu'il  feroit  racme  impoflible  de  dref- 
ier  leurs  inftru^lions   d'une  manière 
dont  tous  les   intéreffés  fuîTent  con* 
tens.  Ce  raifonnement  ne   perfuada 
perfonne.  Les  Princes  de  l'Empire  ré- 
folurent  de  profiter  de  Toccafion  qui 
fe  préfentoit  de  faire  valoir  leurs  droits 
qu'ils  avoient  iufques-là  trop  négligés. 
Les  Villes  Impériales  prirent  'la  même 
réfolution.  Le  Collège  Eledoral  plus 
favorable  à  l'Empereur  ,  s'oppofa  à  la 
réfolution  des  Princes  &  des  Etats  de 
TEmpire ,  &  n'ofant  pas  leur  eonteller 
le  droit  de  députer ,  ils  leur  en  repré- 
fenterent  les  inconvéniens  &  l'inuti- 
licé..  Mais  leur  oppofition  ne  fetvit 
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qu'A  Gonhrmer  les  autres  clans  leur 
An.  ié44.  fencimenr,  de  peur  que  s'ils  fe  reld- 
choien:  dans  une  occafion  fi  inàpor- 
tante,  ils  ne  fourniffcnt  eux-mêmes 
uu  exemple  dont  on  pur  fe  prévaloir 
dans  la  fuite  contr'eux.  llsdeclaierenc 
en  même  tems  qu  ils  ne  prctendoienc 
pas  donner  atteinte  aux  prérogatives 
,  de  l'Empereur  ni  des  Electeurs  :  qu'ils 
ne  vouloient  pas  s'ingérer  dans  les 
conférences  des  Miniltres  Impériaux 
avec  les  Ambaffadeurs  des  Princes 
étrangers  -,  mais  qu'il  étoic  jufte  que 
leurs  Députés  affiftairent  aux  délibéra- 
tions qui  fe  feroient  fur  les  intérêts 
com.muns  de  l'Emipire ,  &  qu'on  ne 
décidât  rien  fur  ce  point  fans  leur  con- 
fencement. 
,.i-^''^'  Si  cette  fermeté  àes  Membres  de 

T.  Empereur  .  ...  ., 

veut  diiTou-  i  Empire  chagnnoit  1  Empereur  ,  il  ne 

dreUDiete.  £^^  ^^^  moins  morcifié  du  refus  qae 

Relation  j^  Diete  6t  d'une  contribution  de  cent 

manufcrite  de  •       „  •  5  •  i     J  i     • 

La  Dieie  de  mois  Romains  qu  11  demanaoït  pour 
Francfort,  l'aider  à  foutenir  les  frais  de  la  guer- 
re. Irrité  de  voir  dans  tous  les  Dépu- 
tés une  oppolîrion  fî  générale  à  fes  def- 
feins ,  il  ht  foUicrter  TEledteur  de 
Maïence  de  diiToudre'la  Diete  bc  d'en 
indiquer  une  autre  j  mais  il  ne  réailk 
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pas  encore  en  ce  point ,  parce  que  l'E- 
lecteur jugea  avec  raifon  ,  que  tant^^-  ^^"*+' 
d'allées  d:  de  venues  feroient  trop  in- 
commodes aux  Députés  dans  un  rems 
où  toute  l'Allemagne  éroit  en  armes. 
Enfin  les  Princes  &  les  Villes  firent 
encore  une  propofition  qui  ne  déplut 
pas  moins  que  les  autres  aux  Minis- 
tres de  la  Mailbn  d'Autriche.  Ce  fut 
de  tranfporter  la  Diète  toute  entière 
au  lieu  du  congrès ,  afin  d'être  plus  à 
portée  de  délibérer  fur  les  articles  du 
traité  de  paix  La  France  ,  qui  fouhai- 
toit  que  tous  les  Etats  de  l'Empire 
envoiaiTent  leurs  Députés  à  Munfter 
&  a  Ofnabrug,  aurôit  encore  été  plus 
aife  d'y  voir  une  Diete  entière ,  parce 
qu'il  lui  auroic  été  plus  facile  de  s'y 
former  un  parti.  Mais  c'étoit  juftemenc 
la  une  raifon  pour  l'Empereur  de  ne 
le  pas  permettre  ;  &  en  effet  les  Dé- 
purés d'Autriche  s'y  oppoferent  de 
toutes  leurs  forces  ,  fourenus  des  Dé- 
putés de  Bavière  qui  craignoient  que 
la  caufe  du  Prince  Palatin  ne  fut  évo^ 
quée  à  ce  Tribunal. 

Il  fe  tenoir  cependant  à  Paiïau  une      lvitt. 
autre  Aflemblée  des  Députés  des  E^^c- ç^^]^/'^**"^^*^ 
teurs  5  où  les  pactifans  de  la  Mailon  raédiaiion 
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d'Autriche  cherchoient  les  moïens  Je 
An.  1^44.  rendre  les  Danois  irréconciliables 
exncre  la  Sua-  avec  les  Suédoîs.  La  France  à  qui  la 

de  ôcle  Da-  ii  J 

acinarck.  nouvelle  guerre  entre  ces  deux  peu- 
ples donnoic  beaucoup  d'inquiétude  , 
ne  fongeoit  pas  moins  efficacement 
de  fon  côté  à  Taffoupir.  Eileavoit  re- 
pris la  penfée  d'envoier  un  Ambanfa- 
deur  au  Roi  de  Danemarck  pour  fer- 
vir  de  Médiateur,  6c  ce  Prince  avoic 
témoigné  qu'il  accepteroit  volontiers 
la  médiation  de  la  France,  M.  de  la 
Thuillerie  fut  nommé  pour  cet  em- 
ploi. Le  Prince ,  animé  d  la  guerre  au- 
delà  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  croire  , 
preiïbit  l'Emipereur  de  lui  envoïer  des^ 
fecours  ,  promettant  de  ne  poinr  trai- 
ter avec  les  Suédois  qu'ils  ne  fuifenc 
hors  de  fes  Etats ,  &  même  de  toute 
TAliemagne.  Il  propofoit  pareillemeiK 
au  Roi  de  Pologne  une  ligue  contre 
la  Suéde;  il  auroit  voulu  faire  entrer 
tous  les  Princes  de  l'Europe  dans  fa 
querelle.  Telles  étoient  les  difpofî- 
rions  de  ce  Prince,  lorfque  M.  delà 
Thuillerie  arriva  auprès  de  lui.  Chrif- 
tian  5  alors  plein  de  grandes  eTpéran* 
ces  3  reçut  avec  froideur  les  propoiî- 
lions  d'un  aceoH-<modenient.  Le  maur 
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vais  luccès  de  quelques  a6lions  nava-  ?'T*"T^ 
les,  &:  la  retraite  de  Gallas  que  l'Em-  An.  1644. 
pereur  avoit  envoie  à  fon  fecours,le 
rendirent    malgré  lui   beaucoup  plus 
traitable. 

Gallas  s'étoit  avancé  dans  le  Holf-     succès   de 
tein  où  il  s'étoit  joint  à  l'armée  Da-  Jorfienfon 

r  j'       r  T-      n.  danslaguer- 

noile ,  comptant  d  enrermer  ioriten-  te  de  Danc- 
fon  ,  &  de  faire  périr  fon  armée.  Ce-  *^atck. 
lui-ci  vint  de  fon  côté  au  devant  des 
Impériaux  ,  &  leur  présenta  la  bataille    Tuhndorf, 
qu'ils  refuferent.  Il  fortit  enfuite  du  *  *  " 
Holftein,  faifant  paifer  toute  fon  ar- 
mée fous  les  retranchemens  des  en-     Lettre  dts 
nemis  fans  qu'ils  ofaifent  l'attaquer  ,  u^auL'^TM, 
ôc  fans  perdre   un  feul   chariot.  Les  de  Brienne,  , 
Impériaux  &  les  Danois  5  au  lieu  de  le  ^°^  i/^7^ 
faivre  ,   fe  féparerent  mécontens  les 
uns  des  autres  ,  &  s'accablant  mutuel- 
lement de  reproches.   Ce  fut-là  tout 
le  fecours  que  le  Roi  de  Danemarck 
reçut  des  Impériaux  dans  cette  guer- 
re ;  car  bientôt  après  les  armées  Fran- 
çoifes  &:  Suédoifes  firent  de  fi  grands 
progrès  en  Allemagne  ,  que  l'Empe- 
reur n'eut  pas  trop  de  toutes  fes  for- 
ces pour  fe  défendre.    Ces   mauvais 
fuccès  facilitèrent  à  M.  de  la  Thuille- 
rie  fa  négociation  ,  qui  ne  lailToit  pas 
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'^-*—^^  d'èrre  encore  très  difficile  par  la  haine 

/n.   1644.  irréconciliable  que  le  Roi  de   Dane- 

Ltttre  (fe^marck  avoit  contre  les  Suédois.   C'é- 

inemesaumê-^ç^[^  unc  Vieille  plaie  Que  la  nouvelle 

vemhre,        guerre  avoK  envenimée ,  oc  la  jaiouiie 

caufée  parleur  agrandiirement paroi f- 

foic  changée  en  fureur. 

Comme  on  craignoic  à  la  Cour  de 
France  que  la  Pologne ,  ancienne  enne- 
mie de  la  Suéde  ,  (Se  aufli  jaloufe  que 
le  Roi  de  Danemarck  ,  ne   fe  liguât: 
avec  lui,  on  y  envoïa  aufïi  M.  de  Bre- 
gy  pour  s'oppofer  aux  follicications  des 
Danois,  fous  prétexte  de  faire  com- 
pliment à  Ladiflas   fur    la   mox^t  de 
la  Reine  fon  époufe.  Le  voiage  de  M. 
dj  Bregy  avoit  encore  un  autre  motif 
q'îi  n'intéreflToit  pas  moins  la  France. 
Lx.       C'éroit  de  faire  approuver  aux  Polo- 
Le  Priuce  noîs  la  guetre  que  RagorskijPrince  de 
pre?dVsar-  Ttanfilvanie  ,  vouloir  enfin  déclarer  à 
nies    ccmre  l'Empereur  ,  ou  du  moins  d'empêcher 
™pereur-   j^  Pologne   de  fe  déclarer  contre  ce 
Prince. 

J'ai  déjà  raconté  plus  haut  les  pro- 

p'>(îtions  que  le  Prince  Ragorski  avoir 

faites  aux  deux  Couronnes  ,  &  les  ré- 

Pu/fwJorf,  P^^'^^-s  qu'il  en  avoir,  reçues.  Le  traité 

i.ijé"  16.    traînoit  en  longueur  par  un  effet  d& 
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rindilierenceou  de  la  lenteur  àts  Sué- 
dois. Mais  la  léfolution  quils  prirent  An.   1644. 
de  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  Dane- 
marck  ,  réveilla   probablement  dans 
eux  le  defir  qu'ils  avoient  de  s'unir 
avec  le   Prince  de  Tranfilvanie,  afin 
de  donner  de  l'occupation  à  l'Empe- 
reur du  côté  de  la  Bohême  &  de  la 
Hongrie ,  tandis  qu'ils  feroient  eux- 
mcmes  occupés  à  la  guerre  de  Dane- 
marck.  Le  Prince  de  Tranfilvanie  ,  qui 
jufques-là  n'avoir  prefque  pas  été  con- 
ru  en  France  ,  &  dont  l'Èrat  paroif- 
foit  méprifable  ,  ne  contenant ,  difoit- 
on,  que  fept montagnes,  devint  alors 
célèbre  par  la  diverfion  qu'il  fit    en 
Allemagne.   Comme  il  n'avoit  jamais     n  t/aîte 
quitté  le  delTein  de  porter  la  guerre  ^^,^^  ^"  •^^* 
dans  l'Empire,  il  avoir  amaflfé  a^Tez 
d'argent  &  de  troupes  pour  commen- 
cer la  guerre  lans  le  fecours  d'autrui  , 
mais  trop  peu  pour  la  continuer.  Torf^ 
tenfon  lui  promit  que  la  France  ôc  la 
Suéde  lui  accorderoient   les    fecours 
qu'il   demandoit  ,  «Se    ratifieroient  le 
traité  :  &:  comme  il  eut  été  trop  long 
d'atrendre  ces  ratifications ,  le  Prince 
fe  contenta  ,  en  attendant ,  de  celle  de 
TorHenfon.  Il  falloir  encore  obtenir 
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le  confenternenc  du  Grand  Seigneur , 
An.  1644.  dont  Ragorskii  éroit  tributaire ,  cell:- 
à-dire,  qu'il  falioit  envoïer  à  la  Porte 
une  groflfe  ibmrpe  d'argent  ,  parce 
qu'on  n'y  obtient  rien  qu'à  ce  prix. 
Tordenfon  promit  tout  au  nom  des 
deux  Couronnes ,  &  eftedtivement  les 
Réfidens  de  France ,  de  Hollande  de 
de  Tranfil  vanie  agirent  lî  efficacement 
auprès  du  Grand-Seigneur,  qu'il  ac- 
corda même  plus  qu'on  ne  lui  deman- 
doit. 

Ragotski  convoqua  aufTi-tot  les 
Etats  de  Tranfilvanie  ,  ôc  les  fît  con- 
fentir  à  la  guerre  contre  Ferdinand. 
Il  publia  un  Manifefte  pour  juftiiîer  la 
conduite,  &  entra  dans  la  Hongrie  à 
la  tête  d'une  armée  de  trente-fix  mil- 
le hommes  prefque  tous  de  cavalerie. 
LXiT.       Il  prit   plufieurs   Places    &   fe  rendit 

Il  entre  dans         'a          Sj  1        ••       n/    •     i-         a 

la  Hongrie.  Uîaitre  d  un  grand  pais.  Mais  bientôt 
il  apprit  que  Torftenfon,  au  lieu  de 
l'attendre  ou  de  venir  au  devant  de 
lui  5  ctoit  dans  le  fond  du  Holftein, 
à'oii  il  lui  écrivoit ,  fans  faire  aucune 
mention  de  l'argent  &  des  trois  mille 
hommes  qu'on  lui  avoir  promis.  Ses 
troupes  étoient  peu  aguerries  ,  &: 
Goeiz  s'avançoit  à  grandes  journées 
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4ivec  une  armée  de  douze  mille  Impé- 
riaux de  vieilles  troupes.  Il  apprit  en  An.  1^44, 
mèmetemsla  mort  tunefte  du  Grand 
Vi(ir  Ton  protecteur  à  la  Porte  :  il  avoit 
enfin  lieu  de  craindre  que  le  Roi  de 
Pologne  ne  fe  déclarât  contre  lui.  Ce 
Prince  accablé  de  chagrin  fe  crut  à  la 
veille  de  fa  perte,  &  n'ofant  hafarder 
une  bataille  ,  il  prit  le  feul  parti  qui  lui 
reftoit,  qui  étoit  de  faire  retraite  avant 
l'arrivée  de  Goetz.  Il  fut  aiïez  heu- 
reux pour  la  faire  fans  perte.  Goet^ 
même  ruina  fon  armée  d  le  pourfui- 
vre  dans  un  pais  dépourvu  de  vi- 
vres ,  &  encore  plus  au  fiege  de  Ca(^ 
foyie  où  Ragotski  avoit  laifTé  cinq 
régimçns  qui  fe  défendirent  avec  beau- 
coup de  valeur. 

La  retraite  des  Impériaux  ranima      Lxnr. 
le  courage  de  Ragotski.  Il  refufa  les  .^i'-^Vree 
conditionsde  paix  quç  l'Empereur  \\xiàc%  fccourj. 
offrit  ;  &  on  peut  dire  que  ce  Prince 
rendit  alors  un    fervice  fignalé  à  la 
Suéde  ,  dont  la  guerre  de  Danemarclc, 
auroit  entièrement  ruiné  les  affaires 
en  Allemagne   fans  la  diverflon  des 
Tranfilvains.  On  avoit  cependant  lieu 
de  craindre  que  ce  Prince  ,  ne  rece- 
Vi^pç  aucun  fecoius  dç  fe^  Alliés  >  n^ 
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■■ iiiiB  mu  enfin  obligé  de  s'accommoder  avc& 

Ak.  16^4.  ^  ^"^P^^^^^^  j  ^  comme  Torftenfoa 
n'éroïc  pas  en  éc.it  de  lui  en  donner, 
il  eft  probable  qu'il  eut  bienrôc  fait 
fa  paix  fi  la  France  n'eut  agi  pour  le 
retenir  dans  le  parti  des  Alliés.  Il  y 
avoir  fix  ou  fept  mois  que  Torftenfon 
avoit  iii^né  le  traité.  Le  i^rince  s'éroic 
mis  prelqLi'auiurôt  en  campagne ,  6c 
cependant  à  peine  les  Suédois  fbnge- 
rent-ils  ,  ad  bout  de  ce  tems  la ,  à  en 
donner  avis  à  la  France ,  après  l'avoir 
eno;asée  dans  le  traité.  Audi  fe  feroit- 
elle  mife  peu  en  peine  à^Qn  remplir  les 
conditioiiS  ,  fi  elle  n'avoit  jugé  lacho- 
fe  importante  pour  le  bien  commun 
dss  deux  Couronnes;  Le  traité  d'ail- 

Lettre   des  ,  ,      •  1,  ■  r 

Piinipotcn-    l^uts  ctoit  conçu  Q  unc  manière  rorc 
ticircs  à  la  irréeuliere.  La  Suéde  y  étoit  nommée 

Reine   ,15  »  .  /  . 

A%'  1644.  avant  la  France ,  &  on  y  prenoit  des 
ensasemens  par  rapport  aux  Turcs, 
qu  il  n  etoit  pas  honnête  d  avouer 
dans  un  tems  où  l'on  n'étoit ,  pas 
•contraint,  comme  fous  François  I ,  de 
recourir  à  ces  remèdes  extrêmes.  Mais 
l'urilité  que  la  France  pouvoit  retirer 
de  cette  guerre ,  la  fit  paffer  par-def- 
fus  Q^^  confidérations.  Elle  refufa 
iiulement  de  ratifier  le  traité,  com- 
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tne  la  Suéde  hc  auiîi  de  fou  côcé ,  & 
f  étolut  cependant  d  en  obferver  les  ar-  ^^*  ^*^44 
cicies ,  qui  conlilloient  à  donner  tous 
les  ans  au  Prince  un  fecours  de  cenc 
mille  Richfdailes ,  èc  à  agir  en  Polo- 
gne 6^  a  la  Porte  pour  lui  ménager  la 
<"aveur  de  ces  PuilFances.  Les  Suédois 
auroienc  encore  foiihaité  qu'on  eût 
partage  avec  eux  les  frais  de  trois 
mille  homme  de  cavalerie  qu'ils  s'é- 
toient  oblmés  de  fournir.  Mais  011 
crut  devoir  leur  lailfer  ce  foin  touc 
entier,  comme  ils  avoient  lailfé  à  la 
France  celui  d'agir  a  Conllantinople  9 
d'autant  plus  qu'ils  avoient  deffein  de 
céder  aux  Tranfilvains  des  Places  6c 
des  garnifons  qu'ils  avoient  en  Mora- 
vie. M.  de  CroilTy  fut  chargé  d'aller 
aiuirer  le  Prince  Ragotski  du  paie- 
ment de  la  fomme  dont  on  étoit  con- 
venu 5  &  de  demeurer  enfuite  auprès 
de  lui  pour  l'entretenir  dans  {qs  bon- 
nes difpofitions. 

Voilà   ce    qui  fe   palToit  dans   les      txiv 
principales  parties  du   monde  Chré-  j,^' 
tien  ,  lorfque  le  Comte  d'Avaux  arri-  rive  àMuuf- 
va  entia  à  Munfter ,  où  il  étoit  atten-  ^"' 
du  depuis  plusieurs  mois  ,  &  où  il  fut  ^^  '^  ^^^'* 
biencoc  fuivi  du  Comte  de  Servien , 


Le    Comte 
vaux    ar- 


«r 
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^;oar  commencer  enlembie  cette  îm* 
An.    1644- poi tance  «is:  difficile  négociation  donc 

Lettre  ^«  ie  fuccès  mcérclloic  toute  l'Europe. 
<:.  d'.<vaux      Deux  jou;s  après  l'arrivée  de  l'Am- 
aS   Mars     badadeur  François  5  le  Seigneur  Chigi 
'^'^^*  ût  aulîi  fon  entrée  à  Munfter  pour  y 

Lxy.  faire  les  Fondions  de  Médiateur,  avec 
Nonce  du  la  qualité  de  Nonce  du  Saint  Siège, 
PapeàMunf-  g-^  attendant  la  venue  d'un  Légat  donc 
le  choix  n  etoit  pas  encore  règle.  Jul- 
ques-là  le  Comte  d'Avaux  n  avoir  eu 
aucune  conteftarion  avec  les  Efpa- 
gnols  fur  la  préléance  ,  &  tout  s'étoic 
palfé  en  civilités  réciproques  ,  mais 
l'entrée  du  Nonce  fournit  une  occa- 
fîon  de  querelle.  Le  Comte  d'Avaux 
jugeant  que  les  premières  démarches 
en  cette  matière  fervent  de  règle  pour 
les  fuivantes ,  réfolut  de  profiter  de  la 
première  occafion  qui  fe  préfentoit  de 
fe  mettre  en  polTeflion  d'un  rang  que 
la  prééminence  dos  Rois  de  France  lui 
donnoit  au  deifus  des  Plénipotentiai- 
res d'Efpagne.  Il  envoïa  de  bonne 
heure  chez  les  Comtes  de  NalFau  Se 
deSaavedraobferver  ce  qui  s'y  pairoit. 
Comme  on  lui  eut  rapporté  que  les 
carroifes  étoient  déjà  prêts  pour  aller 
au-devant  du  Nonce,  il  fit  auflitôt 

prépare? 
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préparer  le  fien-,  mais  prévoïant  qu'il 
y  auroic  de  la  coiitellation  avec  les  An.  i6a^. 
carroiïes  d'Efpagne ,  &  voulant  s'alfu- 
rer  l'avantage  ,  il  fit  monter  M.  de 
Saint-Romam  avec  vingt  Gentilshom- 
mes à  cheval ,  fous  prétexte  de  rendre 
plus  d'honneur  d  M.  le  Nonce.  En 
toute  autre  occafîon  ,  il  s'en  feroit  te- 
nu-là ,  au  hazard  de  ce  qui  auroit  pu 
arriver  ;  mais  il  craignoit  avec  raifoa 
de  répandre  du  fang  dans  un  lieu 
confacré  à  la  paix,  &  il  ne  voukitpas 
commencer  la  négociation  par  une  ba- 
taille. Il  fit  dire  à  M.  Contarini ,  ce 
qu'il  avoir  fait  -,  celui-ci  entendit  à 
demi-mot  ,  &  envoïa  ^promptemenc 
avertir  les  Efpagnols  ^  qui  en  furent 
confternés.  Après  plufieurs  allé'is  & 
venues  chez  le  Comte  de  NalTau  ,  Se 
beaucoup  de  mouvemens  qui  mar- 
quoient  leur  inquiétude ,  ils  prirent 
enfin  le  parti  de  ne  point  envoier  au- 
devant  du  Nonce, comme  s'ils  avoient 
ignoré  fon  arrivée  -,  de  forte  qu'on  vit 
les  caroiïes  Efpagnols ,  qui  s'étoient 
joints  à  ceux  des  Impériaux  dans  la 
cour  du  Comte  de  NalTàu  ,  s'en  fé- 
parer  pour  retourner  chez  leurs  Maî- 
tres ,  au  lieu  de  fuivre  la  même  rouue 
Tome  IL  S 
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r'^'ji pour  aller    taire  honneur  au  Nonce. 

Am.    1644.  Quelques  jours  apiès  le  Nonce  leva 

Lcnre  du  publiquement  lui  -  même    toutes  les 

c.  d[^v:iux  équivoques   fur  cette  matière,  car  en 

%faiTi6^Ji^  fortant  de  chez  les  Impériaux    pour 

leur  rendre  fa  première  vifite  ,  il  alla 

defcendre    immédiatement    chez   le 

Comte  d'Avaux  ,  avant  que    d'aller 

chez  les  Efpagnols. 

Lxvi.  Ces    petites   difiiraces  n'empèche- 

C  vilués  mu-  f,         m  '     •  •    •  jt/* 

tuciics  ,  6c  rent  pas  les  Plénipotentiaires  d  hipa- 
c4r-monies  gj-jg  ^^  rendre  au  Cointe  d'Avaux  la 
vers'^piénipo-  première  vifite  de  cérémonie  ,  comme 
tcuciaircs.  \{  Ç^  pratique  envers  le  dernier  venu  , 
&:  comme  les  Plénipotentiaires  de 
Lettre  du  1  Empereuc  avoient  déjà  fait  de  leur 
c.  d'uvaux  côté.   Le   comoliment  des  Impériaux 

à  la  Reine,  le  ■        1    ,    r        ^   •     ■  ■[  1  r 

premierAvrU  ^VOlt    CtC  tort    ClVli  pOUt    la   peiioniJC 

i^^i-  du  Comte  d'Avaux  en  paniculier  ,  bc 

rempli  de  démonftrarion  de  zèle  pnir 
la  paix.  Celui  des  Efpagnols  fut  plus 
réiervé  ,  &  parut  avoir  quelque  chofe 
de  fier.  Ils  parlèrent  de  la  guerre 
comme  des  gens  qui  ne  fe  tenoient 
pas  pour  battus  ,  5:  de  la  paix  comme 
d'un  intérêt  également  commun  aux 
deux  Roïaumes ,  &  qu'ils  ne  fouhai- 
toient  que  pour  le  bien  général  de  la 
Chrétienté  j  ajoutant, comme  par  gra- 
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ce ,  qu'/Vi  ctoient  (T autant  plus  difpojés 
à  écouter  favorabUiruntUs  propojitions  An.  1644. 
dé  La  Franct^qui  aux  qui  UsavoUnt  at- 
taqués  n  éto'unt plus  au  mondù^^ct^k-l' 
due,  Louis  Xlll ,  6c  le  Cardinal  de 
de  Richelieu  )  ,  &  qu'ils  ceffcroisnt  vo- 
lontiers de  faire  la  guerre  au  Roi, qui  /2V- 
toit  pas  encore  né  lorfquellc  avoit  com^ 
mencé.  ^  i^xyii. 

Les  Impériaux  &:  les  Efpagnols  tu-  conteft-.rion 
renc  aufli  de  leur  côté    parfaitement  n"onki,en;rê 
farisfairs  des  civilités  du  Comte  d'A- lec:.  d'Avaux 
vaux.  11  n'en  fut  pas  de  même  de  M.  deur"d]"vc.' 
Contarini.  Le  Comte  defcendic  cinq  nife. 
marches  de  l'efcalier  pour  le  recevoir, 
&  après  la  vifite  faite  ,  le  reconduire 
jufqu'au  bas  de  l'efcalier,  croïant  mê- 
me excéder  en  cela  les  bornes  du  cé- 
rémonial avec  les  Ambaffadeurs  de  Ve- 
nife.  Contarini  cependant  en  penfoit 
bien  différemment  j  car  il   prétendit 
que  le  Comte  devoit  encore  defcen- 
dre  un  perron  de  quatre  marches  qui 
étoit  au  bas  de  l'Efcalier ,  pour  le  re- 
conduire jufqu'au  carroHe  &  le  voir 
partir.  Les  Impériaux  &  les  Efpagnols 
en    avoient    ainfi    ufé  avec   lui  ,  6c 
le  Comte  en  eut  fans  doute  fait  au- 
tant s'il  n'eut  été  retenu  par  une  ef- 
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»fmiaAMj&^^M  pece  de  règlement  dont  on  écoit  con- 
aT!  7^  venu, qui  éioit ,  qu'on  fuivroitd  Munf- 
ferle  même  cérémonial  qji  s  ooier- 
voit  a  Rome.  Or  c'ctoit  alors  l'ulage 
à  Pvome  que  les  AmbalTadeurs  Fran- 
çois ne  reçurent  &  ne  recondui(îirenc 
ceux  de  la  République  de  Venife  que 
julquesau  haut  de  Tefcalier.  Ileft  vrai 
que  les  Vénitiens  en  ufoient  de  la  me- 
me  manière  avec  les  François,  comme 
par  repréfailles  i  mais  leur  conduite  en 
cela  écoit  regardée  plutôt  comme  un 
effet  de  leur  dépit ,  que  comme  un  cé- 
rémonial bien  mefuré.  Contarini  ré- 
pliquoit  que  Meilleurs  de  BaGTompier* 
re  &  de  Châceauneuf  l'avoient  recon- 
duit en  Angleterre  jufques  au  carrofTe, 
^  qu'il  ne  fe  ferait  jamais  attendu  à 
recevoir  une  pareille  mortification  de 
la  part  d'une  homme  autant  aimé  de  la 
Képublique  que  l'écoit  le  Comte  d'A- 
vaux  :  à  quoi  le  Comte  répondoit  que 
ies  exemples  ne  l'autorifoient  point  à 
paifer  les  bornes  que  fon  devoir  lui 
prefcrivoit  -,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  s'acquitter  envers  la  Républi- 
que aux  dépens  des  droits  de  fon  Maî- 
tre ,  3c  qu'il  écriioit  lui-même  à  la 
Cuiir  pour  obtenir  ia  permiiîîon  de  h 
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Il    paroitroic    important    d'établir  *^ 


quelque  différence  dans  le  cérémonial  An.  1644. 
entre  la  France  «5c  la  République  de 
Venife ,  pour  ne  pas  fe  mettre  dans  la 
nécelîicé  daccorder  dans  la  fuite  la 
mcme  égalicé  aux  Députés  de  Hollan- 
de ,  qui  juftiiioient  leurs  prétentions 
par  l'exemple  des  Vénitiens.  Contari- 
ni  avoit  d'ailleurs  un  moïen  facile  de 
mettre  a  couvert  le  droit  prétendu  de 
fa  Républiquejen  ne  rendant  au  Com- 
te d'Avaux  que  ce  qu'il  en  avoit  reçu  , 
comme  il  fe  pratiquoit  à  Rome.  Le 
Comte  d' A  vaux  lui  en  donna  même 
l'occaiion  dans  le  compliment  qu'il 
lui  fit  lorfqu'il  l'ail  a  voir  -,  mais  Con- 
tarini  aim?,  mieux  profiter  d'une  con- 
jonclare  qui  paroilïbit  fi  favorable 
pour  pourfuivre  fes  droits  <à  la  Cour  de 
France.  Ainfi  il  reconduifit  le  Comte 
d'Avaux  jufqu'à  fon  carrofie ,  &  conti- 
nua cependant  a  témoigner  (on  mé- 
contentement ,  en  affectant  de  paffei: 
tous  les  jours  deux  ou  trois  heures 
chez  les  Impériaux  &:  les  Efpagnols , 
fans  aller  chez  le  Comte. 

Il  eft  probable   que  dans  d'autres     ixvirr. 
circonftances  la  Cour  de  France  n'au-    ^*  '^'^'f  ^^ 

,    j        -  .      ,  Fr.-.nce   le  r-- 

roit  pas  manque  de  loutenir  la  con-Uche  en  Fa- 
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diiite  de  fon  Ainbalfadeur  -,  mais   il 
An.  1^44.   étoit  d'une  extrême  conféq-^ence  pour 
TeurdeiaRé-  le  fuccès  de  la  négociation  de  ne  pas 
venîfe^^       choquer  un    Médiateur   qui  pouvoir 
être  fort  utile,  ou  nuire  beaucoup  aux 
intérêts  des  Parties.  Ainfi  on  ne  balan- 
ça pas  à  ia  Cour  de  donner  ordre  aux 
deux  Plénipotentiaires  François  d'ac- 
le^tre  des  coudet    à    Contarïni    tous    les    hon- 
Pi^npoten-    neuts  Gu'il  demandoit.  Avant  que  cet 
de  Brienne,  Ordre  tut  venu  ,  Ics  Eipagnols  a  cette 
a^   ^vriL     occafion  donnèrent  une   fcene  à  la- 
queiie  on  ne  s  attendoit  pas-,  car  rai- 
fant  femMant  d'être  fâchés  de  la  mau- 
vaife  intelligence  que  ce  démêlé  pou- 
voit  caufer  entre  les  Ambafîadeurs  de 
France  <5c  ceax  de  la  République  ,  ils 
offrirent  au  Comte  d'Avaux  leur  mé- 
diation pour  l'accommoder  avec  Con  - 
tadni    Ils  lui  firent   repréfenter    que 
quelque  confiance  qu'il  dut  avoir  en 
]vl.  Chigi  ,  il    ne  devoir  pas   moins 
ménager  M.  Contarini,  dont  la  média- 
tion écoit  abfolumentnécelTaire.  Il  ne 
fu:  pas  difficile  au   Comte   d'Avaux 
dVppercevoir  la  malignité   de  cette 
proportion  ,  qui  étoit  d'ailleurs  ridi- 
cule en  ce  qu'elle   fuppofoit  que  les 
François  feroient  affez  bons  pour  rcn- 
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dre  les  Efpagnois  arbitres  de  leurs  in- 

tércts  ,  &  pour  les  laiifer  acquérir  au-  ^*  ^^44' 
près  de  Contarini,aux  dépens  de  la 
France  même ,  le  mérite  de  lui  avoir 
procuré  les  honneurs  qu'il  demandoit. 
Le  Comte  d'Avaux  les  remercia  com- 
me il  devoir ,  (Se  cependant  il  exécuta 
avec  M.  deServien,  qui  éroit  arrivé 
depuis  peu  de  jours  ,  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu  de  la  Cour  de  fatisfaire 
M.  Contarini.  Ce  Seigneur  en  eut  une 
extrême  joie  ,  &  ce  petit  différend  ne 
fervit  qu'à  augmenter  la  bonne  intel- 
ligence. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Comte  de  Za-      j^xtx. 
pata  de  Valtierra  ,  fécond  Plénipocen-    .^'"  -'^^  -''-- 
tiaire  ci  Elpagne  mourut  a  Munlter.  Il  Efpat^n. .'^ 
n'avoir  jamais  eu  d'autre  emploi  que  meurt  àMun- 
celui  de  tenir  compagnie  au  Comte  de 
Naifau  à  Cologne  ,  où  l'Empereur  & 
le   Roi  d'Efpagne  firent  faire  à  l'un 
&  â  l'autre  pendant  plufieurs  années  le 
perfonnage    d'Ambalfadeurs    ,    pour 
amufsr  les  peuples  -,  &  fi  le  caractère 
que  le  Comte  d'Avaux  en  fit  à  la  Cour 
de  France  eft  vrai  ,  cet  Ambafiadeur 
n'étoir  capable  à  Munfter  que  à'étu- 
dier  &  de  copier  le  ConfellUr  Brun ,  qui 
écoitle  troifieme  de  l'Ambaifade  d'Ef- 
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pagne.  Le  Marqnis  de  Caftel  Rocîrî- 
An.  1644.  g^g  ttoii .  diicic-on  ,  deiHné  à  remplir 

la  place  vacance,  &  on  attendoic  £o\\ 

arrivée. 

PdSpu-      Cependant    le  Nonce    ne   voïant 

tljques    or-  plus  d'obftacle  à  la  négociation  ,  vou- 

îe^^NmicJ'^'^  lut  la  commencer  par  trois  jours  de 

pour l'ouver- prières   publiques  qu'il  ordonna  pour 

tu:e  des  con-  j  j        \  r%-  ■*  vi    ;   1    •    a     1  1 

t^rences.  demander  a  Dieu  qu  il  eclairac  le  zeie 
àes  Médiateurs  èc  à^s  Plénipotentiai- 
res ,  &;  qu'il  accordât  aux  peuples  ce 
don  précieux  de  la  paix  qui  ne  peut 
jamais  être  l'ouvrage  des  hommes. 
Pendant  tout  ce  tems  -  là  toute  la 
Ville  Fur  en  prières.  Le  troineme  jour 
on  devoit  terminer  les  dévotions  par 
une  Proceflion  générale  autour  de  la 
Ville,  fuivie  d'une  MelTe  folemneile. 
Mais  comme  tous  les  Plénipotentiai- 
res dévoient  afîifter  à  cette  cérémo- 
nie ,  il  fallut  prévenir  les  conteltarions 
6cles  querelles. 

Le  Nonce  en  auroit  caufé  une  lui- 
Conteftation  nicme  S  u  avoit  ete  moins  modère.  Il 
fur  le  céré- avoir  fait  préparer  pour  lui  dans  l'E- 
glife  un  dais,  afin  d'y  affilier  àl'ofHce 
qui  devoit  fe  faire  après  la  Procelîion. 
Les  Plénipotentiaires  François  en  aïant 
été  avertis,  lui  firent  dire  que  s'il  vou- 
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loic  ofticier  en  habits  Pontificaux  ,  il 
étoit  jufte  qu'il  eut  un  dais  :  fmon  qu'il  ^  ^*  ^  '^^' 
falloit  qu'il  le  fit  ôter ,  ^  qu'il  fe  con- 
tentât a'être  allis  à  la  tète  des  pre- 
miers AmbafTadeurs  du  monde  Chré- 
tien. Le  Nonce  y  confentit  fans  pei- 
ne; èc  après  avoir  porté  le  faint  Sa- 
crement jufqu'à  uneEgiife,  il  le  don- 
na au  Sutfrag.mr ,  reprit  ics  habits  or- 
dinaires 5  «3^  s'aiîît  d  la  tète  à^s  Ambaf- 
fâdeurs. 

Les  Impériaux  avoienr  auOi  fait 
placer  leurs  chaifes  dans  l'Eglife  un 
peu  au-delTus  de  celles  des  François. 
Ceux-ci  firent  encore  réformer  cer 
arrangement.  Les  chaifes  des  uns  & 
àQs  autres  toutes  égales  ,  furejit  pla- 
cées fur  une  même  ligne  à  main  gau- 
che du  cœur  :  la  première  pour  le 
Nonce  *,  les  deux  fuivantesdans  la  mê- 
me ligne  pour  les  deux  Plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  ;  les  deux  autres 
encore  dans  la  même  ligne  pour  les 
deux  Plénipotentiaires  François  ,  &  la 
dernière  pour  M.  Contarini.  Il  ne  fuc 
pas  fi  aifé  de  régler  la  marche  de  la 
Procefiion  :  car  les  Impériaux  vou- 
loienr  marcher  les  premiers  ,  le  Com- 
te de  NalTau  d'un  côté  de  la  rue ,  6c 
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■  le  Dodeur  Volmar   de  l'autre.   Maïs 
AN.  1644.  [gg    Plénipotentiaires   de    France    s'y 

oppoferent  encore  ,  &  prétendirent 
que  le  premier  d'entr'eax  devoit  mar- 
cher à  côté  à\i  premier  des  Impériaux  , 
&  le  iecond  enfuiteàcoré  du  fécond. 
Le  Nonce  eut  beaucoup  de  peine  a, 
vaincre  l'obftination  des  Impériaux. 
Enfin  ils  cédèrent  >  &  la  chofe  futainii 
exécutée  ,  de  manière  que  le  Comte 
d'Avaux  marcha  à  côcé  du  Comte  de 
NaiTau  ,  &  après  eux  le  Comte  de 
Servienà  côté  de  Volmar^  ce  qui  fut 

regardé  comme  une  erande  vi'ftoire 

le  •  •  j         1 

pour  les  hrançois  ,  quoique  dans  le 

fond  on  ne  leur  cédât  que  ce  qui  leur 
étoit  d\i.  Pour  ce  qui  ell  àcs  Efpa- 
gnols ,  comme  ils  étoienr  bien  infor- 
més de  la  rcfolurion  011  étoienr  les 
AmbafTadeurs  de  France  de  défendre 
leur  rang,  ils  prirent  le  parti  de  leur 
céder  la  place  en  demeurant  chez  eux. 
Contarini  s'abfenta   aufîi   de  la   Pro- 

■  cedion  j  parcequ'il  avoir  eu  la  veilla 
une  indifpofition  ;  mais  il  alTifla  à 
l'office  qui  fe  célébra  immédiatement 
après  ,  àc  où  le  Nonce ,  les  Impériaux, 
les  François  &:  lui  fe  placèrent  dans 
l'ordre  donc-  oa  étoit  convenu.  Aind 
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finit  cette  cérémonie  avec  une  extrê-  ■ 

me  joie  des  peuples  a  qui  elle  fembloic     ^'  ^^'^'^' 
annoncer    une   paix    prochaine.    Les 
conférences  furent  auilî  rôt  ouvertes,      lxxii. 
&  la  négociation    commença.    Cette  ,  <^iiv"/^''<= 

P  -,>..,,         des  conteicn- 

maciere  importante  fera  le  lujet  d  un  ces. 
autre  Ouvrage    que   j'efpere   donner 
dans  peu  au  Public  â  la  fuite  de  ce- 
lui-ci. 


Fin  du  huitième  &  dernier  Livre, 
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contenues  dans  le  premier  Ôc  le  fécond 

Volume. 


La   Lettre  a  indique   le  premier   Volume  ^ 
&  la  Lettre  b  indique  le  fécond. 


A 


ICHSTEBT  (  l'Evê- 

que  d'  )  entre  dans 
la  ligue  Catholique  ,  a 
page  3^ 

^ire  en  Flandre ,  pris 
par  îe  Marécliiîl  de  la 
Meilîeraye.  Repris  par 
les  Efpagnols ,       ^187 

jjlbcrt  ^  Marquis  de 
Brandebourç^  ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teu- 
tonique,  embralTe  le  Lu- 
théranifme,  a  8.  Se  li- 
gue avec  les  Princes 
Proteftans  contre  l'Em- 
pereur ,  a  19,  Fait  la 
guerre  à  l'Enipereurj  a 


al.  Trahit  la  France,  a 
17.  Efi:  défait  par  l'Elec- 
teur de  Saxe  ,  ibid, 
Albert  ,  Archiduc 
d'Autriche ,  Gouverneur 
des  Pais- Bas,           ^49 

Aldobrandin  (  le  Com- 
te )  tué  à  Nuremberg,  a 
300 

Aldrînghen  ou  Altrin" 
ger  furprend  Mantoue  , 
a  zii 


Allemand. 


s  jaloux 


de 


leur  liberté  ,  Sz  palîion- 
nés  pour  leur  Nation  ,  a 

Alface  ravagée  par  le 
Comte  de  Mansfeldt  ,  a 
J14.  Conquife  par  l'Ar- 


DES  MA 
thîcîuc  Leopolci ,  a  141. 
Le  Roi  de  Suéde  y  fait 
des  conquêtes  ,  a  171. 
Et  le  Maréchal  Horn  ,  a 

Altejfe.  Titre  donné 
au  Prince  d'Orafige  par 
Louis  XIII.  ^  3  ij 

Altrin2;cr  {  le  Colo- 
nel )  défend  le  Pont  de 
DefTau,  a  183.  Amené 
un  Corps  de  Troupes  au 
Comte  de  Til!y  ,  <2  164 
Ah:iey  attaqué  &  man- 
qué par  les  Princes  Pro- 
teftans  3  a  114. 

Ambaffadeur  de  Sué- 
de en  Dancmarck  veut 
être  traité  comme  ceux 
de  France  &  d'Efpagne  , 
a  368.  Veut  prendre  à 
Paris  le  pas  lur  l'Am- 
bafTadear  d'Angleterre, 
h  11.  Prétend  marcher 
de  pair  avec  les  Ambaf- 
fadeurs  de  tous  les  Rois, 

il, 

Ambaffadrice  de  Fran- 
ce mécontente  de  laCour 
d'Angleterre,  ibid. 

Arnbajfi^drice  d' A  n  - 
gleterre  ne  reçoit  point 
en  France  l'honneur  du 
Tabouret  chez  la  Rei- 
ne ,  '^  1 4 

Amélie  -  EViC^htth  de 
Hanau  ,  Landgrave  de 
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HefTe  Cafiel,  prend  I^ 
gouvernement  des  Etats 
de  Ton  fils  ,  &  s'attache 
à  la  France,  a  458.  St 
défend  contre  les  entre- 
prifes  du  Landgrave  de 
Darmftadc  &  de  l'Em- 
pereur,  ibid.  &  b  14.  Se 
réfugie  à  Groningue  , 
ibid.  Traite  avec  la  Fran- 
ce ,  b  z8.  Sa  confiance 
dans  le  parti  de  la  Fran- 
ce, ^155 

Amncbourf^  furpris  pac 
le  Duc  Chriftian  de 
Brunfwick ,  B  iih 

Amniflie  générale  ac- 
cordée par  l'Empereur^ 
b  iz-j 

Amontot  (  M.  d')  Ré- 
fident  de  France  à  Bru- 
xelles ,  demande  la  ref- 
titution  de  Trêves  &  la 
liberté  de  l'Eledeur ,  a 

Ancîam  reçoit  Garni- 
fon  Suédoife  ,        a  141 

Angoulême  (  le  Duc 
d'  )  Amba  (fadeur  de 
France  en  Allemagne, 
û  8y.  Amené  des  fecours 
au  Maréchal  de  la  Force 
en  Lorraine,  ^388 

Anhalt  (  Chriftian 
Prince  d'  )  VuyeiChviC- 
tian.  ErncftjPrinced'Aa- 
halt.  Foy«;îi  Erncft, 


411  T     A 

Anhah(\c5Vnncç.sà') 
traitent  avec  le  Roi  de 
Suéde  5^  771.  Signent  la 
paix  de  Prague  ,     ^  ?45 

Anholt  (  le  Comte  d'  ) 
Général  des  Troupes  de 
Cologne  ,  oblige  le  Duc 
de  Brunfwick  de  s'enfuir 
en  Weftphalie ,  a  m. 
Il  féconde  le  Comte  de 
Tilly  à  la  Bataille  de 
Ho'echft,  a  1 3  5.  Il  prend 
Ofnabrng  ,  ^  I95.  II 
continue  à  faire  la  guer- 
re ,  <î  198 

/^/zrif  d'Autriche,  Rei- 
ne Mère  &  Régenre  de 
Prance  ,  ne  fuit  point  les 
dernières  difpofitions  de 
fon  époux  ,  ^  189.  Offre 
fa  médiation  pour  la 
paix  de  !a  Suéde  avec  le 


ligue  Ca- 
a  3^ 


Danemarck 


35Î 


Anféatiques  (  Villes 
Voye\^  Villes. 

Anfpach  (  Joachim 
Erncft ,  Marquis  d'  ) 
Voye:(_  Joachim. 

Antoine  de  Werth  pris 
à  la  Bataille  de  Rhein- 
feldr,  a  AS^ 

Anvers  attaqué  par  le 
Prince  d'Orange,  ^4^8 
Archevêchés    d'Alle- 
magne  ufurpés  par  les 
Proteftans,  ^115 

Archiducs  d'Auiàche 


BLE 

entrent  dans  la 
tholique  , 

Arnheîm  (  le  Général  ) 
fait  le  fiege  de  Stralfund, 
a  101,  Pair  la  guerre  aux 
Suédois  en  Pruffe  ,  a 
101.  Défait  un  Corps  de 
Troupes   Impériales ,  a 

Arondel  {  le  Comte 
d'  )  Ambaffadeur  d'An- 
gleterre à  Vienne  y    h  y 
Arras    pris    par    les 
Prançois ,  ^71 

A(î  pris  par  les  Prin- 
ces de  Savoie  ^         ay^ 
Avaux    (  Claude  de 
Mefmes ,  Comte  d'  )  eft 
chargé    de  ménager   la 
prolongation  de  la  trê- 
ve entre  la  Suéde  &  la 
Pologne ,    ^363.    Son 
caractère  ,  a  5  64.  Il  paL- 
fe  par  la  Cour  de  Dane- 
marck, a  3^X.  Il  réduit 
l'Ambalf+deur     d'Efpa- 
gne  à  fe  retirer  ,  a  ^69, 
Il  encourage  les  Régens 
de  Suéde,  ibid.  Il  mé- 
nage un  Traité  de  trêve 
entre  la  Suéde  &  la  Po- 
logne, a  370.  Il  confer- 
ve  la    prééminence  des 
Rois  de  France  ,   a  373. 
Le  Général  Polonois  lui 
fait  préfent  de  fon  épée» 
a  374.    Il   demeure  à 
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Hambourg  malgré  l'Em. 
pereur  ,  a  46Z.  11  négo- 
cie avec  Salvius,  Arâbaf- 
Tadeur  de  Suéde  ,  ^  4^0. 
6'  Juiv.  Son  2ele  pour 
la  Religion, <2  yyç.^i  ji. 
581.  Il  négocie  à  Ham- 
bourg avec  rAmbafia- 
dcur  d'Angleterre  ,  ^  14. 
Il  entretient  les  difpofi- 
tions  favorables  duPrin 
ce  Ragotski,^  11.  Il  né- 
gocie le  Traité  prélimi- 
naire, b  îy.  &fuiv^  199. 
Il  rompt  les  négocia- 
tions fecretcs  de  Salvius, 
h  é'4  14^.  Il  donne  des 
fecours  d'argent  au  Gé- 
néral Banier ,  b  78.  79. 
II  négocie  le  Traire  du 
renouvellement  d'allian- 
ce avec  la  Suéde  5  b  94. 
&  fuïv.  Son  adrefTe 
dans  fa  manière  de  né- 
gocier, b  109.  Il  promet 
ils  bons  offices  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg , 
b  166.  Il  part  de  Ham- 
bourg, &  arrive  à  Paris  , 
b  i  J  5 .  Il  écrit  à  la  Reine 
&:  aux  Régens  de  Suéde 
pour  les  affermir  dans 
l'alliance,  b  172..  Il  effc 
nommé  Plénipotentiai- 
re pour  le  Congrès  de 
Munfter  ,  &  fait  Surin- 
tendanc    des  Finances , 
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b  19S.  II  va  à  la  Haie  , 

b  313.  Il  règle  le  céré- 
monial avec  le  Prince 
d'Orange  ,  b  3 15.  Il 
ouvre  la  négociation 
avec  les  Etats  des  Pro- 
vinces Unies ,  b  ?  21.  Il 
continue  la  négociarion, 
b  ^X^.  &fuiv.  Il  fait  un 
Difcours  aux  Etats  en 
faveur  des  Catholiques  , 
b  381.  Il  eft  blâmé  de  la 
Gourde  France,  b  38)?. 
Il  arrive  à  Munfter,  h 
407.  Il  prenl  le  pas  fur 
les  Plénipotentiaires  Ef- 
pagnols ,  b  408.  Il  a  une 
conteftation  fur  le  céré- 
monial avec  l'Ambafla- 
deur  de  Venife  ,  ^  41 1. 
Il  reçoit  ordre  de  fe  re- 
lâcher en  faveur  de  la 
République  de  Venife  , 
^  41 3.  Il  a  avec  les  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur 
une  Contefla'tion  qui  effc 
terminée  à  fon  avanta- 
ge ,  ^  b  4,11 

Aubépine  C  M.  de  l'  ) 
Ab'->é  de  Préaux  ,  Am- 
baffadeur  de  France  en 
Allemagne  ,  ^  8y 

Avein  (  Bataille  d'  ) 

Aversherg  (  le  Comte 
d*  )  fe  rend  à  Hambourg 
pour  continuer  la  négo- 
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ciadon  des  PréJiminpi-  de  Bohême  ,  'â  ^4.  Rc- 
res,^iî7,  Soilicite  les  fufent  de  reconnourc 
Suédois  d'abandonner  Ferdinand  II.  a  71- Sonc 
les  François,  b  143.  Plé-  domptés  par  le  Duc  de 
niporentiaire  de  l'Èmpe-     Bavière  »  a  87 

reur  à  Ofnabiug  ,  con- 
feilie  à    l'Empereur   de  B 

rompre  ks  négocia- 
tions ,  b  7,^1 
Ausbourg  pris  par  l'E- 
Icéleur  de  Saxe  ,  a  xi. 
Contraint  de  Ce  foumct- 
tre  à  l'Edic  de  la  refciiu- 
tion  des  biens  Eccléfiaf- 
tiques,  a  zi6.  Ouvre 
fes  portes  au  Roi  de  Sué- 
de ,  qui  y  rétablit  la  Re- 
ligion  Pro:eftante  ,    a 

Ansbourg  (  Conreillon 
^  )  tolérée  en  Allema- 
gne ,  az^ 
Au-hourg  [  Diète  d'  ) 

Autriche  {  Maifon  d'  ) 
ennemie  lie  la  France, 
<2  zi.  Soupçonnée  d'am- 
bition ,  ^  59.  109-  Veut 
rompre  ralliance  de  la 
France  avec  la  Suéde  , 
b  xo.  Ci.  Sa  politique 
blâmée ,  ^  495.  Veut 
éloigner  la  paix  ,  ^  198. 
Se  flatte  d'une  révolu- 
tion en  France  ,  b  i-ji 
Autriche  (  États  d'  ) 
favorifent   les  Rcbslks 


BAcHA  de  Bude  trai- 
te avec  l'Empereur, 
a  iiS 

Bade-Durlach  (  Erneft 
Marquis  de  )  Voye^  Er- 
neft.  Georges  Frideric. 
Voye{  Georges. 

Bade  [  les  Princes  de  ) 
exclus  de  l'amniflie  gé- 
nérale, b  127 
Bagni  [  le  Marquis  de  ) 
Commilfaire    du     Pape 
dans  laValteline,  a  \6x 
Bailleuli  lePréfider.c 
de  )  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  b  19S 
Baltique  (  Mer  )  Def- 
feins  de  la  Maifon  d'Au- 
triche fur  cette  Mer,  a 
lot.  Le  Roi  de  Suéde  fe 
rend  maîae  des  Côtes , 
a  17? 

Bamberg  (  l'Evêque  de) 
entre  dans  la  ligue  Ca- 
tholique ,  ^55 
Ban  &  Arrière- Ban 
de  France  convoqué  ,  a 
388 
Bar/ier  (  le  Général  ) 


DES  U  A 
fait  la  guerre  dans  le 
Neumark ,  ^2149.  Com- 
mande l'aîle  droite  à  la 
Bataille  de  Leipl^ck  ,  a 
iC-'j.  Fait  des  conquêres 
fw:  l'Elbe  ,  ^  173.  Vient 
renforcer  le  Roi  de  Suc- 
.     .1  Nuremberg  ,  <2 19  j. 

inainticnt  avec  peine 
l'Elbe  &  fur  roder, 

.  S3.  Défait  les  Impé- 
j . .  ux  à  Wiftcvfk ,  <2  417. 
r  end  Torgaw  ,  a^j^i. 
Levé  le  fiége  de  Lcip- 
{)ck  ,  &  fait  une  belle  re- 
traite ,  ibid.  Soutient  la 
guerre  dans  la  Poméra- 
ii'e  contre  Gailas,  ^447. 
Négocie  fecreterrcnt  a- 
vec  les  Impériaux ,  B  66. 
Se  rend  maître  de  la 
Mifnie  Se  de  la  Thurin- 
ge,  h  78.  Reçoit  des  fe- 
cours  d'argent  du  Com- 
te d'Avaux,  ibid.  &  fui- 
vant.  Obliîre  Gallas  à 
repalTer  l'Elbe,  &  levé 
de  grofTes  contribuions, 
h  79.  Défait  une  armée 
Impériale  auprès  de 
Chemnitz,  h  80.  Se  rend 
maître  de  la  Bohême  , 
excepté  Prague  ,  ^  81, 
Préf-nre  la  Bataille  à  Pi  • 
colorrîini  ,  b  i  \o,  Epna- 
fc  une  PrincelTe  de  Ba- 
de, ^  131.  InfukeRatif- 
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bonne  ,  b  155.  Veut  dé- 
baucher l'armée  Véima- 
ricnne,  b  \\^.  Reçoit  un 
échec  à  Neubourçj; ,  ibid. 
Eft  en  danger  d'être  dé- 
fait. Il  meurt.  Son  ca- 
raélere  ,        ibid.  &  \\6 

Barberin  (  le  Cardi- 
nal )  Légat  du  Pape  eu 
France  ,  négocie  fans 
fuccès ,  a  \G-f 

Barlaimont  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
^431.  Repris  par  les  £1- 
pagnob  ,  'î  45  > 

Baffompierre  (  le  Ma- 
réchal de  )  négocie  à 
Madrid,  a  iC^ 

Bataille  de  Prague ,  a 
95.  De  Weimphen  ,  a. 
1 2,9.  De Hocchft,  ai->,6. 
De  rlerus  ,  a  184.  De 
Stadtlo  ,  ^  1 59.  De  Def- 
fau,  ^184.  De  Lutter, 
a  194.  De  Leipfick  ,  a 
î6f.  Du  Lech,  a  185. 
De  Nuremberg  ,  û.  icj6. 
De  Lutzen  ,  a  ]o6. 
D'Onderdorp  ,  a  313. 
De  Steinaw  ,  a  515.  De 
Nordlingue  y  a  333. 
D'Avtin  ,  a  37^».  De 
WiO-ock  ,  a  417.  De 
kheinfc'd,  a  446.  & 
448.  De  V/ittcmveir , 
/z  453.  De  Thion vil- 
le,   b    6  8.    De  Cafal| 


41^  T     A     B 

B  7  6,  De  Chsmnitz  b 
80.  De  Sedan  ,  b  1-4. 
DcLeipfick  ,  b  iç6.  De 
Kempeii  ^  ^  1 5  9.  De  Ro- 
croy  ,   ^  ^  193 

Bavière  conquiTe  & 
rnva<Tce  par  les  Suédois , 
a  igS.Reconquifepar  le 
Duc  de  Bavière  ,   ^  3  ?i 

Bjviere  (  le  Duc  de  ) 
P^oye:^  M.îximilien. 

Béatitude ,  Titre  don- 
né au  Pape  par  le  Prince 
de  Galles  ,  ^2  170 

Bcduregard  (  M.  de  ) 
Refilent  de  France  à 
Tarmée  Suédi^ife,*?  443. 
Envoie  à  CafTel  ,  ^  if.3 

Belllevre  (  M.  de  ) 
AmbalTadeur  de  France 
à  Londres,  b%^ 

Bénéfices  Catholiques 
ufurpcs  par  les  Protef- 
tans,  a  115.  Reflitués 
aux  Catholiques»  a  118 

Benfeldt  pris  par  Guf- 
tave  Hoin  ,  'J  305 

Bsrgopfom  affiégé  par 
le  Marquis  de  Spinola  , 
a  149 

Bernard,  Duc  de  Sa- 
xe Veimar  vient  renfor- 
cer le  Roi  de  Suéde  àNu- 
remberg; ,  /i  19^.  Défait 
J'aîle  droite  des  ennemis 
à  Lurzen  ,  <z  3 1 3.  Prend 
Ratilbonne   &    d'autres 


L     t 
Places,  a   31^.  En^a^C 
la   Bataille  de  Nordlin- 
^ue  contre  l'avis  du  Ma- 
réchal Horn  ,   û  53  î.  Il 
eft  défait,  a  358.  Il  fait 
une  nouvel'e  armée,  a 
381.      prend     Bin^hen., 
Fait   lever  le    liege  '  de  \ 
Deux  Ponts  &  deMaïen- 
ce,  <î  38^.  Fait  une  belle 
retraite,  a  384.  Odieux 
à  la  Suéde  ,  a  406.  Trai- 
te avec  le  Pvoi  de  France,  - 
ibid.  Reprend  Savcrne,  . 
a  407.  Prend  Sekingren  , 
La-ifFembourr^  &  Vaids- 
hnr  ,     a    445.     Afllégc 
Rhinfsldt  ,  a  si6.  Sour 
tient  l'attaque  des  Impé- 
ricux  ,  ibid.   Les  défait 
d':n<;   une    féconde  Ba- 
taille ,   a  448.    Se  rend 
msître  de  Rhinfcldt,  a 
4<i.    Bloque    Brifack  , 
ibid.    Défait  les  Impé- 
riaux à   Vittemveir  ,  a 
4n-  Défait  le  Duc   de 
Lorraine,  <î  45  j.  Défait 
les  Impériaux,  4Ç<î.  Se 
rend  maître  de  Brifack  , 
<z  457.  Se  faifit  de  Pon- 
tarlier  Se  du  Château  de 
Joux  ,  ^  81.  Meurt  avec 
foupçon  de  poifon,  ibid* 
Bernwald  (  Traité  de) 

a  14^ 

B  et/limes  [  M.  de  ) 
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Ambafîadeur  He  Fiance 
en  Aliemasne  ,  a  S  $ 
Bedem-Gabor  far,  des 
irruptions  en  Hongrie  , 
a  48.  Se  ligue  avec  les 
Rebelles  (k  Bohême  ,  a 

I  80.  Prend  Cailovie  ,  a 
81.  Se  rend  maître  de  la 
Haute- Hongrie  ,  ibid. 
Prend  Prefbourg  ,  a  îi. 
Prend  le  titre  de  Prince 
de  Hongrie,  j  8  3 .  Rompt 
fon  Traité  avec  l'Empe- 
reur ,  &  reprend  les  ar- 
mes ,  <2  lyz.  Se  retire  Se 
fait  un  nouveau  Traité, 
ibU.  P.eprendles  armes, 
<i  1 87.  Se  raccommode  , 
a  188 

Bibliothèque  de  Hey- 
delberg  difllpée,    a  140 
Birkcrfeld  (  Comte  Pa- 
latin de  )    fait  prifon- 
nier ,  <2  1 5  j 

Biflerfe Ut, 'Envoie  au. 
Prince  Ragotski  à  Ham- 
bourg 5  ^11 
Bifîrit^    pris   par    le 

i  Comte  de  Dampierre  , 

I  a  61 

1       Bohême  (  la  )  fa  ré- 

I  voîte,^  54.  Se  foumetà 
Ferdinand  II.  a  pS.Con- 
quife  par  l'Elefteur  de 
Saxe  ,  a  174.  Recon- 
quife  par  Valftein  ,  a 
15 3»  Par  Banier ,  ^  8i, 
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Par  TorHcnfon  ,    hrc<^ 

BoiJJijjs  5  Envoie    de 

France  aux  Princes  Pro- 

teflins  5  <2  4!, 

Bormio  pris  par  le  Duc 

de  Rohan ,  ^3^9 

Bofna-Sçr^'i.  Le  Com- 
te deMansfeldt  y  meurt, 
a  189 

Bouchain  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Vale-ite  , 
^  4  U 

Boucheim  (  le  Comte 
de  )  garde  mal  le  paiî'rge 
de  l'Oder  ,  a  444, 

Bouillon  {\z\y\jLzà^  ) 
follicite  le  Comte  de 
Mansfeldt  d'entrer  en 
Fnnce,  a  i^^s-  Combat 
à  la  Bat.iille  de  Sedan  ,  & 
fe   fou  met  au   Roi  ,    B 

174.  175 

Bragance  (  Maifon  de) 
héritière  du  Poïaume  de 
Portugal,  ^  181 

Brahéi  le  Comte  de) 
tué  à  Ja  Bataille  de  Lut- 
zen  5  a  ^16 

Brandebourg  (  Evêché 
de  )  ufurpé  parles  Pro- 
teftans  ,  a  ii$ 

Brandebourg  (  Elec- 
teur de  )  Fbye^  Joa- 
chim.  Fbye^  Jean  Sigif- 
mond.  F'oyei  Georges- 
Guillaume.  Voye^ïnàz" 
ïic-Guillaume. 
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Breda  pris  par  ies  Ef- 
pagnols,  a  ié8.  PvCpris 
par  ïz  Prince  d'Orange  , 
^4?  5 

£regi{  M.  de)  Envoie 
de  France  en  Pologne  , 
B  401 

Bremen  (  Archevêché 
d'i  )  ufurpé  par  les  Pro- 
teftans,  a  11  y 

Bremen  (  l'Arciievé- 
que  de  )  traite  avec  le 
Roi  de  Suéde,        a  274 

Breié  (  le  Maréch.'îl 
de  )  commande  l'armée 
Françoife  dans  les  Païs- 
Bas,  a  361.  Prend  Or- 
chimond  >  Rochefort  & 
Marche-en-Famine,  a 
37 f.  Commande  l'aîle 
droite  à  la  Bataille  d'A- 
vein,  a  377.  Eft  nommé 
Viceroi  de  Catalogne,  b 

180 

Brînn  fe  re'voke  con- 
tre Ferdinand  II.     a  74 

Brifach  bloqué  par  le 
Duc  de  Veimar,  ^  45-5. 
Son  importance,  ^  4J7. 
Souffre  une  extrême  di- 
fe-rc  ,  ibid.  Se  rend  au 
Duc  de  Veimar,  ibid. 
Demeure  à  la  France  ,  b 
%9 

Brun  (  M.  )  Plénipo- 
tentiaire d'Efpagne  à 
Munfler , 


BLE 

Brundw  (  l'Abbé  de  ) 
s'oppofe  à  la  conftrnc- 
rion  d'un  Temple  dans 
Tes  Terres  ,  ^55 

Brunfrçick  (  le  Di 
de  )  demeure  neuti 
dans  la  guerre  de  Boh&l 
me,^8f.  Veutdétncheç 
la  Baffe-Saxe  du  parti  de 
laSa:de,  .;  511.  Oxeufl 
tiern  rompe  fes  mefu- 
res,  ^511 

Brunfu'ick  6»  Lune* 
bourg  (  les  Ducs  de  )  re* 
fufent  de  fe  rendre  à  la 
Diète  de  pNatifbonne,  a 
Kl.  S'accommodent  a- 
vec  l'Empereur  ,  a  197. 
Traitent  avec  le  Roi  de 
Suéde  ,  a  174,  Accep. 
tende  Traité  de  Prague 
a  ^\\.  Prennent  le  parti 
de  la  nsutraliré ,  b  14. 
Prétendent  aux  conquê- 
tes du  Duc  Bernard  ,  b 
84.  Exclus  par  PEmpe- 
reur  de  l'amniftie  géné- 
rale ,  b  17.  Se  déclarent 
pour  les  Alliés  ,  b  130.  ^ 
Négocient  leur  accom- 
modement avec  l'Em- 
pereur, 5  171.  Rede- 
mandent Wolfenbutel  ^; 
ibid.  Traitent  avec  l'Em- 
pereur, br^y 

Bucquoy  (  le  Comte 
^415     de  )  Général  de  l'armée 
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Impériale  en  Bohcme , 
a  60.  Prend  TeuiTbrodc 
&  d'nucres  Places,  a  6i, 
-Arficge  Neuhauff,  a  69. 
Se  retranche  fous  Bude- 
weilî,  a  70.  Défait  le 
Comte  de  Mansfeldc,  a 
75.  Eft  attaqué  près  de 
Vienne  par  le  Comte  de 
la  Tour  ,  <2  81.  Gagne  la 
Bataille  de  Prague ,  ^  9  y. 
Prend  pluiieurs  Places 
en  Hongrie,  11  eft  tué, 
a  ICI. loi 

Budu-ejjf  afllégé  par 
le  Comte  de  la  Tour , 
dis 

Budijfen  emporté  par 
i'EIedeur  de  Saxe  ,  ^  90 

Bukinham  (  le  Duc 
Az  )  entreprend  fur  l'Ifle 
de  Ré  ,  a  107 

Biirgau  (  Charles  d'Au- 
triche Marquis  de; Fb/V^ 
Charles. 

Bujfi-Lamet  (  le  Com- 
te de  )  abandonne  Her- 
manfteln  ,  &  amené  fa 
Garnifon  devant  la  Ca- 
jpelle,  ^435 

G 

CA  M  I  N  (  Evêché 
de  )  ufurpé  par  les 
T  roteftans,  a  ii5.Aban- 
'   nné  par  les  Impériaux 
'  Suédois^         a  2.40 
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Candale  (  le  Duc  de  ) 
commande  l'arméeFran- 
çoife  dans  les  Païs-Bas  , 
^431 

Canonîer  Bavarois 
renverfe  le  Roi  de  Sué- 
de ,  ûi89 

Canons  enterrés  par 
le  Duc  de  Bavière  ;  dé- 
couverts par  le  Roi  de 
Suéde  ,  a  192, 

Cantecroix  (la  Prin- 
cefTe  de  )  époufée  par  le 
Duc  de  Lorraine  ,  le  fol- 
licite  à  fe  foumettre  au 
Roi  de  France  ,      b  ij6 

Capelle  (  la  )  fe  rend 
aux  ennemis  ,  <z  411. 
Pveprife  par  le  Cardinal 
de  la  Valette,         ^431 

Carafe  (  le  Com- 
te )  tué  à  Nuremberg  , 
a  300 

Carme  (  un  )  détermi- 
ne le  Duc  de  Bavière  à 
la  Bataille  ,  a  94 

Cafal  affiégé  par  le$ 
Efpagnols  ,  a  208.  zio. 
Refte  au  pouvoir  des 
Prançois,<2  2i3.  AfTiégé 
par  les  Efpagnols,  fe- 
CGuru  par  le  Comrç 
d'Harcourc,  bj^,  Afîié- 
gé  &  fecouru,  b  y^ 

Cafcloutre  pris  par  le 
Marquis  de  Gonzague  , 


45®         .  *      ^ 

Cafiunr  (  le  Prince  ) 

veut  palfer  par  la  Fiance 

pour  aller  en  Portugal. 

Eft  aiiêcé  à  Maifeille  & 

remis  en  liberté  ,      h  ^6 

Caffovie  pris  par  Bec- 
lem-Gabor  ^aSi.  AlTié- 
gé  par  Goetz  ,        ^  405 

Cajiel  Rodrigue^!  le 
Marquis  de  )  dclliné  par 
leRoi  d'EPpa^rne  auCon- 
grcs  d^:  iMuniier,  p  ^\6 

Catalogne  (  la  )  (e 
fouleve  contre  le  Roi 
d'Efpagne  ,  B  ijj.  Pri- 
vilèges de  la  Catalogne 
violés  par  les  Efpagnols, 
B  178.  Elle  fe  donne  au 
Roi  de  France  ,  b  180. 
Elle  envoie  Tes  Députés 
à  Mnnfter  à  la  Taite  des 
Pléiiipocentiai;  es  Fran- 
çois, B  314 

C â uau- Cambre fcs  pris 
par  l€  Cardinal  de  la  Va- 
lette ,  a^-t,! 

Catelet  (  le  )  fe  rend 
aux  Efpngnols,  a  411. 
Emporté  par  les  Fran- 
çois ,  ^4f9 

Cérémonial  à  Munfter 
entre  les  Plénipotentiai- 
res ,  b  408.  &fuiv. 

Chamberry  pris  par 
Louis  XIII.  ^  ir8 

Chambre  Impériale 
àz  SpitCj  mi-panie  de 
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Catholiques  &  de  ?r©« 
teftans ,  a  ly 

Charles  V.  élu  Empe- 
reur .  néglige  d'arrêter 
les  progrès  du  Luihéra- 
nii'me  ,  a  8.  Dépouille 
le  Duc  Ulric  de  Virtem- 
berg,  a  10.  Déclare  la 
guerxe  aux  Princes  Pro- 
tellans  ,  a  i\.  Diflipe 
leur  armée  ,  <2  15.  Fait 
prifonniers  PEÎecteur  de 
Saxe  Zz  le  Landg''ive  de 
HefTe-CafTelj-î  17.  Man- 
que de  vigilance  ,  a  11. 
Fait  une  retraite  préci- 
pitée, ^  Z5.  Entreprend 
de  conquérir  les  trois 
Evêchés  5  a  r6.  Cède 
l'Empire  à  Ton  frère  Fer- 
dinand I.  &  la  Couron- 
ne d'Efpagne  à  fcn  fîh 
Philippe  II.  a  19 

Charles  d'Autriche  , 
Marquis  de  Burgau ,  pré- 
tend à  la  fuccelllon  du 
Duc  de  Cleves,  a  31. 

39 

Charles ,  Arch'dac  , 
Evêque  de  Breflau  ,  s'en-» 
fuit  de  Siléfîe  ,  a  74 

C^ijr/^J,  Duc  de  Lor- 
raine ,  aide  le  Comte  de 
Tilly  à  refaire  une  nou- 
velle armée ,  ^  171.  Fait 
la  guerre  fur  le  Danube 
&  aflîége  Nordlinguc , 
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4  351.  Comoac  à  la  Ba-     s'emparer  des  troupes  & 


taille  de  Kordlingue  & 
arrache  l'Etendard  du 
Duc  Bernard  i  a  338. 
Défait  le  Rhingrave  ,  a 
5  4"-  Marche  au  fecours 
de  Dole  ,  a  41 1.  Mar- 
che au  fecours  de  Bri- 
fack  &  eft  défait,  <2  45T- 
Eft  rcpoulïc  une  féconde 
fois,  ïbïd.  456.  Epoufe 
la  Princelle  de  Cante- 
croix  5  ^175-  S'accom- 
iT.ode  avec  le  Roi  de 
France  ,  ïh'id.  176. 
Charles    Emmanuel  , 


des  conquêtes  du  Duc 
Bernard  ,  ^  84.  Il  veut 
pafTcr  incogtiito  par  la 
France  ,  ^  85.  Il  eft  ar- 
rêté à  Moulins,  &  con- 
duit prifonnier  à  Vin- 
cenncs ,  B  ^6.  Eft  remis 
en  liberté  ,  B  89 

Charges  l.  Prince  de 
Galles,va  à  Madrid  pour 
époufer  l'Infante,  a  1 69, 
Donne  au  Pape  le  titre 
de  Très  Saint  Pire  ,  a 
170.  Son  marisge  é- 
choue  ,   ïbïd.  Il  fuccedc 


Duc  de   Savoie.    Voye:^     au  Roi  fonpere,&.  épou- 
Savoïe.  fc  Henriette- Marie   de 


Charles  de  Gonzague , 
Duc  de  Nevers,  hérite 
du  Duché  de  Mantoue, 
a  205.  On  lui  difpute  la 
fuccelllon  &  l'Empereur 
lui  refufe  l'inveftiture,  a 
ig6.  Il  fouticnt  la  guer- 
re, a  207.  Il  eft  fecouru 
par  le  Roi  de  France  ,  a 
2o8.  Il  fe  fauve  de  Man- 
toue,  û  1 1 1 .  Il  s'acccm- 
mode  avec  TEmpereur , 
.^114 

Charles  Louis  ,  Prince 
PalatinjalTîcgeLen'gow, 
eft  défait,  K  court  iifque 
defenoier  ,  b  16.  &  \j. 
Sa  fiereté  dans  fa  mau- 
vâife  fortune,  3  18.  Veut 


France  ,  a  lyz.  Il  en- 
voie des  fecours  au  Roi 
de  Danemarck ,  a  174. 
Il  demande  le  récablifFe- 
ment  de  i'Eledleur  Pa- 
latin,  a  117.  Sa  foiblef- 
Cc  ,  a  f^6.l\  traite  avec 
l'Efpagnc  ,  ïbïd.  Il  s'in- 
téreife  à  la  paix  de  la 
Suéde  avec  la  Pologne, 
<2  571.  Veut  s'intéreiTer 
à  la  guerre  d'Allemn^ne 
&  fe  rendre  confîdera- 
ble  aux  deux  Paitis,  b  5. 
&  juLv.  Il  paroît  vou- 
loir s'unir  avec  l'Empe- 
reur ,  ^  7.  Il  fe  brouille 
avec  les  HoUnncîois,^  8. 
Il  fe  louine  du  côté  de 


4^t  T     A 

In  France  &  ^c  la  Suéde  , 
ib:d.    Irrégularicé  de  fa 
conduite,  b  9.  Il  négo- 
cie av^;c  les  Couronnes 
èlliées,  b  it.    Il  traita 
avec  les  Efpagnols  Si  le 
Duc  de  Lorraine  ,  ^  ly. 
11    a    des    intelligences 
avec   le  Roi   de  Dane- 
matck  ,  B  lo.  Il  favorife 
une   Flotte  Efpagnole , 
ibid.  Il  Te  plaint  de  la 
détention  du  Prince  Pa- 
latin ,  ^88 
Charna(fé  (  le  Baron 
de  )  fait  des  piopofitions 
au  Roi  de  Suéde  ,  a  145. 
Châtillon  (  le  Maré- 
chal   de    )    commande 
l'armée  Françoife    dans 
les    P"ïs  Bas  ,    a    562,. 
Prend  Orchimont ,  Ro- 
chefort  &    Marche-en- 
Famine  ,  a  375.  Com- 
iriande  l'aîle  gauche  à  la 
Bataille  d'Avein  y  a  ^j?- 
Prend  Ivoix  ,  ^  45  5.  Efl: 
forcé  dans  Tes  lignes  de- 
vant Saint-Omer,  ^458. 
ïaic    lever   le  fiege  de 
Mouzon  ,  b  70.  Efl:  dé- 
fait à  la  Bataille  de  Se- 
dan ,                        b  174 
Cy^i/rcdeMaréchdde 
!a)a(riége  Juliers  ,  ^  45 
Chavigny  (  M.  de  ) 
û-vVocis    à    Paris    avcv 
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Grotius  ,  B  57.  Deflinc 
au  Congrès  de  Mun(l:er , 
B  196.  Efl:  éloigné  du 
Miniftere  ,  B  19-7 

C/iemniti  (  Bataille 
de  )  ^80 

Chevreufe  (  la  Du- 
chelfe  de  )  réfugiée  en 
Angleterre  ,  y  efl:  reçue 
avec  difl:inâ:ion,      ^15 

Chiavene  pris  par  le 
Dnc  de  Rohan  ,     <î  3  8^ 

Chigi  (  Fabio  )  Non- 
ce du  Pape  arrive  à 
2vl'jnfl:er  pour  y  faire 
l'office  de  Médiateur  ,  b 
40S.  11  vidte  le  Comte 
d'Avaiix  avant  que  de 
vifiter  les  Efpngnols  ,  B 
410.  Il  indique  des  priè- 
res pour  l'cuverture  du 
Congrès.  Il  a  quelque 
contcrtation  fur  le  céré- 
monial ,  b  ^\6 
Ckivas  ouvre  fes  por- 
tes aux  Princes  de  Sa 
voie  ,  h  Ji 
ChnJJian,  Prince  d'An- 
halt  entre  dans  l'union 
Evangéiique,  a  35.  Af* 
fiége  Juliers,  a  43.  Ame- 
né des  fecours  aux  Pro- 
tefl:ans  de  Bohême,  a 
^6.  Son  fils  eli  pris  à  la 
Bataille  de  Prague,  a  ^7 
Chriftian  ,  Duc  de 
Brunfwickjfollicite  pour 
l'Elec^eot 


I 
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VEle<^eur  Palatin  ,  a 
114.  Prend  les  armes 
pour  lui ,  <z  119.  Son  ca- 
radere  5  <z  110.  Ravage 
rEledorac  de  Maïence 
&  le  Landgraviac  de 
Darmftadr ,  a  1 1 1 .  Il  eft 
contraint  de  fe  retirer  , 
a  \^^.  Il  ravage  la 
Weftphalie ,  ihïd.  Sa  de- 
vife  ,  a  î:^.  Il  veut  fe 
joindre  à  l'Elefleur  Pa- 
latin 5  a  153.  Il  eft  dé- 
fait par  le  Comte  de 
Tilly,  ^135.  Il  entre  en 
Lorraine  &  la  ravage  ,  a 
141.  Il  combat  à  Flerus 
&  y  perd  un  bras,  a  148. 
Il  eft  nommé  Capitaine 
Général  du  Cercle  de  la 
balfe-Saxe  ,  <2  1 57.  Il  eft 
défait  à  Stadtlo  par  le 
Comte  de  Tilly ,  a  1^9. 
Il  féconde  le  Roi  de 
Danemarck  ,  ^  175.  Il 
meurt ,  a  150 

C/iriftian  IV.  Roi  de 
Danemarck  demeure 
neutre  dans  la  guerre  de 
Bohême,  a  %^.  Fait  de 
vaines  menaces  en  fa- 
veur de  l'Eledeur  Pala- 
tin,, a  i^i.  Déclare  la 
guerre  à  l'Empereur,  a 
17  3 .  Court  rifque  de  fa 
vie,  a  17X.  Continue  la 
guerre  avec  divers  fuc- 
Toms  IL 


T  TE  R  E  S.  435 

CCS,  ibid.  &  fuîv.  Il  eft 
forcé  à  donner  bataille 
&  la  perd  ,  <2  I94-  H  fc 
retire  dans  fes  Etats  ,  a 
198.  Il  eft  défait  près  de 
Volgaft ,  a  zoo  II  fait 
fon  accommodement ,  a 
lOi.  Il  demeure  neutre 
dans  la  guerre  d'Alle- 
magne 5  <;  1 5  ^.  Il  propo- 
fe  un  accommodement , 
^138.  Il  donne  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  des  défian- 
ces du  Koi  de  Suéde  ,  a 
193-  Il  offre  fa  média- 
tion à  l'Empereur  &  aux 
Suédois ,  <j  3 19.  II  foUi- 
cite  les  Princes  à  la  paix  , 
a  393.  Il  eft  jaloux  des 
fuccès  des  Suédois ,  ^  H- 
Se  plaint  de  la  déten- 
tion du  Prince  Palatin , 
^88.  Reçoit  dans  fesE- 
tats  la  Reine  Douairière 
de  Suéde ,  ^  1 6  8  •  3a  po- 
litique, b  189.  Ileftfufl 
peél  &  odieux  aux  Sué- 
dois ,  ^190.  Il  ménage 
le  traite  préliminaire  de 
la  paix  générale  ,  b  198, 
6»  fuiv.  Il  eft  partial 
dans  fa  médiation  ,  b 
184.  6»  fuiv.  La  Suéde 
lui  déclare  la  guerre  ,  b 
5  u.  Il  accepte  la  mé- 
diation de  la  France,  b 
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Chriflïan ,  Prince  rie 
Danemarck.  Ses  noces 
avec  une  PrincelTe  de 
Saxe  ,  <z  368 

Chrijlian  ,  Adminiflra- 
teurdeMagdebourg,  fait 
la  guerre  a  l'Empereur, 
a  175.  Continue  la  guer- 
re, a  198.  Profcric  par 
l'Empereur ,  a  ^^6.  Il 
fait  déclarer  la  ville  de 
Magdebourg  pour  leP^oi 
de  Suéde ,  ^141 

■  Chnfîurn  II.  eft  dé- 
polTédé  des  trois  Roïau- 
mes  du  Nord  ,  ^8 

Chriflim  de  France  , 
Ducheile  de  Savoie,  Ré- 
gente après  la  mort  du 
Duc ,  s'attache  à  la  Fran- 
ce, a  àf%i.  Ses  malheurs, 
^71.  Elle  eft  forcée  de 
traiter  avec  le  Roi  de 
"France ,  ibid.  Perfécutée 
par  fesbeaux-freres,  & 
trahie  par  fes  fujcts ,  a 
458.  461.  b.  71.  Se  réfu- 
gie dans  la  Citadelle  de 
Turin  ,  &  de-U  paiTe  en 
France,  b.-j^.  Négocie 
avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  b  74.  Rentre 
^ans  Turin  ,  &  eft  réta- 
blie par  le  Comte  d'Har- 
court ,  b  "j-j.  L'Empereur 
lui  refufe  le  titre  àt  Ré- 
gente &  de  Tutrice,  b 
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zo8.  Ce  titre  lui  efl:  ac- 
cordé ,  ^  iji 

Chrijîine  ,  Reine  de 
Suéde  ,  demandée  en 
mariage  par  l'Eledeur 
de  Brandebourg  ,  ^  170 

Chrïflophe^  Marquis 
de  Bade-Doarlach,  eue 
devant  Inoroiriadt  ,  a 
i5>o. 

Cinq-Mars  ,  ennemi 
du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  b  ^^ 

Clermont  (  le  Comté 
de  )  cédé  au  Roi  de  Fran- 
ce par  le  Duc  de  Lor- 
raine,  b  ijg 

Cniphaufen  difpute  le 
paffage  du  Flonner  au 
Comte  de  Til!y  ,  <z  1 59. 
Il  eft  pris  à  la  bataille  de 
DelTau,  û  185.  Défait 
l'aîle  droite  des  Impé- 
riaux à  Luczen  ^  a  313. 
AiriégeHamelen,<z  jzj. 
Défait  les  Impériaux  à 
Ondeldorp,  ibid.  Il  eft 
tué  ,  a  417 

Coblents  occupé  par 
les  Efpagnols ,  pris  par 
Guftave  Horn  ,  Se  remis 
aux  François  ,  a  ^ci. 
Pris  par  Jean  de  Werth, 
a  40S. 

Cœuvres  (  le  Marquis 
de  )  AmbalTadeur  de 
France  &    Général   ca 


SuLfTe 
fons, 
la-  Valccline,  a 


D  t  S     MA 

&   chez  les  Gri- 

fe  rend  msître  de 

166.  & 

fuiv. 

Colalte  (  le  Marquis 
de  )  fait  la  guerre  en 
Hongrie  ,  a  loi.  Affiége 
Manrouë  ,  a  r\o 

Colberg  aCC\égé  par  les 


Suédois,  a  145. 


Pris  5  a 


^^^ 

Colmar  pris  par  Guf- 
tave  Horn  ,  ^305 

Co/(?^/2f  (Eledeurde) 
Voye:^  Electeur. 

Cologne  ^  lieu  du  con- 
grès pour  traiter  de  la 
paix ,  ^401 

Coloredo  foutient  la 
guerre  en  Lorraine  ,  a 

587 

Combat  fur  l'Ems ,  a 
417.  Devant  Brifack,  a 
456 

Compiegne  (  traité  de) 
^  3  5  6.  Le  Roi  y  aflemble 
une  armée  j  ^^415 

Comtois  ,  jaloux  de 
leurs  franc  hiles,  fou  tien- 
nent la  guerre  contre  la 
France  ,  a  409 

Concile  de  Trente  re- 
jette par  les  Proteftans , 
a  II 

Condé  {  le  Prince  de  ) 
afllége  Dole  ,  ^  410.  Le- 
Tfclefiége,  4411.  Il  eft 
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défait  devant  Fontara- 
bie ,  a  459.  Prend  Sal- 
ées ,  b  71 
Confédération  de  Smal- 
calde  ,  a  ^.  Autre  Con- 
fédération des  Protef- 
tans ^  a  18.  De  la  Silé- 
fie  5  Moravie  &  Lufacc 
avec  la  Bohême,  a  71. 
De  Leipfîck  ,  a  119 
ConfeJJîon  d'Aufbourg 
tolérée  en  Allemagne  , 
a^s 

Conflans  (  le  Marquis 
de  )  marche  au  fecours 
de  Dole,  ^411 

Congrès  de  Ham- 
bourg ,  fes  fuites ,  ^  iz. 
^  fuiv. 

Coni  pris  par  les  Prin- 
ces de  Savoie  ,^75.  Re- 
pris par  le  Comte  d'Har- 
court ,  ^187 

Contarinï  y  Ambaffa- 
deur  de  Venife  à  Munf- 
ter,  fait  l'office  de  Mé- 
diateur. Contefte  avec 
le  Comte  d'Avaux  fur  le 
cérémonial  ,  b  409.  6» 
fuiv, 

Corbic  emporté  pat 
les  ennemis  ,  <2  41 5.  Re- 
pris par  les  François ,  a. 

4»5 

Cordclier  travefti  en- 
voie en  Portugal ,  b 
184 

Tij 
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Cordoue  (  Dom  Gon- 
çalez  de  )  Vùye:^  Gon- 
çalez. 

Crâne  (  Henri  )  Plé- 
nipotentiaire de  l'Empe- 
leur  à  Ofnabrug ,  b  300 

Crequy  (  le  Maréchal 
de  )  commande  l'armée 
Françoife  en  Italie,  a 
3P2.  Défait  les  Efpa- 
gncls  ,  ^  41 6.  Eft  tué  en 
voulant  recourir  Brème , 

Crefcentîn  ouvre  fes 
portes  aux  Princes  de 
Savoie  ,  h  ji 

Croates  pillent  le  ba- 
gage des  Suédois  à  Lut- 
zen  ,  a  513.  Font  une 
cruelle  boucherie  des 
Protcftans,  <7  158.  Bat- 
tus près  de  Metz ,  <2  5  87 

CroiJJy  (  M.  de  )  En- 
voie de  France  auprès 
du  Prince  de  Tranfilva- 
nie  ,  h  407 

Curt:^  (  le  Comte  de  ) 
follicite  les  Suédois  de 
fe  Cparer  de  la  France  , 
b  }i.  33.  64.  Veut  ex- 
clure le  Comte  d'Avaux 
de  la  négociacion  ,  ^  38. 
Continue  fa  négocia- 
tion ,  ibid.  Eft  rappelle 
à  Vienne,  b  64^ 

Cuflrin  reçoit  garni- 
CoiiSuédoile^        <îi<3 


L    E 


DA  M  M  I N  pris  par 
le  Roi  de  Suéde  , 
a  z^9 

Dampierre  (  le  Com- 
te de  )  fait  la  guerre  en 
Bohême,  a  60.  Prend 
Biftritz  &  d'autres  Pla- 
ces, a  61.  Fait  lever  le 
(iége  deBudev^eJlL  ibid. 
Surprend  KemnitZjii  66. 
Eft  tué,  a  89 

Danemarck  (  Roi  de  ) 
Voye^  Chriltian. 

Danois ,  Médiateurs 
à  Ofnabrug ,  Fojf  ;ç;  Me* 
diateurs. 

Danube.  Ses  bords 
ravagés  par  les  Suédois  , 
a  185. 

Darmflad,  Son  terri- 
toire ravagé  par  Chrif- 
tian  de  Brunfwick  ,  a 
1 11.  Et  par  le  Comte  de 
Mansfeldt ,  ^131 

Darmfîadt  (Landgra- 
ve de  )  Voye^  Landgra- 
ve. 

Dejfaa  attaqué  par  le 
Comte  de  Mansfeldt  ,  a 
184-  Bataille  de  Delfau  , 
ibid. 

Devife  de  Chriftian 
de  Brunfwick  ,       <2  1 13 

Deux  -  Ponts  affiégé 
parGallas,  ^585 
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Deux-Ponts  {  le  Duc 
de  )  fe  lii^ue  avec  les 
Princes  Proteftans  con- 
tre l'Empereur,        a  17 

Diète  d'Aufbourg. 
Foy^ç  Au  (bourg,  &ain- 
fi  des  autres. 

Dignité  Royale.  Ti- 
tre donné  aux  Rois  de 
Prance  par  quelques 
Princes  d'Allemagne^  au 
lieu  de  celui  de  Majefté, 
b  18 

Difcipline  militaire 
néglicrée  dans  les  trou- 
pes Impériales,     a  i^t 

Dïtrichjlein  { le  Car- 
dinal )  arrêté  prifonnier 
par  les  Rebelles  de  Mo- 
ravie ,  a  74 

Dole  afTiégé  par  le 
Prince  de  Condé  &  cou- 
rageufemsut  défendu ,  a 
410 

Dominicain  (  un  Re- 
ligieux )  fait  dts  propo- 
sitions à  la  Cour  de 
Prance  de  la  part  du 
Comte  de  Trautmanf- 
dorf ,  h  279 

Donawert  pris  &  re- 
tenu par  le  Duc  de  Ba- 
vière, a  56.  Pris  par  le 
Roi  de  Suéde  ,  a  185. 
Repris  par  le  Duc  de  Ba- 
vière ,  ^  ^       a  i]% 

Doria  défait  pau  les 
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François  à  Veillane,  a 
m. 

Dur}  cédé  au  Roi  de 
Prance  par  le  Duc  de 
Lorraine  ,  b  ij6 

Duîlingen.  Déroute 
des  François  à  Dutlin- 
gen,  3  319 


EBerstein  (le Com- 
te d*  )  commande 
les  troupes  de  HeiTe  ,   h 

2j9 

Edit  de  la  reflitution 
des  biens  Eccléfiafti- 
ques  ,  fource  de  nou- 
veaux troubles.  Son  exé- 
cution ,   ^114.  &  fuiv, 

Edouard  y  Prince  de 
Portugal ,  arrêré  prifon- 
nier par  l'Empereur  ,  b 
1Z6 

E^ra  pris  par  Valf- 
tein,  ar^i,.  Valftein  y 
eft  aflafiiné  ,  ^  3  3  î 

Eichfeldt  ravage  par 
le  Roi  de  Danemarck  , 
a  194 

Elefieur<  de  Maïence, 
de  Cologne  &  de  Trê- 
ves entrent  dans  la  ligue 
Catholique  ,  <2  3  5.  Us 
font  follicités  à  la  neu- 
tralité ,  a  147.  Ils  la  de- 
mandent à  leur  tour  ,  A 
z8o.  Sans  fucccs  ,  a  182, 
Tiij 
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Electeur  cîe  Brande- 
bourg.  Voye^  J.-^acKi;!!. 
Jean  Sigifmond.  Geor- 
ges Guillaume-  Frideiic 
Guillaume. 

Ele6leur  de  Saxe.  Voye^ 
Je.m  Frid>;ric.  Maurice. 
Jean  Georges. 

Eleâeur  de  Trêves 
traire  avec  la  France  ,  Se 
obtient  la  neutralité  a 
vec  les  Suédois ,  a  181. 
Il  remet  aux  François 
Hermanflein  &  Co- 
blents,  a  301.  Il  eft  ar- 
rêté prifonnier  par  les 
Efpagnoîs,  ^  H8 

Elethur  de  Cologne 
veut  former  avec  le  Duc 
de  Neubourg  une  ligue 
dans  le  Cercle  de  Weft- 
pha'ie,  b  391 

EUtlorat  Palatin  tranf- 
porté  aa  Due  de  Baviè- 
re, Û154 

Emeric  fur  le  Rhin 
occupé  par  les  Hollan- 
dois,  fl  1  ?  î-  Pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
a  432.  Par  les  Efpa- 
gnclf:,  ^43  5 

Ems  (  combat  fur  T  ) 
tf  417 

Enguyen  {  le  Duc  d'  ) 
défait  les  Efpagnols  '\ 
Rocroy  ,  ^  2^3.  Prend 
Thioaville,  ^  328 


BLE 

Enkcnfort  { le  Géné- 
ral :  vient  an  fecours  de 
Rhinfeldt  ,  a  44^.  Pris 
à  la  bataille  de  Rhin- 
feldt, ^4îi 

Erlach  (  le  Baron  d*  ) 
Gouverneur  de  Brifaclc 
fe  donne  à  la  France  ,  h 
^9 

Erne/},  Marquis  de  Ba- 
de-Durlach  ,  fe  ligue  a- 
vec  les  Princes  Protef- 
rans  contre  l'Empereur, 
a  t8 

Erneft ,  Prince  d'An- 
halt)  tué  à  la  bataille  de 
Lutzen,  a  ^16 

Erncjf}^  Duc  de  Saxe, 
follicite  les  Suédois  à 
faire  leur  traité  particu- 
lier avec  l'Empereur  3  B 
121 

Efpagne.  Ses  forces 
comparées  à  celles  de  la 
France,  a  35^ 

Eflrées  {  le  Maréchal 
d'  )  forcé  dans  Mantoue , 

Etats  des  Provinces- 
Unies.  Voye:^  Provin- 
ces-Unies. 

Evcchés  d'Allemagne 
ufurpés  par  les  Protef- 
tans,  ^  22y 

Evora.  Emotions  dans 
la  Ville,  ^185 

Europe  allarméedeâ 
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^rofpérités  de  la  Maifon 
^'Autriche  ,  a  161 

Excellence.  Titre  nou- 
veau ,  donné  avec  peine 
aux  Ambafladeurs  Fran- 
çois par  le  Prince  d'O- 
range,  ^  3iy.  Exigé  par 
les  Provinces  -  Unies 
pour  leurs  Députés,   B 

F 

FAlkemberg  ,  Com- 
mandant de  Magde- 
bourg,  tué  ,  ^  ^5  + 

Félix  Dornham ,  Gou- 
verneur de  Pilfen  ,  a  6^ 

Ferdinand  I.  Roi  des 
Romains ,  fait  la  paix  de 
Religion  ,  a  18.  Succède 
à  Charles  V.  Pacifie  les 
troubles  d'Allemagne, 
a  19 

Ferdinand  II.  çd  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie  , 
a  <;S.  La  Bohême  &  les 
États  d'Autriche  refu- 
fent  de  le  reconnoître , 
a  71.  &  71.  Il  c(ï  élu 
Empereur  ,  a76.  l\  fait 
des  prépararifs  pour  la 
guerre  de  Bohême,  ^83. 
Il  fomme  les  Rebelles  de 
fe  foumetrre  ,  <z  88.  Il 
traite  avec  Betlem-Ga- 
bor  ,  ^  103 .  Il  eft  accufe 
d'ambitioBj^î  lo^.Sapo- 
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litique,  1^6.  Il  fe  rend 
maître  abfolu  de  lAlle- 
magne ,  a  i(îi .  m.  Il 
donne  à  Valftcin  le  com- 
mandement de  fes  ar- 
mées, a  176.  SesdefTeins 
fut  la  Mer  Bahique  ,  a 
101.  Il  donne  la  paix  au 
Roi  de  Danncmark  ,  a 
2.01.  Refufe  au  Duc  de 
Nevers  l'invediture  du 
Duché  de  Mantoue  ,  a 
106.  La  lui  accorde  ,  a 
214.  Publie  l'Edit  de  la 
reftirution  des  biens  Ec- 
cléfîaftiques,  a  12.4.  Fait 
nommer  fon  fils  à  l'Ar- 
chevêché de  Magde- 
bourg,  a  ii6.  Méprife 
le  Roi  de  Suéde,  a  139» 
Il  efl:  humilié  de  fes 
difgraces,  a  174.  Il  trai- 
te avec  Valflein  pour 
l'engager  à  reprendre  le 
commandement  des  ar- 
mées 5  a  17^.  Il  rejette 
des  propofitions  d'ac- 
commodement après  la 
mort  du  Roi  de  Suéde,  a 
319.  Il  fait  arrêter  quel- 
ques Officiers  de  la  fac- 
tion de  Valftein,  a  330, 
11  donne  le  commande- 
ment des  armées  à  Con. 
fils  Ferdinand  III.  a 
3  3  2.  Il  négocie  avec  TE- 
ledleur  de  Saxe  la  paix 
Tiii; 
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de  Prague,  a  ^41.  Veut 
détacher  la  Suéde  de  la 
France,  <î  341.  Envoie 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne,^  401.11  meurt 
«2418 

Ferdinand  III.  Roi 
de  Hongrie  ,  comman- 
de les  troupes  Impéria- 
les,  &  affiége  Nordlin- 
gue  y  a  351.  Gagne  la 
bataille  de  Nordlingue , 
tf  3  3  5 .  Ses  progrès  fur  le 
Danube,  ibid.  & fuprà. 
Eft  élu  Empereur,  J41S. 
Irrégularité  de  Ton  élec- 
tion ,  ihid.  Il  refufe  tou- 
tes les  demandes  de  la 
Trance  pour  le  traité 
préliminaire, 4  416. Caf- 
fe  le  teftament  duDacde 
Savoie  ,  <2  46  I .  Veut  o- 
bliger  le  Comte  d'A- 
vaux  de  fcrtir  de  Ham- 
bourg ,  a  ^6j.  Amufe  le 
Roi  d'Angleterre  par  de 
"vaines  négociations, è  7. 
ReFufe  la  trêve  ,  h  61. 
Veut  s'emparer  des  trou- 
pes &  des  conquêtes  du 
Duc  de  Veimarji»  8  ?  .Pu- 
blie une  amnillie  géné- 
rale, ^  I  Z7- Remet  en  li- 
berté Robert,  Prince  Pa- 
latin ,  h  1 19.  £ft  fur  le 
poinr  d'être  pris  p-îr  des 
paicis  ennijuis ,  b  i}y 


L  E 
Négocie  avec  les  Dues 
de  Lunebourg  ,  b  171. 
Tâche  d'engager  les 
SuifTes  dans  Ton  parti , 
h  173.  Veut  divifer  les 
couronnes  alliées,  b  ia6. 
Forme  beaucoup  de  dif- 
ficultés au  traité  préli- 
minaire, /.  VII.  pajjlm, 
Feria  (  le  Duc  de  ) 
Gouverneur  duMilanez, 
fait  conftruire  des  Forts 
dans    la  Valteline ,     a 

Fernamond  y  Général 
des  Impériaux  dans  la 
ValreHne  ,  défait  par  le 
Duc  de  Rohan  ,    j  îpo 

Feuqiùeres  (  le  Mar- 
quis de  )  AmbaiTadeur 
de  Frr.nce  en  Allemagne 
féconde  le  Chancelier 
de  Suéde  ,  <2  311.  Aflfié- 
gc  Thionville.  Eft  dé- 
fait &  pris  prifonnier ,  b 
68 

Flerus  (  bataille  de  ) 
a  148 

Flotte  Efpagnole  bat- 
tue par  l'Amiral  Tromp, 
^  34.  71 

Fontarab'ie  affiégé  par 
les  François  ,  Gcouni 
parles  tfpasnols,  a  ^^9 

Force  (  -le  M  1  é^hal 
de  la  )  commande  l'ar- 
mée FrançoUe  ea  Lor- 


I 
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taînc  ,  a  387.  Appaife 
une  querelle  entre  les 
Anglois  &  les  Suédois , 
h  12 

Forejîieres  (  Villes  ) 
Voye;^  Villes. 

Fûjjan  pris  par  les 
Princes  de  Savoie,  b  -j^ 

Fours  (  le  Baron  de  ) 
amené  des  troupes  au 
Comte  de  Tilly  ,  a  \^\ 
France  {  la  )  s'intérefTe 
aux  troubles  d'Allema- 
gne ,  a  9.  Son  alliance 
donne  de  l'éclat  aux  ar- 
mes du  Roi  de  Suéde , a 
248.  tlle  cft  allarméede 
l'approche  du  Coince  de 
Mansfeldtj  a  144.  Sauve 
la  Suéde  fur  le  point  de 
fa  décadence,  a  ^4 3. Etat 
de  Tes  forces  con^ parées 
à  celles  d'Efpagne,^  5^0. 
Projet  eu  Cardinal  de 
Richelieu  pour  fon  a- 
grandiffement,  ^  j  51.  Se 
ligue  avec  le  Rôi  de 
Dannemark ,  J  1 6z.  Lui 
envoie  des  fecourSj^z  174 

France  (  le  Roi  de  ) 
(  la  Cour  de  )  s'emploie 
à  pacifier  les  troubles 
d'Alkmagne,  a  %f>.  ^' 
drefTe  de  la  Cour  de 
Prance,<2  i4f.  Chaffeîes 
Efpagnols  de  la  Valteli- 
»e,  a  161.  &  fiiiv.  Ses 
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difpofitious  par  rapport 
au  Roi  de  Suéde  j  <2  235» 
Veut  réprimer  l'ambi- 
tion de  la  Maifon  d'Au- 
triche,^ 134. Traite  avec 
le  Roi  de  Suéde,  a  145, 
Sert  la  Religion  en  Alle- 
magne ,  a  247.  Offre  la 
neutralité  aux  Princes 
Catholiques  d'Allema- 
gne 5  ibid.  Traite  avec  le 
Duc  de  Bavière  ,  a  179. 
Avec  l'Eledeur  de  Trê- 
ves, d  z8i.  Eft  inquiétée 
par  le  Duc  de  Lorraine  , 
tf  3 1 8.  Traire  avecChrif- 
tine  ,  Reine  de  Suéde  , 
a  312.  Avec  les  Provins 
ces  Unies, ^  3  56.  Fait  de 
grands  préparatifs  con- 
tre l'Efpagnej^z  3^2.  Rc- 
fufe  de  reconnoître  Fer- 
dinand III  Empereur, 
rt  418.  Dittcre  d'envoïer 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne.  Veut  s'unir  de 
plus  en  plus  avec  la  Sué- 
de ,  a  402.  &  fuiv.  422. 
Confent  à  faire  un£  trê- 
ve,^ 429.  h  5  5.  Confenc 
à  déclarer  la  guerre  à 
l'Empereur,  a  ^j}.  Né- 
gocie avec  Ragotski  , 
Prince  de  TranfïlvanVe  , 
bii.  Se  met  en  poiref- 
fion  des  conquêtes  dii 
Duc  deVeimar,^  S^.Nc- 
T  V 
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gocie  le  renouvellement 
du  traicé  d'alliance  avec 
la  Suéde  ,  b  ^4.  &  fiiiv. 
Affe£le  de  l'empreffe- 
ment  pour  la  paix,^!!!. 
AlTifte  la  Catalogne 
foulevée  contre  le  Roi 
d'EfpagnCji^  180. Témoi- 
gne de  l'inclination  pour 
la  paix  ,  />  1 8 3 .  Confirme 
fon  alliance  avec  la  Sué- 
de,/» 191.  Eft  inquiète  de 
la  déclaration  de  guerre 
entre  la  Suéde  &:  le  Da- 
nemarck,^  3  31.  Souhaite 
une  trêve  préférable- 
ment  à  la  pa; x,^ 3  5  8 . Mé- 
nage les  intérêts  duPrin- 
ce  Ragotski  auprès  du 
Roi  de  Pologne ,  b  401. 
Sollicite  ce  Prince  à 
reprendre  les  armes , 
ibid  Lui  promet  des  Te- 
cours,  b  404.  Se  relâche 
fur  le  cérémonial  en  fa- 
veur de  la  République 
de  Vcnife  ,  ^4^3 

Francfort  fur  l'Oder. 
Sa  garnifon  fortifiée  par 
le  Comte  deTilly^j  ijo. 
Emporté  d'ailaut,  ai^i. 
Pris  par  Valftein  ,  tZ  315 

Francfort  fur  le  Mein 
figne  la  paix  de  Prague , 

a  34Î 

(  Diète  de)  en  KÎ43. 
■&  1^44.  refufe  à  l'Em- 


t     É 
pereur  toutes  Tes  demaii« 
des ,  ^39  5' 

Franche- Comté  veuc 
fe  mettre  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  France  , 
a  408.  Favorife  les  en- 
nemis de  IaFrance5^405>. 
Soutient  la  guerre  con- 
tre la  France ,  ib.  &fuiv. 

Franc  ipso  de  Mello 
(  Dom  )  défait  le  Maré- 
chal de  Guiche  à  Hon^ 
necourt ,  b  r6i,  Afîiégc 
Rocroy  ,  &  eft  défait  par 
le  Duc  d'Enguyen,  ^195 

François  Albert,  Duc 
de  Lauvembourg.  Voye:^^ 
Lauvembourg. 

Friî/zco/j- Hyacinthe  5 
Duc  de  Savoie  ,  fous  la 
tutelle  de  fa  mère  ,  a 
437.  Il  meurt ,      a  AfS9 

Franconie  conquife 
par  le  Roi  de  Suéde  ,  a 
17  X.  Conquife  par  les 
Impériaux  ,  a  341 

Frankendaîl  afîîésé 
par  Dom  Gonçalcx  de 
Cordoue,  a  i\%.  Epar- 
gné en  confidération  de 
rArchiducheffe ,  a  142. 
Aiïîégé  &  pris  par  Guf- 
tave  Horn  ,  ^503.  Pris 
par  les  Impériaux,  a  388 

Fribourg  fe  rend  au 
Duc  de  Veimar,    ^452^ 

Frideric  î.    Duc   de 
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Holftein  s'empare  de  la 
Nortwege  &  du  Dane- 
marck  ,  &  embrafTc  le 
Luthéranifine  ,  <2  8 

Fridcric ,  Eleâieur  Pa- 
latin ,  fe  roumet  à  l'Em- 
pereur ^  a  17.  Se  ligue 
contre  l'Empereur,  <z  18 

Frideric  V.  Eledeur 
Palatin  ,  forme  l'Union 
EvangélicjLie,  &  en  efl: 
déclare  Chef,  a  5?. 
S'oppofe  à  l'élévation  de 
Ferdinand  IL  à  l'Empi- 
re, a  77.  Eft  élu  Roi  de 
Bohême,  a  79.  Soutient 
la  guerre  contre  l'Empe- 
reur,  ^  8  5 .  6^  fiàv.  Perd 
la  bataille  de  Prague  ,  a 
9 y.  S'enfuit  de  la  Bohê- 
me,^97,  Revient  dans  le 
Palatinat ,  ^  1 16.  Se  reti- 
re dans  l'Alface  ,  a  139. 
Efb  dépouillé  de  la  di- 
gnité Eledorale  &  de  Tes 
Etats,  <î  f  5 1.  Se  met  à  la 
fuite  de  Guftave- Adol- 
phe ,  a  ^7^.  ipi.  Il 
meurt ,  «î  3 1  8 

/'rit/^ric-  Guillaume , 
Eleâ:eur  de  Brande- 
bourg, veut  s'unir  avec 
les  Couronnes  alliées  , 
è  166.  Ménage  les  inté- 
rêts de  laReineDouairic- 
re  de  Suéde,  B  ié8.  Af- 
pirc  à  époufer  la  Reine 
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Chriftine  ,  B  170.  Re- 
nouvelle Tes  propoii- 
tions  d'alliance  avec  U 
France ,  ^395 

Frideric-Hcnù^  Prin- 
ce d'Orange.  Fojf^  O- 
range. 

Frideric  ,  Eledeur  de 
Saxe ,  embralTe  le  Luthé- 
ranifme  ,  a  S 

Fuentes  (  le  Marquis 
de  )  Ton  projet  fur  la 
Valreline  ,  a  16} 

Fugger  (  le  Comte  de  ) 
marche  contre  laHelPe  , 
a  z6i.  Défait  un  corps 
de  Suédois  à  Nurem- 
berg ,  &  eft  tué  ,  a  199 

Fulde  (  Abbé  de  )  tué 
à  la  bataille  de  LutzcD  , 
a  116 

Furflemherg  (  Comte 
de  )  envoie  en  France 
par  Ferdinand  II.  <2  84. 
Prend  Norcheim  ,  <2  98. 
Commande  l'aile  gau- 
che à  la  bataille  de  Leip- 
fick,  a  i6  6.  tllprisà  la 
bataille  de  Rhinfeldt  .  a, 
45  z 

Fur  t.  Le  Roi  de  Sué- 
de y  fortifie  fon  camp  , 
a  1^6 

G 

Allas  (  le  Géné- 
ral )  furprendMan- 
Tvj 
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loue ,  a  1  !  T.  Combat  au 
fiege  <5c  à  la  bataille  de 
Nordlingue,<2  3  5  4.Com- 
iTianie  l'armée  Impéria- 
le fur  le  Rhin,  a  581. 
Levé  le  fiege  de  Deux- 
Ponts  5  tf  58?.  Four  fuit 
l'armée  Françoifejj  5  84. 
Entre  dans  la   Bourgo- 
gne ,  a  415.  Afliége  S. 
Jean  de  Lône  &  fe  rttire 
avec  perte  ,  <2  416.  F;ût 
lever  le  fiege  de  Leip- 
fîck  à  Banier,  d  \\\,  Fer- 
me les  paffages  à  l'armée 
Suédoife  ,     ïbïd.     Sou- 
tient   la  guerre  dans  la 
Poméranie    contre    Ba- 
nier, J44  5'.  Abandonne 
la  Poméranie  ,  &  repalTe 
l'Elbe ,    ^79    Se  joint 
à  l'armée  Danoife  ,   & 
s'en  répare,  ^  401 

Garîs  abandonne  par 
les  Impériaux,       a  145 
Ge/2ej  (Répuhlic},ue  de) 
attaquée  par  le  Duc  de 
Savoie  y  a  \6l 

Georges  Frideric,  M?.r- 
quis  de  Bade  Dourlach, 
entre  dans  l'Union  E- 
vangélique  ,  <2  ?  5 .  Prend 
les  armes  pour  l'Eledeur 
Palatin,  a  iiy.  Cède  Tes 
îtats  à  Ton  fils ,  ibld  Efl; 
défait  pair  le  Corat€  de 
Tilly  5  a  ii^«  Se  retire 
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dans  Tes  Etats,  <z  1 4 1 .  Efl 
dépolTédé  du  Marquifa: 
fupérieur  de  Bade  ,  ïbid, 
Georges  ,  Duc  de  Lu- 
nebourg ,  alllige  Hame- 
len  >2  5 1 5 .  Défait  les  Im- 
périaux à  Ondeldorp  , 
ibid.  Accepte  la  paix  de 
Prague,  <2  343.  Il  meurt, 
b  136 

Georges  -  Guillaume  , 
Eledeur     de      Brande- 
bourg ,  refufe  de  fe  ren- 
dre à  la  Diète  de  Ratif- 
bonne ,  ^z  i  5  2.  Se  réunit 
avec  rÉmpereur  ,  &  ap- 
prouve la  promotion  du 
Duc  de  Bavière  à  l'Elec- 
torat ,  a  199.  S'oppofe 
à  l'Edit  de  la  reflitutioii 
des  biensFccléfiaftiques, 
a  11 6.  Propofe  un  ac- 
commodement avec   \z 
Roi  de  Suéde,  a  138.  Il 
cft  foll-icité  par  le  Roi  de 
Suéde  de  s'unir  à  lui.  Il 
fe  laifle  perruader,<2  145* 
Il  paroîr  jaloux  des  pro- 
grès d' s  Suédois  en  Al- 
lemame  ,  ^  iio.  Jl  ac- 
cepte la  paix  de  Prague, 
a  341.  Veut  ménager  U 
paix  entre  la  Suéde  &  la 
Pologne,  a  371.  Ses  pré» 
tentions  fur  la  Poméra- 
nie ,  J4H.  limeuu,^ 
16$ 
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Georges  Bogiflas  XIV.      contre  le  Prince  Raf^ots- 


Duc  de  Poméranie.  re- 
fufe  de  fc  rendre  à  la 
Diète  de  Ratifbonne  ,  a 
151.  Propofe  un  accom- 
modement entre  l'Em- 
pereur- &  le  Roi  de  Sué- 
de ,  a  1^8.  Traite  avec 
Je  Roi  de  Suéde  ^  a  141. 
Il  eft  jaloux  de  l'nutorité 
des  Suédois  en  Allema- 
gne, a  310.  Il  meurt,  a 
411.  Sa  fuccefTion  eft 
une  occafion  de  démêlé 
entre  les  Suédois  &  l'E- 
leif^eur  de  Drandebourîr, 
ibid  ^ 

Ginetti  { le  Cardinal  ) 
Ltgat  du  Pape  à  Colo- 
gne ,  pour  négocier  la 
paix  générale,       a  ^ci 

Gironne  (  l'Evcque 
de  )  excommunie  les  Ef- 
pagnols,  b  l'j^ 

Goeuts  (  le  Général  ) 
exerce  de  2;randes  vio- 
lences   à   PalTevalc  ,    a 
241.  Défait  dans  Ki  Val 
tcline  par  le  Duc  de  Ro- 


ki ,  &  afliége  Cairovie  <, 
b  40^ 

Golîi  vient  au  fe- 
cours  de  Brifack  &  prend 
la  fuite  ,  ^457 

Gonçale^  de  Cordoue 
(  Dom  )  levé  le  fiege  de 
Erankendill,  a  i  l's.  Se 
joint  au  Comte  de  Tilly, 
il  115).  Il  combat  à  la 
bataille  de  Hoechft ,  a 
135.  Il  donne  bataille  au 
Comte  de  Mansfeldt  & 
au  Duc  de  Brunfwick  3 
îlerus  ,  a  148.  Afllégc 
Cafal ,  a  io8.  Se  vante 
de  chaiTer  le  Roi  de  Sué- 
de ,  a  i88.  Eft  rappelle 
en  Flandre  ,  a  i!^9 

Gon:^ague  (  le  Mar- 
quis de  )  veut  fauver  le 
Comte  de  Bucquoy  ,  a. 
ICI.  S'empare  de  Sar- 
bruck  &  d'autres  Places  > 
^584 

Gojîar.  Négociation 
de  Gollar  entre  l'Empe- 
reur &  les  Ducs  de  Lu- 


han,  <2  3^5).  S'efforce  de     nebourg  , 


fecourir  Brifack.  Eft  dé- 
fait par  le  Duc  Bernard, <2 
451.  Revient  au  fecours 
de  la  Place,  &  eft  tou- 
jours repoufTé,  a  456. 
Difgracié  de  TEmpc- 
reiir  >   a  457.  Marche 


p- 172, 
Gottingen    affiégé   &: 
pris   par    le  Comte  de 
Tiliy  ,  ^  »9î" 

Goi'ienshi  Ambafl'a- 
deur  de  Pologne  en 
France  ,  traite  pour  la 
délivrance    da     Piincc 
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Ca^mir,  •'■  87 

Grana  (  leMarquis  de  ) 

furprendSaverne,  ^^407 

Griphenhaghen  em- 
porté d'afTaiit  ,       ^143 

Grifons  (  les  )  défen- 
dent leur  Souveraineté 
fur  la  Valceline  ,  a  161. 
Se  mettent  fous  la  pro- 
tection de  la  Fiance  ,  a 
58^.  Quittentle  parti  de 
la  France ,  Se  veulent 
demeurer  neutres,  a  43  j 

Gronsfeldt  veut  faire 
lever  le  fie2;e  de  Hame- 
len,  &e{l défait,  ^52.5 

Grotius  négocie  à  Pa- 
ris avec  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  ^  SI .  Haï  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  ^  58. 
6»  fuiv.  Ses  avantures. 
Il  refufe  de  donner  la 
droite  au  Cardinal.  La 
Cour  de  France  s'appli- 
que à  le  chagriner ,  b 
59.  &  60 

Guajîalle  (  le  Duc  de  ) 
foutient  Tes  droits  fur  la 
fucceffion  de  Mantoue  , 
a  106.  Il  obtient  un  dé- 
dommagement,    ^114 

Guebriant  (  le  Comte 
de  )  amené  des  renforts 
au  fiege  deBrifack,<245  3 . 
Se  fignale  à  la  bataille 
de  Wittemv/eir,  ^4J4« 
Négocie  avec  les  uou- 
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pes  du  Duc  Bernard  ,  5 
83.  Se  joint  avec  Banier, 
^  MO.  Retient  dans  l'o- 
béilfance  les  troupes 
Veimariennes  ,  ^  iji. 
Se  rejoint  a  Banier.  in- 
falte  Ratifbonne,  ^153. 
Sauve  deux  fois  l'armée 
Suédoife  ,  ^  135.  Défaic 
les  Impériaux  devant 
Wolfemburel  ,  b  187. 
Refufe  de  fuivrc  Torf- 
tenfon  en  Bohême.  Sau- 
ve l'armée  Suédoife  ,  b 
if4.  Secourt Torftenfon 
&  l'aide  à  prendre  Leip- 
fick,  ^  158.  Eli:  fait  Lieu- 
tenant Général ,  ibid. 
Défait  les  Impériaux  à 
la  bataille.de  Kempen , 
^  2  ^  9.  Eft  fait  Maréchal 
de  France  ,  b  1 6 1 .  Favo- 
ri fe  le  (îege  de  Thion- 
ville,  b  318.  Afîiége  & 
prend  Rotcweil ,  &  y  efl: 
tué ,  ^328 

Gueldre  attacjué  par 
le  Prince  d'Orange  ,  fe- 
couru  par  le  Cardinal 
Infant  ,  ^4^8 

Guiche  (  le  Comte  de  ) 
ou  le  Maréchal  de  )  fert 
fur  le  Rhin  ,  a  581.  Dé- 
fait à  Honnecourt,^  1^1 
Guillaume ,  Duc  de 
Saxe-Veimar,  prétend 
aux  conc]^uêces  du  Duc 


Bernard  Ton  frère 
Signe  la  paix  de  Prague, 

Guillaume  Landgrave 
de  HelTe  CafTel  fait  la 
guerre  à  rEmpereur,<zii 

Guillaume  Lands;rave 
de  HefTe  -  CafTel  "traite 
avec  le  Roi  de  Suéde  ,  a 
260. Amené  des  renforts 
au  Roi  de  Suéde,  a  i()^. 
Amufe  l'Empereur  par 
de  feintes  négociations , 
^  25.  Il  meutt,  <2  458 
Gujîave  Adolphe  , 
Roi  de  Suéde  ,  prend  la 
protedion  de  la  ville 
de  Stralfund  jû  101.  En- 
treprend de  porter  la 
guerre  eu  Allemagne. 
Son  caradere  ,  ^  2  3  o.  Il 
traite  avec  le  Roi  de 
France  ,  a  a?  y.  245.  Il 
arrive  en  Allemagne ,  a 
139.  S'aflure  de  Stetin  , 
&  traite  avec  le  Duc  de 
Poméranie,  ^241.  Ses 
progrès,  a  245.  Sol- 
licite les  Eleileurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg 
de  rejoindre  à  lui, rt  144. 
Se  rend  maître  de  plu- 
sieurs Places,  a  249. 
Prend  Francfort  fur  l'O- 
der &  Landfperg ,  <:  2  5 1 . 
Traite  avec  fEledeur 
de  Brandebourg ,  at^y 
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5  B  84.     Se  rend  maître  de  plu- 


sieurs Places  fur  l'Elbe  , 
<z  258.  Rétablit  les  Ducs 
de  Mekelbourg  ,  a  i6o. 
Le  Landgrave  de  Heilc 
&  l'EleÔeur  de  Saxe 
traitent  avec  lui,  ibid. 
Défait  le  Comte  de  Til- 
ly  à  Leipfick,  a  265. Fait 
des  progrès  rapides  dans 
toute  l'Allemagne  ,  a 
271.  &fuiv.  Fait  élever 
une  pyramide  fur  le 
Rhin  ,  ^27}.  Tous  les 
Etats  Protcftans  d'Aile- 
magne  fe  liguent  avec 
lui,^  274.  Refufe  la  neu- 
tralité aux  Eledeurs  Ca- 
tholiques,^ 280.  &fuiv. 
Entre  dans  Nuremberg  . 
<î  184.  Paffe  le  Danube 
à  Donawcrt  ,  a  iSs» 
Force  le  pafTage  du 
Lech  ,  ibid.  Se  rend 
maître  d'Aufbourg  ,  a 
288.  Court  rifque  d'être 
tué  devant  Ingolftadr , 
^289.  Ravage  la  Baviè- 
re, <3  291.  Epargne  Mu- 
nich, ibid.  Se  campe  fous 
Nurembergj^a  2  9  3 .  Arr.i- 
que  le  camp  de  Valftcin, 
a  1^6.  Efl:  rcpoulfé  ,  a 
299.  rentre  dans  la  Ba- 
vière ,  <2  3of .  Marche  gin 
fecours  de  l'Elc^leur  de 
Saxe ,  ibid.  Attaque  les 
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Impénaux  à  Lutzen ,  a 
106.  Il  eft  tué,  a  3 10. 
Eft;  pleuré  de  Tes  fujccs  , 
a  517.  Il  vouloir  con- 
quérir rErpaç;ne,  ^2350 

Gujlave  Horn  fait  la 
guerre  dans  h  Poméra- 
nie,  a  149,  Commande 
le  corps  de  bataille  à 
Leipfïck  5  a  167.  Prend 
Coblents ,  <2  301.  Se 
rend  maître  de  plufîeurs 
Villes  dans  l'Alface,  a 
303 .  Prend  Frankendall , 
ibid.  Marche  au  fecours 
de  Nordlingue  ,  ^  ?  3  3 . 
Perd  la  bataille  ,  «2  ^  5- 
£ft  pris  prifonnier  ,  a 
?4o.  Eft  échangé  avec 
Jean  de  Werrh  ,     B  16^ 

Gujiavs  Vafas'empa- 
le  de  la  Suéde  ,  &  em- 
bralTe  le  Luthéranifme  , 
a  8 

Gujlrow.  Les  Ducs  de 
Mekelbourg  y  font  leur 
entrée  j  ^160 

H 

HAgueneau  pris  par 
leComtedeMans- 
feldc  ,  <2  1 2.4.  Abandon- 
né,^ 141.  Pris  par  Guf- 
tave  Horn  ,  ^  ]oi 

Hdïlhron  (  Traité  d'  ) 
tf  312, 


BLE 

HalberftaJt  {  Evcché 
d'  )  ufurpé  par  les  Pro- 
teftans  ,  a  i-l$ 

Halli  AfTembléede) 
a  41.  Pris  par  le  Comte 
de  Tilly  ,  a  161 

Halluin  {  le  Duc  d'  ) 
fait  lever  le  (îcge  de  Leu- 
cate  3  ^  A\9 

Hambourg  {  Négocia- 
tion de  )  ^  467.  &  fuiv. 
Les  Magiftrats  permet- 
tent .111  Comte  d'Avaux 
d'y  refter  malgré  l'Em- 
pereur, ibid,  Traicé  de 
Hambourg ,  a  47^ 

Hamelen  pris  par  le 
Comte  de  Tilly,  ^178. 
Aflïégé  par  les  Suédois , 
^315 

Hamilton  (  Milord  ) 
conduit  fix  milleAnglois 
à  Parmée  du  Roi  de  Sué- 
de ,  *2  1  3  b 

Hanaii  (  le  Com.te 
Jacob  de  )  tué  devant 
Saverne  ,  a  408 

H.iaau  {  Amélie-Eli- 
fabcth  de  )  Voye^  Amé- 
lie. 

Harcourt  (  le  Comte 
d*  )  commande  la  Flotte 
Erançoife  dans  la  Médi- 
terranée ,  &  reprend  les 
Ifles  de  Saiiue- M  argue- 
rite  &:  de  Saint-Hono- 
rat  3  a  440.  Commande 
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les  troupes  Françoifes  en 
Italie.  Ravitaille  Cafal. 
Prend  Quiers,  &  fait  une 
belle  retraite ,  b  74.  Dé- 
fait le  Marquis  He  Lee;a- 
nez  devant  Cafal,  b  y 6. 
Afliége  &  prend  Tu- 
rin ,  l?  77.  Prend  Coni , 
h  187 

Harrach  (  le  Comte 
de  )  Miniftre  de  Ferdi- 
nand H.  fait  époufer  fa 
fîlle  à  Valftein,     a  176 

Hdt^fildt  (  Régiment 
de  ;  enlevé  ,  <2  3  ^4 

Hat^feldt  (  le  Géné- 
ral )  défait  à  Wiftork 
par  Banier ,  a  417.  Dé- 
fait le  Prince  Palatin  ,  b 
16.  Fviie  la  rencontre 
de  Banier,  b  ÎJ.  Maiche 
au  fecours  du  Général 
Lamboy  ,  b  1$^ 

Havelberg  pris  par  le 
Roi  <\z  ^uede  ,  a  158. 
(  Evêché  de  )  ufurpé  par 
les  Pioteftans  ,  a  ■L^^ 
Hibron ,  Colonel  Ecof- 
fois,  fait  faire  retraite  à 
l'année  Suédoife  à  Nu- 
remberg;,  a  199.  Fait 
une  belle  réponfe  au  Roi 
de  Suéde  ,'  ihid.  Il  eft 
tué  devant  Saverne  ,  a 
408 

Henri  1 1.  Roi  de 
France,  traite  avec  les 
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Princes  Proteftans  d'Al- 
lemagne, a  io.  Se  rend 
maître  des  trois  Evê- 
chés ,  ax^.  Abandonné 
des  Proteftans ,         a  24 

Henri  l  V.  Yko\  de 
France, affifte  les  Protef- 
tans d'Allemagne ,  a  41 

Henriette  -  Marie  de 
France  époufe  Charles 
I.   Roi  d'Angleterre,   a 

Hermanfîein  promis 
aux  François  par  l'Elec- 
teur de  Trêves  ,  a  281. 
Et  remis,  a  302.  Bloqué 
par  Jean  de  Werth ,  a 
408.  Pris,  4455 

Hefdin  afTiégé  par  le 
Maréchal  de  la  ^leille- 
raye  ,  b  6  8.  Se  rend  an 
Roi ,  b  70 

Hefe-CâiTzl  (  Land- 
grave de  )  Foyei  Land- 
grave. 

Hejfe  -  Darmftadc 
{  Landgrave  de  )  V^oye^ 
Landgrave. 

Hejje  [  les  Princes  de) 
exclus'  de  l'amniflie  gé- 
nérale ,  b  iiy 

HeJfe  (  Députés  de  ) 
parlent  avec  fermeté 
dans  la  Diète  de  Rarif- 
bonne  ,  ^117 

Hoéchjl  (  bataille  de  ) 
a  136 
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Hohenlo'é  (  le  Comte 
êc  )  amené  des  fccours 
aux  Rebelles  de  Bohê- 
me ,  a  66 

Hoker  pris  par  les  Im- 
périaux, ^133 

Holk  envolé  en  Mif- 
nie  par  Valftein  ,   <2  304 

Hollach  (  Régiment 
de  )  combat  à  la  bataille 
de  Prague  ,  a  95 

Hoïlandtïi  PrufTe.  On 
y  négocie  la  trêve  entre 
la  Suéde  &  la  Pologne  , 

Hongrie  (  Haute  ^  fe 
foumetà  Betlem  Gabor, 
û  8  I.  Promet  des  fecours 
au  Roi  de  Bohême,  ^8^ 

Honnecourt  (  défaite 
des  François  à  )  ^  i^i 
//o72or^/ (  Ifle  de  Saint) 
prife  par  les  Efpagnols  , 
a  391.  Reprife  par  les 
f  rançois ,  a  440 

Horn  (  Guftave)  Voyc\^ 
Guftave. 

Houdancourt.  Voye^ 
La  Mothe. 


JAcQUEs  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  envoie  des 
fecours  au  Roi  de  Bohê- 
me ,  a  S6.  Efl  allarmé 
des  piéparacifs  du  Roi 
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d'E'*pagne  ,  a  m.  Se 
laide  amufcr  par  de  vai- 
nes négociauons,  tf  148. 
Envoie  des  fecours  a. 
Mansfeldt  &  au  Duc  de 
Brunfwick  ,aij7'  Veut 
faire  époufer  à  fon  fils 
l'Infante  d  Efpagne  ,  a 
lé^.Ilmeurt,       ^'172, 

Jagerndorf  {  le  Mar- 
quis de  )  amené  des  fe- 
cours aux  Proreftans  de 
Bohême  ,  a  66.  Fait  la 
guerre  dans  le  Comté  de 
Gîatz,  a  loj 

Jamet^  cédé  au  Roi 
par  le  Duc  de  Lorraine, 
B  ij6 

Jean  Marquis  de  Bran- 
debourg fe  ligue  avec  les 
Princes  Proteftans  con- 
tre l'Empereur  ,        <2  19 

Jean  /F.Duc  de  Bra- 
eance,  Roi  de  Portugal, 
p  181.  Il  demande  du 
fecours  à  tous  li-s  Prin- 
ces de  l'Europe  ,  ^182. 
Traité  avec  la  Fiance  , 
ibid.  Avec  les  Provin- 
ces-Unies ,  B  193.  En- 
voie des  Plénipotentiai- 
res à  Munfter,       b  5 14 

Jean  II,  Duc  de  Deux- 

Ponts',  prétend  à  la  fuc- 

ceflTion  du  Duc  de  C'e- 

ves ,  a  ^^ 

J^j/z-Frideric ,  Eledeur 


DES  MA 
3c  Saxe  accommode  le 
Duc  de  Wirtemberg 
avec  TEmpeieur  ,  a  ii. 
L'Einpsreur  lui  déclare 
la  guerre  ,  <z  ii.  Il  fou- 
ticnc  la  guerre  contre  le 
Duc  Maurice  de  Saxe , 
a  i6.  Il  efl:  défait  &  pris 
prifonnier  par  l'Empe- 
reur ,  &  Ton  Ele<^orat 
efl  donné  au  Duc  Mau  ■ 
ricçy  a  17.  Ileftmisen 
liberté,  û  14 

Jean-Georgts ,  Elec- 
teur de  Saxe  ,  entre  dans 
'la  ligue  Catholique  5  a 
3  y.  Reçoit  rinvellituie 
des  Duchés  de  Cleves 
&  de  Juliers,  a  43.  49. 
Seconde  l'Empereur 

dans  la  guérie  de  Bohê- 
lïie  ,  <z  89.  Soumet  la 
Luface  ,  ihid.  Refufe  de 
fc  rendre  à  la  Diète  de 
Ratifbonne,  a  i  ji.S'op- 
pofc  à  l'Edit  de  reftitu- 
tion  ,  a  zi6.  Il  rompt 
avec  l'Empereur  ,  a  119. 
Convoque  une  AlTem- 
bléc,  &  fait  une  Confé- 
dération à  Leipfick  ,  a 
2,30.  Il  efl:  follicité  par 
le  Roi  de  Suéde  de  fe 
joindre  à  lui ,  a  14^.  Il 
efl  maltiaité  par  les  îm- 
ipériaux  ,  a  i6i.  Il  trnite 
avec  le  Roi  de  Suéde, 
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**a  z6i.  Il  commande 
l'aîle  gauche  à  la  ba- 
taille de  Leipfick ,  <î  2  67. 
Il  eft  défait ,  &  prend  la 
fuite  ,  a  169.  Il  recou- 
vre fes  Etats  ,  a  17 1, 
Fait  la  conquête  de  la 
Luface  &  de  la  Bohême  , 
a  171.  Refufe  de  traiter 
avec  l'Empereur  5  a  17^, 
Se  défie  des  Suédois  ,  a 
191.  Il  fonge  à  s'accom- 
moder ,  a  311.  Négocie 
avec  l'Empereur ,  &  con- 
clut le  Traité  de  Prague, 
<î  Î4I.  Il  eft  défait  à 
Wiflock  par  Banier,  a 
4*17 

7^^;z-Sigifmond ,  Elec- 
teur de  Brandebourg, 
prérend  à  la  fucccflion 
du  Duc  de  Cleves  &  de 
Juliers,  a  31.  S'accom- 
mode avec  le  Duc  de 
Neubouvg ,  ^  58.  Lui 
fait  la  guerre  ,  a  48 
Jecin  de  Werth  (  Je 
Général  )  combat  au 
fîege  &  à  la  bataille  de 
Nordlingue,  a  3  3 4.  Dé- 
fait le  Rhingrave,<2  3  3e. 
Soutient  la  guerre  en 
Lorraine,  a  iSj.  Prend 
Coblents  &  Hermanf^ 
tein  ,  a  4o8.  Fait  une 
grande  irruption  en  Pi- 
cardie ,  <2  411.  Vient  aM 
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fecours  de  Rînfeldt,  ^ 
44^.  Il  eft  pris  à  la  ba- 
taille de  Rhinfeldt  &  en- 
voie en  France  ,  a  4^0. 
ïft  mis  en  liberté ,  b 
108 

Jeannin  (  le  Préfi- 
xent )  ,  erfuide  aux  Pro- 
vinces -  Unies  d'affifter 
Jer  Pioceftans  d'Allema- 
gne ,  ^41 

Ildeshe'im  pris  par  le 
Comte  de  Pappenheim  j 
tf  304 

infant  (  le  Cardinal  ) 
Gouvemeur  des  Pais- 
Bas  afTiége  Nordlingue, 
tf  3  3 1.  Refiife  de  rendre 
Tr  ves  ,  &  la  liberté  à 
l'Eledeur  ,  a  3  j8.  Sou- 
tient la  guerre  contre  la 
Prance  ,  <2  375.  Fait  des 
proportions  aux  Hol- 
Jandois  5  a  ;  9  y.  Attaque 
les  François  à  Maubeu- 
ge,  &  fe  retire,  ^434. 
Reprend  Barlaimont  & 
£meric  ,  a  43  c.  Rure- 
îiîonde  &  Venlo  ,  ibid, 
RepouiTe  le  Prince  d'O- 
range devant  Anvers,  & 
devant  Gueldres,  a  458 

IngoIf}adiat:3.cjué  par 
le  Roi  de  Suéde,    <i  189 

Joachim  ,  Electeur  de 
Brandebourg  ,  fe  ligue 
avec  les  Princes  Proter- 
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tans  contre  l'Empereur^ 
a  19 

Joach:m'Ç.xv\é\.^  Mar- 
quis d' A  nfpach,  Lieute- 
nant Général  de  VU- 
mon  Evangélicjue,  en- 
treprend de  défendre  le 
Palatinat  &  l'Autriche 
contre  la  ligue  Catholi- 
que, a  3f.  85.  Ht 

]ofepk  {  le  Père  )  Ca- 
pucin négocie  à  la  Diè- 
te de  Ratifbonne  ,^115. 
Travaille  à  la  paix, ^  %Sl 

Joux  (  Château  de  ) 
pris  par  le  Duc  Bernard  , 

Ifembourg  (  le  Com- 
te d'  )  pris  à  la  bataille 
de  Stadtlo  ,  ^  ïfp 

Jullers  afTiégé  &  pris 
par  les  Princes  Protef- 
tans  ,  a  ^t 

Ivo'ix  repris  par  les 
Efpagnols  ,  a  43?.  Pris 
par  les  François  &  rafé  , 
b-ji 

Ivrie  pris  par  les  Prin- 
ces de  Savoie ,  b  -j} 


KE  M  N  iTS  prit  par 
le  Comte  de  Dam- 
pierre  ,  a  66 
Kempen  (  bataille  de  ^ 
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King,  Coinmandanc 
des  croupes  Suédoifesen 
Weftphalie,  b  i6 

Kniphaufen.  Voye:^ 
Cniphaufen. 

Knuit  (  M.  )  Com- 
miffaire  des  Provinces- 
Unies,  pour  traiter  avec 
ks  Plénipotentiaires 
François ,  ^3^5 

Koniespolski  ,  Géné- 
ral de  Pologne  ,  fait  pré- 
fcnt  de  fon  épée  au 
Comte  d'Avaux  ,   ^374 

Kremte  pris  par  Valf- 
t€in,  a  101 

Krumlaw  pris  par  le 
Comte  de  la  Tour ,  <z  60 


LAdislas  I  V.  Roi 
de  Pologne  ,  a  des 
droits  fur  la  Couronne 
de  Suéde,  <2  411.  Traite 
avec  la  France  pour  1  e- 
largifTemenc  du  Prince 
Calimir  ,  b  87.  Rede- 
niande  le  Fort  de  Pui- 
lau  ,  ^  1 67.  offre  fa  mé- 
diation pour  la  paix  de 
l'Europe ,  ^304 

Lamboi  (  Régiment 
de  )  enlevé,  a  384 

Lamboi  (  le  Général  ) 
vient  au  fecours  de  Bri- 
fack,  &  cft  repoufTé,  a 
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4^4.  Gagne  la  bataille 
de  Sedan ,  b  174.  Eft  dé- 
fait &  pris  à  la  bataille 
de  Kempen  ,  b  159 

Landrecïe  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
tf  431 

Landsherg  fe  rend  au 
Roi  de  Suéde  ,  a  i;i. 
Ouvre  Tes  portes  à  Val{^ 
tein  ,  û  3*5 

Langerman^  Miniftre 
du  Roi  de  Danemarck 
à  Hambourg  ,        ^2-7$ 

LaudroTL  {  le  Comte 
de  )  prisa  la  bataille  de 
Kempen,  b  i6i 

Landgrave  de  Heffc- 
CafTel.  F'oye:(^  Philippe, 
Guillaume  &  Maurice. 

Landgrave  de  Heffe 
Darmftadc  (  Georges  ) 
entre  dans  la  ligue  Ca- 
tholique, a  35.  Difputc 
au  Landgrave  de  HefTe- 
CafTel  la  Souveraineté 
deMarpcrg,  a  ^6.  Ses 
terres  ravagées  par  Iç 
Duc  de  Brunfwick ,  a 
1 1 1.  Et  par  Mansfeldc , 
a  1^1.  Il  eft  arrêté  pri- 
fonnier  par  l'EIedeur 
Palatin ,  ibid.  Obtient 
la  Souveraineté  de  Mar- 
purg  .  a  1^6 

Lauffembourg  pris  par 
le  Duc  Bernard,    «44/; 
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Lauvemhourg  (  le 
Duc  de  )  fauve  la  vie  au 
Comte  de  Tilly,  a  ijo 

Lauvemhourg  (  le 
Duc  François  Albert  de  ) 
retire  du  combat  le  Roi 
de  Suéde.  Soupçonné 
de  l'avoir  trahi  3  <2  jii. 
Négocie  avec  Valftein , 
318.  Défait  &  pris  par 
Torftenfon.   Il  meurt, 

Lauvemhourg  (  les 
Ducs  de  )  agilTent  pour 
rompre  l'alliance  de  la 
îrance  &  de  la  Suéde ,  û 
30.  121.  3  3.  64.  Préten- 
dent aux  conquêtes  du 
Duc  Bernard  ,  h  84 

Lehus  (  Evêché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans  ,  a  11$ 

Lech.  Le  Roi  de  Sué- 
de en  force  le  paiTage  ,  a 

Leganei  (  le  Marquis 
de  )  combat  au  {îcge  & 
à  la  bataille  de  Nordlin- 
gue  3  a  335.  Prend  Vcr- 
ceil ,  ^459.  Prend  plu- 
fîeurs  Places  dans  les 
Etats  de  Savoie  ,  ^  73. 
Afliége  Cafal ,  &  eft  for- 
cé dans  fes  lignes,  h  76. 
Tait  de  vains  efforts 
pour  fecourir  Turin  >  h 
77.  Eft  difgracié  ^k  162,. 
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Leicefler  (  le  Cortitc 
de  )  AmbafTadeur  d'An- 
gleterre ,  refufe  de  don- 
ner la  droite  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,     b  60 
Leipfick    pris  par  le 
Comte  de  Tilly,  a  i6i. 
Repris    par   le   Roi  de 
Suéde ,    a  iji,  AfTiégé 
par  Banier ,  ^441.  Pris 
par  Torftenfon  j    Z»  158 
Leipfick  (  Confédéra- 
tion de  )  <2  119.  (  Batail- 
le de  )  ai6^.hi$7 
Lemgow  affiégé  par  le 
Prince  Pala-in  ,         b  li 
LeopoldArchïàac  d'Au- 
triche ,  Evéque  de  Straf- 
bourg  &  de  Raffau  ,  s'af- 
fure  de  Juliers ,    a  19, 
Veut  fecourir  la  Ville  , 
a  44.   Entre  dans  la  Bo 
heme  ,  &  furprend  Pra- 
gue ,  tf  45.  Eft  contrainc 
d'en  fortir  ,  <î  47 
Leopold  Archiduc  d' Au« 
triche  levé  le  fîege   de 
Haguenau ,    a    131.   Se 
rend  maître  de  l'Alface, 
a  141 
LeopoldAvchiduc  d'Au- 
triche ,    défait    par    le 
Comte   de    Guébriant , 
b  187.  S'oppofe  à  Torf- 
tenfon.    Reprend    Ol- 
muts ,  &  fait  lever  le  fîe- 
ge de  Brieg ,  ^  156.  Dé- 
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fait   par    Torltenfon   à 
Leipfick  ,    ibid. 

Leucate  attaqué  pat 
les  Efpagnols ,  fecouru 
par  le  Duc  d'Halluin  ,  a 

459 

Lœfler ,  Député  des 
Etats  Proceftans  à  Pa- 
ris,  ^5J5 

Ligue  de  Smalcalde  , 

X/^i/^  Catholique  j  a 

Lisbonne.  Emotions 
populaires  à  Lifbonne  , 
a  183 

Longueville  (  le  Duc 
de  )  commande  l'armée 
Françoife  en  Franciie- 
Comtéj  a  440.  Géné- 
ral des  troupes  Veima- 
riennes,  b  89.  Se  joint 
à  l'armée  Suédoife ,  b 
130.  Commande  l'ar- 
mée Françoife  dans  le 
Mllanez  ,  b  1(^5.  Pléni- 
potentiaire au  Congrès 
de  Munftcr,  b  300 

Lorraine  (  DuchcfTe 
de  )  prétend  à  la  fuccef- 
{îon  du  Duc  de  Man- 
toue,  ai  06 

Loveflein  (  le  Comte 
de  )  noie  dans  le  Mein  , 
a  157 

Lûvejlein  (  le  Comte 
4e  )  pris  à  la  bacaille 
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de  Stadtlo,  a  160 

Louis  XIIL  Roi  de 
France ,  occupé  à  domp- 
ter les  Huguenots  ^  a 
207.  PalTe  les  Alpes 
pour  fecûurir  le  Duc  de 
Mantoue.  Force  le  Pasr 
de  Suze  ,  a  zoS.  109. 
Entre  une  féconde  fois 
en  Italie  ,  d'où  la  mala- 
die l'oblige  de  retour^ 
ncr  en  France  ,  a  iio, 
Refufe  de  ratifier  le 
Traité  de  Ratifbone  ,  a. 
1 1  f .  154.  Traite  avec  le 
Roi  de  Suéde  ,  a  235, 
24 f.  Avec  les  Etats  Pro- 
teftans  d'Allemagne  ,  <i 
3  S  S'  Déclare  la  guerre  à 
rr/pagre,  a  358.  Trai- 
te avec  le  Duc  Bernard  , 
a  406.  ChafTe  les  enne- 
mis de  la  Picardie  ,  a 
415.  Traite  avec  la  Du- 
cheile  de  Savoie  ,  ^  437. 
Avec  la  Landgrave  de 
Hcire-Cafrel,^4  5  8.^2  8.. 
Vient  au  ficge  de  Hef- 
din  ,  b  70.  Favorife  le 
fiege  d'Arras  ,  b  71^ 
Traite  avec  les  Cata- 
lans ,  b  180.  Avec  le 
Roi  de  Portugal ,  b  i%x, 
Artiége  Perpignan  ,  h . 
261.  Il  meurt.  Son  ca- 
raâiere,  ^  x88 

Louis  XIV*  Corn-) 
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inenccraeut  de  fon  rè- 
gne,  ^  ^195 

Louvain  aflîégé  par 
ks  François  &  les  Hol- 
landois,  a  380 

Lubeck  (  Evéché  de  ) 
lifurpé  par  les  Protef- 
tans,  aiz$.  (  Traité  de  ) 
a  i03 

Lunebourg  (  les  Ducs 
de  )  Foyei  Brunfwick. 

Lunebourg  {  Georges 
Duc  de  )  Fbye^  Geor- 
ges. 

Lunebourg  (  la  Du- 
chelTe  de  )  demeure  dans 
le    parci   des  Alliés ,   b 

Lunebourg  (  Députés 
de  )  parlent  avec  ferme- 
té à  la  Diète  de  Eatif- 
bone,  b  117 

Luface  (  la  )  s'unit 
avec  les  Rebelles  de  Bo- 
hême, a  7%.  Se  foumec 
à  lEmpereur  ^a  09-  Cé- 
dée à  l'Eledeur  de  Sa- 
xcy  a  1^7 

Luther,  auteur  des 
troubles    d'Allemagne , 

tf  5 

Luthéranifme.       Ses 

progrès  ,  a  7 

Lutter  (  bataille  de  ) 

tf  194 

Lut^au  ,  AmbafTadeur 
à^  l'Empereur  à  Ham< 
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bourg ,  follicke  les  Sué- 
dois de  fe  réparer  de  la 
France,  b  m.  140.  t^6. 
Refufe  de  traiter  avec 
le  Comte  d'Avaux  ,  B 
199.  Négocie  le  Traité 
préliminaire  ,  ibid.  & 
fuiv.    Eft  difgracié ,    b 

i37 

Lutien  (  Bataille  de  ) 
a  }o6 

M 

MA  D  R  I D  (  Traité 
de)  ^165 

Magdebourg  (  Ar- 
chevêché de  )  ufurpé 
par  les  Proteftans,  a 
115.  Se  déclare  pour  le 
Roi  de  Suéde,  a  141. 
Pris  par  le  Com.te  de 
Tilly  ,  &  réduit  en  cen- 
dres, ^2.54 

Magdeleine  Sybille  de 
Saxe  époufe  le  Prince 
de  Danemarck  ,     a  368 

Maïence  (  Eleéleur 
de  )  Voyez.  Eleveur. 

Maïence  (  Ele£lorat 
de  )  ravagé  par  le  Duc 
de  Biunf\xàck  ,        a  m 

Maïence  afllégé  par 
le  Comte  de  Mansfeldt  , 
fecouru  parles  François, 
<2  3  8  3 .  Pris  par  les  Impé- 
riaux ,  Û388 

Maifon  d'Autriche, 
Foyei 
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f^oye{  Autriche. 

Malchin  pris  par  le 
Roi  de  Suéde,        a  14^ 

Mansfeldt  (  un  Com- 
te de  )  fait  prifonnier  , 
a  133 

Mansfeldt  (  le  Com- 
te de  )  levé  le  fîege  de 
Maïence ,  '^583 

Mansfeldt  (  le  Com- 
te bâtard  de  )  amené  du 
fccours  aux  Rebelles  de 
Bohême,  a  66.  AlTiégc 
&  prend  Pilfen  ,  a  6-j. 
Défait  par  le  Comte  de 
Bucquoy  ,  iZ  75.  Conti- 
nue la  guerre  ,  a  100. 
Se  fortihe  dans  le  Haut 
Palatinat,  a  11 5. Trom- 
pe les  Bavarois  ,  a  117. 
Fait  lever  le  fiege  de 
Frankendall ,  ^  1 1 8.  Ra- 
vage l'Evêché  de  Spire  , 
a  119.  Ravage  la  Baife 
Alface ,  ^114.  S'empa- 
re de  Haguenau  ,  ibid. 
Met  en  déroute  l' Ar- 
chiduc Leopold  ,^151. 
Ravage  les  terres  de 
Darmftadt,  &  fe  retire 
avec  perte,  <z  151.  En- 
tre en  Lorraine,  a  i^t. 
Eft  recherché  par  tous 
les  Princes  de  l'Europe  , 
a  145.  Menace  la  Fian- 
ce ,  &  fe  laiiïe  am.ufer 
par  de  vaines  négocia- 
Tcme  //. 
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tions  ,  ibid.  Attaqué  à 
Flerus  ,  ^z  148.  Rentre 
en  Allemagne,  a  149. 
Attaque  le  Pont  de  Def- 
fau  ,  a  183.  Défait  par 
Valftein  ^  a  184.  Entre 
dans  la  Siléfie  &  la  Mo- 
ravie,  a  1^6.  Pourfuivi 
par  Valftein  ,  a  187. 
Veut  fe  retirer  à  Venife. 
Il  meurt,  a  189 

Mantoue  (  le  Duc  de  ) 
meurt ,  a  loy.  437 

Mantoue  (  la  Du- 
chelTe  de  )  favorife  l'Ef- 
pagne,  ^438.  ^7^ 

Af^/2/(?//^a(riégé,  pris 
&  pillé,  a  m 

Marafin  (  le  Géné- 
ral )  défait  par  Banier  à 
Kemnitz,  h  80 

A/^rj^e-en-Famine  pris 
par  les  François  ,    ^375" 

Marguerite  (  Ifle  de 
Sainte  )  prife  par  les 
Efpagnols ,  a  391.  Re- 
prife  par  les  François,  a 
440 

Marguerite  de  Sa- 
voie ,  Duché iTe  de  Man- 
toue ,  Vicereine  de  Por- 
tugal ,  tf  igj 

Marie ,  Princeffe  de 
Mantoue.  époufe  le  Duc 
de  Rherelois  ,        a  io6 

Marie-Ekonoxc ,  Rei- 
ne Douairière  de  Suéde  » 
V 
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fe  réfut^ie  en  Dane- 
marck,  b  i68 

Alarpurg  (  Souverai- 
îieté  de  )  conteftée  en- 
tre les  Landgraves  de 
Hefle  &  de  Darmftadc , 
a  ^6.  A  jugée  par  l'Em- 
pereur au  Landgrave  de 
Darmftadc ,  ^  ^$6 

Martinit^  ,  Confeil- 
1er  de  Bohême  ^  jectépar 
les  fenêtres 5  a$^ 

-Matthias  (  l'Archi- 
duc )  obtient  les  Cou- 
ronnes de  Hongrie  & 
d.e  Bohême  ,  a  47.  Dé- 
livre Prague  ,  ibid.  Eft 
clu  Empereur  ,  ^  48.  Sa 
foiblefTe  à  l'égard  des 
Rebelles  de  Bohême,  a 
§j.  Il  meurt ,  a  -jo 

Maubmge  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
fl.  453.  Défendu  par  le 
Vicomte  de  Turenne  ,  a 

Maulevrier  (  le  Mar- 
quis de  )  prétend  à  la 
fucceflian  du  Duc  de 
Çieves  ,  <2  3  2. 

Maurice  ^  Duc  de  Sa- 
xe, fait  la  guerre  à  l'E- 
ledeur  Jean  -  Frideric  , 
fi  ï6.  L'Empereur  lui 
pranfporte  l'Eledorat  , 
a  17.  Il  foUicite  la  li- 
j^K.6  â\i  Laiidgrave  de 


BLE 
HelTe,   a  19.  Il  fait  U 
guerre  à  l'Empereur,  a 
11.  Il  s'accommode,  a 


15 

Af^wric^j  Landgrave  de 
HefTe-Caffel ,  entre  dans 
l'Union  Evangélique  ,  a 
33.  Accommode  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  Se 
le  Duc  de  Neubouig  ,  a 
38.  Défend  le  Bas  Pala- 
tinat  y  a  112..  Ravage  le 
Comté  de  Valdeck  ,  a 
m.  Se  déclare  pour  le 
Roi  de  Danemarck  con- 
tre l'Empereur.  Se  fou- 
met  j  a  192, 

Maurice  (  le  Cardi- 
nal )  de  Savoie  ,  quitte 
le  parti  de  la  France 
pour  s'attacher  à  TEf- 
pagne  ,  a^^i.  Il  eft  dé- 
claré par  TEmpereur 
Adminiftrateur  des  Etats 
de  Savoie ,  a  461.  Il 
prend  plufieurs  Places  , 
D  j^.  &  fuiv.  Il  traite 
avec  la  France ,  &  épou- 
fe  (a  nièce  ,  b  i6t 

Maurice  y  Prince  d'O- 
range ,  aflicge  Juliers,  a 

Maurice  (  le  Comte  ) 
fils  du  Prince  d'Orange  , 
tué  devant  Anvers  ,  ^ 
458 

Maximilien  IL  Eni«» 
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pcreur  paciHe  les  trou-     lieu,  ^  170.  Suit  le  mê- 


blcs  de  TEmpire  ,  •    <2  30 
MaximiUen  ,  Duc  He 
Bavière  ,  Chef  de  la  Li- 
gue Catholique,  a   35. 
Il    foumet     les     Etats 
d'Autriche  ,    a  87.  Ga- 
gne la  bataille  de  Pra- 
gue ,  ^  95.  S'empare  du 
Haut  Palatiiiat,   a  116. 
Reçoit    rinveftirure    de 
l'Eleâiorat     Palatin     & 
(3a  Haut   Palatinat ,    a 
151.    Fait   à   la  France 
des     propofitions    d'al- 
liance ,   a    171.    Adroit 
politique,  a  i-j^.  Refufe 
la  neutralité.  Traite  a- 
vec  la  France,   Ibid.  & 
la  veut  tromper,  a  i8i. 
Demande  la  neutralité  , 
&  ne  l'obtient  pas  ,  ibid. 
Rappelle   le    Comte  de 
Tilly  pour  défendre  la 
Bavière,    a  ^%).  Piefle 
Valftein  de  venir  à  fon 
fecours  ,  <2  191.  Se  cam- 
pe  avec    VaHlsin  à    la 
vue  des  Succ!ois  ,  a  15/4. 
Recouvre  Tes  Etats.  Af- 
fiége  Nordlinr^ue,  ^  3  31 
Ma^arin  (  le  Cardi- 
nal )  ménage  un  accom- 
modement     entre     les 
îrançois    Se    les    Efpa- 
gnols ,    a  115.  Succède 
au  Caidinai  de  Riche- 


me  plan  ,  h  172.  Son  ca- 
raftere,  h  190.  Sa  po- 
litique artificieufe  ,  & 
358 

Mehelbourg  (  les  Ducs 
de  )  fe  liguent  contre 
l'Empereur,  a  19.  Avec 
le  Roi  de  Danemarck  , 
a  175.  Profcrits  par 
rEmpereur,<2  zoo.  Re- 
couvrent leurs  Etats  , 
a  160.  Infpirent  aux 
Suédois  de  la  défiance 
des  François  ,  iZ  398. 
Veulent  divifer  les  Cou- 
ronnes alliées ,       b  149 

Meilleraye  (  le  Ma- 
réchal de  la  )  comman- 
de l'armée  Françoife  en 
Flandre.  Afîiége  Hef- 
din,  b  70.  Prend  Aire, 
k  187       • 

.  Melander^  Général  de 
HelTe,  afliéc^e  Hamelen, 
iz  313.  Défait  les  Impé- 
riaux à  Ondeldorp  , 
ibid.  Eft  congédié  par 
la  Landgrave  ,         b  19 

Memingen  renonce  à 
la  Confédération  de 
Leipfick,  ^157 

Mercy  (  le  Général 
Major  )  pris  à  la  Bataille 
de  Kempen  ,  b  i6i 

Merodç  (  le  Comte 
de  }  défait  &  tué  à  On- 

vu 
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deldorp;  ^  jzj 

Mersbourg  (  Evêché 
de  )  ufurpé  par  les  Pio- 
teftaiis,  a  11^.  Pris  par 
le  Comte  de  Tilly  ,  a 

Isieti,  Toul  &  Ver- 
dun 5  pris  par  le  Roi 
Henri  II.  ai.^ 

Minden  (  Evéché  rie  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans ,  a  iiy.  Pris  par 
le  Comte  de  Tilly ,  a 
178   _ 

Mifnle  (  Evêché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans,  a  11$ 

Mifnis  (  la  )  théâtre 
/d'une  cruelle  guerre  ,  a 

304 

Monafteres  ufurpés 
par   les   Proteftans  ^    a 

Monçon  (  traité  de  } 

Montferrat  prétendu 
par  le  Duc  de  Savoie 
qui  s'en  rend  le  maître  , 
a  10^.  107 

Montereau  ^  Gentil- 
homme du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  négocie  avec  le 
Comte   de   Mansfeldt , 

Montbelïart  (  le  Prin- 
jce  de  )  fe  met  fous  la 
proteAioa   du  Roi  de 
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France  ,  «  Î5^ 

Moravie  (  la  )  fe  li- 
gue avec  la  Bohême 
contre  l'Empereur  ,  a 
71.  Elle  fe  foumet ,  a  ^^. 
Ravagée  par  le  Comte 
de  Maasfeidt,       a  1S7 

Mothe  {  le  Comte 
de  la  )  Houdancourc 
envoie  au  fecours  des 
Catalans.  Levé  le  (îe- 
ge  de  Tarragane  ,  b 
1S8.  Prend  Tamarith, 
&  défait  une  partie  de 
la  garni fon  de  Tarrago- 
ne  ,  ibïd.  Défait  les  Ef- 
pagnois  en  Catalogne  , 
b  161.  Eft  fait  Viceroi 
de  Catalogne  ,        ibid. 

Aiouion  affiégé  par 
Picoloinini  ,  b  6^ 

Munden  emporté  par 
le  Comte  deTiUy,^  192* 

Munich  ouvre  fes 
portes  au  Roi  de  Suéde, 
a  ipi 

Munfter  (  Evéché  de  ) 
ravagé  par  Chriftian  de 
Brunfwick  ,  «2  11*3 

Munfter  (  la  ville  de  ) 
épargnée  par  le  Duc  de 
Veimar,  a  1S7.  Choi- 
fie  pour  le  congrès  de 
la  paix  générale  ,  b  116, 
LaifTée  neutre  pour  le 
temps  du  Congrès ,  b 
300 
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NAncy  retenu  par 
le  Roi  dt  France 
juftiu'à  la  fin  de  la  guer- 
re ,  ^176 

Naples  menacé  par 
l'Archevêque  de  Bour- 
deaux ,  ^188 

Naffau  (  le  Comte 
Louis  de  )  amené  des  fe- 
cours  à   l'Empereur ,  a 

75 

Najfau  (  le  Comte 
Jean-Louis  de  )  Pléni- 
potentiaire de  l'Empe- 
reur à  Munfter ,  i»  401. 
&  fiiiv. 

Najfau  (  le  Comte 
de  )  emporte  Valdshut , 
a  ^46.  Enfonce  les  Im- 
périaux à  la  bataille  de 
Rhinfeldr.  Fait  le  coup 
de  piftolet  avec  Jean  de 
Wtrrh,  û  448 

Navarre.  Les  Rois  de 
France  s'en  font  tou- 
jours rcfervé  la  pro- 
priété ,  a  i^6 

Naumhourg ,  Evêché 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans,  <2  iiy 

Neige,  Roî  de  Neige. 
Les  Efpagnols  appel- 
îoîent  ainû  le  Roi  de 
Suéde  y  «2,88 
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Neubourg  (  le  Duc  de) 
Voïe^  Vôlfang  Guillau" 
me. 

Neuhaujfzn^ç\ué  par 
le  Comte  de  Dampier- 
re,  a  160 

Neuheiifel  afliégé  pas 
le  Comte  de  Bucquoy  , 
a  ICI 

Neujîadt  brûlé  par  îc 
Duc  de  Brunfwick ,  a 
m 

Nieubourg.  Le  Com- 
te de  Tilly  en  levé  le 
ficge ,  a  179.  Pris  par 
les  Impériaux,       ^19? 

Nieubrandeboîirg  em- 
porté &  rafé  parleCom- 
te  de  Tilly  ,  ^  ijo 

Nevers  (  le  Duc  de  } 
prétend  à  la  fucceflioa 
du  Duc  de  Cleves,  ^51, 
Il  fait  négocier  avec 
Mansfeldt,<z  145.  Voïe:^^ 
Charles  Gonzague. 

Nonce  du  Pape  cotî- 
iîdéré  à  Londres ,    b  10 

Nordlingue  affiégé  SC 
pris  par  les  Impériaux  , 
a  551.  (  Bataille  de  )  a 

Northeîm  menacée  pat 
le  Comte  de  Tilly  ,  a 
195-.  Pris  par  le  Comte 
deFurftemberg  ,  a  0% 
Nuremberg  ouvre  fes 
portes  au  Roi  de  Suéde  , 
Viij 
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a  184.  le  Roi  de  Suéde 
fe  campe  fous  Tes  mu- 
railles 5  a  193.  Signe  la 
paix  de  Prague ,     <2  341 


OBerntraut  (  le 
Colonel  )  tué  ,  a 
119 

Olivare^  (  le  Comte 
Duc  d'  )  Minjftre  du 
JR.oi  d'Efpagne.  Son  ca- 
jaftere  ,  a  361.  Anime 
la  Maifon  d'Autriche  à 
la  guerre  ,  a  394.  Son 
projet  fur  le  commerce 
de  la  Mer  Baltique,  b 
55.  Viole  les  privilèges 
<ies  Catalans,  h  178. 
Sa  politique  dans  le 
Gcuvernemenc  du  Por- 
tugp.l  ,  b  i?v 

Olmult^     ouvre    fes 
portes     à     Torftenfon. 
E épris    par    les    Impé- 
riaux,  bi^6 
Orner  (  Saint  )  le  Ma- 
léchal  de   Châtillon  en 
levé  le  fiege,         <2  4^8 
Ondcldorp  (  Bataille 
^*  )  afliégé  par  les  Impé- 
liaux,  'î  313 
Onolsbach.  Voïe:;^  Anù 
pach. 

Orange     (    Frideric- 
Henri ,  Prince  d'  )  fait 
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mine  d'affiéger  Wefeî, 
<2  1 14.  Envoie  des  trou- 
pes Anvrloifes  aux  Prin- 
ces Proreitans  ,   ibïd.  Sç, 
joint  à  l'armée  Françoi- 
fe  à  Maeftricht,  a  377. 
Afliége  Louvain  ,  a  378. 
Bloque     le      Fort     de 
Skenck,   a  381.   Prend 
Breda  ,  a  455.   Eft  re- 
poulTé    de    devant    An- 
vers &:  de  devant  Guel- 
dres  5  a  458.    Reçoit  de 
Louis    XIII.    le  titre 
à'Alieffe,  />  315.  Satif-" 
fait    les  Plénipotentiai- 
res de  France  fur  le  cé- 
rémonial,   ibiJ.  Sa  po- 
litique   pour    conferver 
fon  autorité  ,  ^32-5 

Orchimont    pris    par 
les  François  ,         a  %-j ^ 
Orléans  (  le  Duc  d*  ) 
ennemi  du  Cardinal  de 
Richelieu,  b  55 

Ofnabrug  furpris  par 
le  Duc  de  Veimar  ,  a 
181.  Repris  par  le  Com- 
te d'Anhoît  ,  a  103. 
Choifi  pour  le  congrès 
de  la  paix  générale  ,  b 
XI 6.  Laiffé  neutre  pour 
le  temps  du  congrès  ,  b 
300 

Otton  3  Louis  Rhin- 
Sjrave,  conferve  i'Alface 
au  Roi  de  Suéde,  ^303. 
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t)éfaît  par  les  Impé- 
ria^ux  ,  <2  3  3  8 

Oxenjliern  (  le  Baron 
Axel  )  ^Chancelier  de 
Suéde  ,  charge  de  tous 
les  intérêts  de  la  Sué- 
de en  Allemagne,  <3  321. 
Son  habileté,  ibid.  Trai- 
te à  Compiegne  avec  le 
Roi  de  France,  a  356. 
Elude  la  ratification 
du  Traité  ,  a  46  j. 
Fait  un  nouveau  Traité 
à  Wifmar ,  a  464.  En- 
nemi fecret  de  la  Fran- 
ce &  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  b  m 

Oxenjliern  (  le  Baron) 
fils  du  Chancelier  ,  Plé- 
nipotentiaire de  Suéde 
àornabrug,  ^305 


PAdirborn  (  Evê- 
ché  de  )  ravagé  par 
le  Duc  de  Brunfv/ick  ,  a 
I  z  1.  AiViégé  par  les  Sué- 
dois, a  303 

Paix  de  Religion  ,  a 
a8.  Paix  de  Prague  ,  a 
541.  Paix  à  la  Hollan- 
doife  ,  ^  3  2'3 

Palatin  (  Robert 
Prince  )  Voye^  Robert. 
Fbj'^{  Frideric.  Voye:^ 
Charles-Louis. 
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Palatins  (  les  Prin- 
ces )  exclus  de  l'amniftie 
générale,  ^117 

Palatïnat  (  Haut  ) 
conquis  par  le  Duc  de 
Bavière,  a  116.  Donné 
par  l'Empereur  à  ce 
Prince  ,  <2  152. 

Palatinat  (  Bas  ) 
théâtre  de  la  guerre  ,  a 
iio.  6*  fuiv.  Donné 
par  l'Empereur  au  Roi 
d'Efpagne  ,^151.  Con- 
quis par  le  Roi  de  Sué- 
de, a  171.  Reconquis 
par  les  Efpagnols  ,  a 
5or 

Pape  (  le  )  favorifeles 
Efpagnols  dans  la  Val- 
teline,  a  1^4.  N'eft  pas 
fâché  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne ,  a  158.  En- 
voie un  Légat  à  Colo- 
gne pour  négocier  la 
paix,  a  401.  Propose 
une  trêve,  a  419.  b  ^4, 
Anime  le  Roi  de  Polo- 
gne à  la  guerre  ,  a  370, 
Sollicite  les  Princes  à  la 
paix  ,  a  ^92, 

Pappenheim  (  le  Com- 
te de  )  donne  l'alTaut  à 
la  ville  de  Magdebourg, 
a  154.  Détermine  le 
Comte  de  Tilly  à  don- 
ner bataille  ,  a  16$^ 
Commande  l'aîle  gau* 
Viiij 
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che  à  la  bataille  de  Leip- 
(ick^a  z66.ïzh  la  guerre 
dans  la  Saxe  &  la'  Thu- 
linge,^^  30}. Fait  lever  le 
fiege  de  Paderborn,  ibid. 
îait  des  conquêtes  dans 
3a  Ba/Te  Saxe,  &  prend 
Ildesheim  ,  a  304.  Pafle 
dans  la  Thuringe ,  ibid. 
Se  répare  de  Valftein  à 
Lurzen,  a  30e.  Revient 
pour  la  Bataille  ^  a  314. 
Rétablit  le  combat.  Il 
eit  tué  ,  ibid. 

Paris  allarmé  de  l'ap- 
proche des  ennemis,  a 

Parïjîens  s'enfuient 
delà  Ville,  ^2414 

Parme  (  le  Duc  de  ) 
fe  ligue  avec  la  France 
&  la  Savoie  contre  î'Ef- 
pagne  ^  <2  391.  Traite 
avec  le  Roi  d'Efpagne  , 
û  43^.  Fait  la  guerre  à 
la  Ducheiïe  de  Savoie  , 
a  7^ 

PaJJev^alc  vexé  par  le 
Colonel  Goetz  ,     ^2241 

Pajfau  (  Traité  de  ) 

415 

Pavillan  (  falut  du  ) 
fujet  de  brouillerie  en- 
tre les  .Anglois  &  les 
Provinces-Ûnies,      ^8 

Paw  (  M.  )  Com- 
BiilTaire  des  PioviuceS' 
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Unies  pour  traiter  avec 
les         Plénipotentiaires 
François  ,  b  54^ 

Pêche  (  la  )  cccalion 
de  brouillerie  entre 
l'Angleterre  &  la  FIol- 
lande,  bZ 

Fereira  de  Caftro 
(  Dom  Louis  )  Ambaf- 
fadeur  de  Portugal  ,  va 
à  Munfter  à  la  fuite  des  ' 

Plénipotentiaires  Fran- 
çois ,  ,^,^^'^ 
Perpignan,  afliégé  par 
Louis  Xill.  b  z6i 

Philippe  I  II.  V^oià'EC^ 
pagne  entre  dans  la  li- 
gue Catholique  ,  ^  3  f , 
S'empare  du  Bas  Palati- 
nat ,  a  I  ^% 

Philippe  IV.  Roi  d'Ef^ 
pagne  ,  a  163.  Fait  la 
guerre  au  Duc  de  Man- 
toue,  a  200.  Veut  dé- 
tacher les  Provinces:- 
Unies  du  parti  de  la 
France,  <2  3^5.  Envoie 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne  pour  trairer  de 
la  paix  ,  <2  401.  Refufe 
des  fauf  canduits  aux 
Députés  des  Ptovinces- 
Unies ,  <7  414.  Refufe 
une  trêve  ,  a  410.  b  6t, 
Prend  la  défenfe  des 
Princes  de  Savoie  con- 
tre la  DuçheiTe^  a  461. 
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Veut  éloi]gner  la  paix ,  b 
1=5  8 

Philippe  y  Prince  de 
HefTe  CaiTei  ,  tué  à  la 
bataille  de  Lutter ,  a 
t96 

Philippe  Y shncc  y  Se- 
crétaire du  Confeil  de 
Bohême,  eft  jette  par 
les  fenêtres,  a  ^^ 

Philippe^  Landgrave 
deHeffe-CaireUembraf- 
fe  le  Luther anifiTie,  a  8. 
Vient  en  France  folli- 
citer  du  fecours  contre 
l'Empereur,^  lo.  Eft 
mis  en  fuite  par  l'Empe.- 
reur,  a  i^.  Il  demande 
pardon  à  l'Empereur, 
qui  le  fait  arrêter  ^  aij. 
Il  eft  mis  en  liberté  ,  a 

Philishourg  Cm^rh  par 
les  Impériaux  y  a  383. 
Refufe  d'ouvrir  Tes  por- 
tes aux  François ,  <2  301 

Picardie  ravagée  par 
les  ennemis ,  ^^411 

Picolominl  d^'ccuvre 
à  l'Empereur  la  confpi- 
ration  de  Valftein  ,  a 
350.  Combat  au  fiege 
&  à  la  bataille  ilw  Nord- 
lîngne,  a  531.  Coupe 
les  Convois  aux  Fran- 
çois ,  <2  381.  Fait  une 
graodç  irruption  ea  VU 
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carJie,  a  411.  Force  la 
Maréchal  de  Châtilloa 
dans  Tes  lignes  devant 
Saint-Omer ,  <2  4 58.  Dé- 
fait le  Marquis  de  Feu- 
quieres  devant  Thion- 
viile  ,  b  68.  Afiîégs- 
Mouzon  &  levé  le  fie- 
ge ,  b  69.  Défait  par  le" 
Comte  de  Guébriant, 
b  187.  S'oppofe  à  Torf- 
tenfon.  Reprend  0\^ 
mutz,  &  fait  lever  le  (îe- 
ge  de  Brieg^,  b  i^ 6.  Dé- 
fait par  Torftenfonà  la 
bataille  de  Leipfick  ,  b 
2-57  ^^ 

Piémont  conquis  par 
les  Princes  de  Savoie,, 
b  71 

Pignerol  pris  par  îc. 
Cardinal  de  Richelieu, 
a  lie.  Céàé  au  Roi  de 
France  par  le  Duc  de 
Savoie ,  ^  1  ?  ij 

Pilfen  pris  par  le  Com- 
te de  Mansfeldt ,     a  6y 

Pirn  ,  Traité  de  Pra- 
gue commencé  à  Pirn , 
a  341 

Pifeck  pris  par  les  Inv 
périaux  ,  a  92»" 

Plénipotentiaires  Int- 
périaux  arrivent  à  M unf- 

ter  ,  .  .     ^  î^^ 

Plénipoterttialres  d'ET- 
pagne  arrivent  à  MunT- 

y-7- 
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ter  ,  ^  ^01  N  ofent  dif- 
puter  le  pas  au  Comte 
d'Avaux ,  b  408.  S'ex- 
priment avec  fierté  dans 
îeurs  complimens,^  410. 
S'abfentent  des  cérémo- 
nies oii  fe  trouvent  les 
ïrançois,  b  ^1% 

PleJ/^s-VAVm  (  le 
Comte  du  (  commande 
l'Infanterie  Françoifeau 
combat  de  Cafal  ,  b  y6 
Pologne  (  les  Etats  de  ) 
fe  plaignent  de  la  dé- 
tention du  Prince  Cafi- 
mh  ,  b  S6 

Poméranie  (  le  Duc 
de  )  Ployez,  Georges. 

Poméranie  (  la  )  con- 
teftée  entre  la  Suéde  Se 
l'Electeur  de  Brande- 
bourg, <z  4ZI.  Théâtre 
de  la  guerre,  ^44^ 
Pontarlhr  pris  par  le 
Duc  de  Veimar  ,  b%i 
Portugal  ufurpé  par 
Philippe  IL  Te  fouleve 
contre  Philippe  IV.  &: 
Te  remet  fous  l'obéiflan- 
ce  de  Ton  Roi  légitime  , 
^181.  &fuiv. 

Prachalits  pris  par 
les  Impériaux  ,  <z  91 
Prague  furpris  &  pil- 
lé par  l'Archiduc  Leo- 
pold,  <2  45-  Secouru  par 
l'Archiduc  Matthias ,  a 
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17.  Ouvre  Tes  portes 
aux  Impériaux  ,  a  5?8. 
Pris  par  l'Eledeur  de 
Saxe  5  a  174.  Repris  par 
Valftein  ,  a  393.  Epar- 
gné par  Banier  ,  b  %i 
Prague  (  Bataille  de  ) 
a  9f.  (  Paix  de)  a  341 
Presbourg  pris  par 
Betlem  -  Gabor  ^  a  Vz, 
Repris  par  le  Comte  de 
Bucquoy,  a  loi 

Princes   de   l'Empire 
(  Collège  des  )  veut  en- 
voïer    Tes    Députés    au 
Congrès  de  la.paix  géné- 
rale ,  ^3  9^ 
Protejîans  d'Allema- 
gne ,  (  Princes  &:  Etats  ) 
demandent  du  fecours  à 
Henri  II.  a  zo.  L'aban- 
donnent,    a   24.    S'af- 
femblent  à  Hall ,  a  42. 
A  Nuremberg  ,    a   84. 
•S'oppofent  en  vain  à  la 
deftitutioh  de  l'Eleéleuc 
Palatin  ,  ^z  153.  Se  plai- 
gnent de  l'Edit  de  refti- 
turion  ,  a  ii8.  S'alTcm- 
blent  à  Leipfîck ,  a  219. 
Leur  foibleffe  ,  a  z^o. 
Inveélivent    contre    le 
Comte  de  Tilly  ,  a  x^6. 
Audacieux  après  la  ba- 
taille de Leipfîck  ,  <2  27 1  • 
Haïiïent  le  Duc  de  Ba- 


vière 
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Proteflans  de  Bohê- 
me mécontens  des  Em- 
pereurs, a  )i.  S'afTem- 
blenc  à  Prague  en  for- 
me d'Etats,  ^54.  Vexent 
les  Catholiques,  a  57» 
S'obftinent  dans  leur 
révolte  _,  a  6i.  S'oppo- 
fent  à  l'éledion  de  Fer- 
dinand IL  a  77.  Ils  font 
domptés  &  châtiés,  ^98 
Provinces-Vmcs.  Leur 
révolution  ^  a  i^.  S'em- 
parent de  Juliers,  a  50. 
Afliftent  les  Proteftans 
de  Bohême,  <2  56.  Mé- 
contentes du  Traité  de 
Mouçon  3  a  167.  En- 
voient des  fecours  au 
Roi  de  Danemarck  ,  a 
1^7.  Au  Roi  de  Suéde  , 
a  2,35.  Traitent  avec  la 
France  ,  <2  357.  Ména- 
gent la  paix  entre  la 
Suéde  &  la  Pologne  ,  a 
370.  Refufent  la  média- 
tion du  Pape  ,  ^40?.  Se 
brouillent  avec  l'An- 
gleterre pour  la  pêche 
&  le  falut  du  Pavillon  ^ 
B  8.  Négocient  avec 
l'Angleterre  à  Ham- 
bourg,^ ir.  li.  &  fuiv, 
Refufent  de  rompre  a- 
vec  l'Empereur,  b  12. 
3n-  I-e  1^0^  d'Efpagne 
kur  refufe  des  fauf-con* 
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duits  tels  qu'elles  ^défi- 
rent ^  b  ^o.  &  fuiv. 
Traitent  avec  le  Roi  de 
Portugal ,  ^  185.  Re- 
çoivent mal  les  Pléni- 
potentiaires de  France  » 
b  II  f.  Leurs  difpolitions 
par  rapport  à  la  paix  , 
b  317.  Nomment  des 
CommilTaires  pour  trai- 
ter avec  les  Plénipoten- 
tiaires François  ,  b  5iz, 
Elles  fe  montrent  diffi- 
ciles ,  injuftes  &  fîeres 
dans  la  négociation  ,  B 
313.  &  fuLv.  Exigenr 
les  mêmes  honneurs 
qu'on  rend  aux  Têtes 
couronnées  ,  b  3  f6.  & 
fuiv.  Elles  vexent  les 
Catholiques,         ^^89 

Pucelle  (  la  )  armée 
de  Picolomini  ,     ^133 

Puïlau  (  le  Fort  de  ) 
demandé  par  le  Foi  de 
Pologne ,  hviif 

QUerasque  (Traité 
de)  a-Li& 

Quiers  pris  par  le 
Comte d'Harcoart  yb  74; 


R 


R 

AcOTSKijPrîncecîè' 

Tranfilvanie,  veut 

Vvj; 


TABLE 
s'unir  avec  les  Couron-     courages  par  leurs  pei- 


nes alliées  contre  l'Em- 
pereur. Sa-  négociation 
échoue yb  iii  II  reprend- 
ks  armes  contre  lEm- 
^reur ,  B  401.  Prend 
plufîeurs  PJaces  dans  la 
Hongrie.  Se  retire  fans 
perte,  b  404.  &  fulv. 
Reçoit  des  fecours  de  la 
france  &  de  la  Suéde  , 
è'405  _ 

'  Ratisbonne  pris  par  îé 
Duc  Bernard  5  a  315. 
Kepris  par  le  Duc  de 
Bavière,  a-^\i.  Inrulté 

par  lès  Confédérés ,   b 

Ratisbonn-c  (  Diète  de  ) 
en  1613.^  I  ji.En  i6]0. 
ta  117.  En  1^41.  écrie 
aux  Princes  de  l'Europe 
pour  les  exhorter  à  iâ 
paix,  b  116.  &fuiv. 

Ratisbonne  (  Traité 
«îe  )^a  il 4.  Défavoué 
par  le  Roi  de  France  ,  a 

Rantrjiu  (  le  Comte 
«îè  )  fait  lever  le  (îege 
(de  Sainr  Jean  de  Lône  , 
K  défait  larriere- gardé 
de  Gallas ,  <2  4i^ 

Rat^ebeur^  (  Evêché 
^e  )  ufurpé  par  les  Pro- 
ieftans ,  ^aiy 

Ré^im  de  Suéde  dé- 


cès, <î  568.  Différent  dé 
ratifier  le  Traité  de  Wif- 
mar,<z465.  Sedétermi- 
nent  à  renouveller  lô^ 
Traité  d  alliance  avec  la 
Fiance  5  b  li,^ 

Rheteldis{  leDuctie) 
époofe  la  PriiKçfle  de 
Mantoue,'  a^o(y'^■ 

Rhinfeldt  afïïégé  par 
le  Duc  Bernard  ,  fecoii- 
ru  par  lés  Impériaux: . 
Pris  par  le  Duc  Ber- 
nard ,  a  àf6.  &  fuiv. 
Rhinfeldt  (  Bataillé 
de  )  première,  a  44e.' 
Seconde  ,  ^  448 

Rhingrave  ■pns  à  U 
bataille  de  Prague  ,  a 
57.  Et  de  Stadtlo  ,  <2;  î  5  9 . 
Tué  à  la  bataille  àt 
Rhinfeldt,  a  448 

Rhingrave  (  Otton«» 
Louis  )  Voye:^  Otton. 

Richelieu  (  le  Cardi- 
nal de  )  fait  défavouer  le 
Traité  fait  à  Rome  pour 
la  Valtellne,  a  164,  Fait 
la  guerre  en  Italie  pour 
le  Duc  de  Màntoue  ,  a 
iio.  Prend  Pignerol  ^ 
ibid.  Ses  vues  dans  la 
guerre  d'Allemagne  ,  a 
253.  246.  Il  veut  enga- 
ger les  Princes  d'Aile- 
magaç  à.  la  neutralité  ^, 
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iM4?.  Affeâ:e  du  ze- 
It  pour  leurs  intérêts  , 
a  i8i.  Trompe  les  peu- 
ples par  de  faux  bruits, 
a  z8i.  Ses  vaftes  def- 
feins  pour  l'agrandifTe- 
mein  de  la  Monarchie  , 
a  551.  Son  habileté  6c 
fes  grandes  reffcurces  , 
a  3^1.  Son  projet  pour  la 
conquête  des  Pais-Bas ,  a 
5.70.  Ce  projet  échoue,  a 
35 1.  H  trouve  fon  avan- 
tage dans  la  continua- 
tion de  la  guerre,  ^  398. 
Il  eft  haï  de  la  Mai  fon 
d'Autriche  ,  ihïd.  Il 
travaille  à  maintenir 
l'union  avec  les  Alliés 
de  la  France  ,  ^  593.  H 
fait  de  nouveaux  prépa- 
ratifs  pour  la   guerre  , 


a  à,o(>.  Il  attache  le  Duc 
de  Veimar  à  la  France, 
ïhïd.  Il  raffure  la  Ville 
de  Paris.  Sa  fermeté  & 
fa  hardiefle  ,  <2  414.  Il 
attache  la  DucheiTé  de 
Savoie  à  la  France ,  a 
438.  \\  fomente  les 
troubles  d'EcolTe,  h  14. 
Il  confent  à  la  paix-, 
pourvu  qu'elle  fe  faiTe 
de  concert  avec  les  Al- 
liés, h  ^6.  Il  préfère  la 
trêve  à  la  paix  ,  ih'id.  Il 
çft -attaqué  à  la  Cour  par 
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beaucoup  d'ennemis ,, 
ih'id.  Il  traite  avec  hau- 
teur la  Dn(éîe(Te  de  Sa- 
voie ,  h  74.  Il  fait  ar-- 
rêcer  le  Prince  Pala* 
tin ,  l  45.  Il  s'afTurer- 
des  Conquêtes  &  des 
Troupes  du  Duc  de  Vei- 
mar ,  h  85).  Il  afpire 
à  devenir  Régent  dii 
Roiaume  ,  ^  124.  If 
fomente  le  foulevei 
ment  du  Portugal,  1> 
184.  Veut  éloigner  le 
Traité  de  la  paix  géné- 
rale ,  ^  197;  Il  meure- 
Son  caradlere ,       h  164-. 

Riva  pris  par  le  Duc 
de  Rohan  ,  ^58^ 

Robert ,  Prince  Pala>i 
tin,  pris  par  les  Impé-- 
rlaux ,  B  16,  Remis  en 
liberté ,  b  n^-. 

Rochefort  pris  par 
les  François  ,         ^  37X 

Rochelle  (  la  )  dom* 
ptée  par  Louis  XIII.  * 
ioS 

/Jccroy  a (Tiégc  par  les 
Efpagnols.  (  Bataille 
de  )  ^  2-9Î- 

Rodolphe  ^  Empereur  , 
a  37.  Met  les  Duché^ 
de  Cleves  &  dé  Juliers 
en  féqueftre  ,  ^39.  Eh 
donne  l'Inveftiture  i 
l'£lç(^çur  de  Saxçj    é 
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43.  Sa  mauvnife  con- 
duite ,  a.  4^6.  48 
Rohan  (^e  Duc  de  ) 
commande  avec  Cuc- 
cès  les  troupes  Fran- 
çoifes  dans  la  Valce- 
line  ,  a  388.  Prend 
Chiavenne  ,  Riva  & 
Bormio  ,  a  Î89.  Dé- 
fait les  Impériaux  daais 
ieux  rencontres,  a  350. 
Détait  les  Efpagaols  , 
&  demeure  maîcre  de 
toute  la  Valteline ,  a 
^91.  Eft  obligé  d'en 
forcir ,  ^435.  Se  trou- 
ve à  la  bataille  de  Rhin- 
feldc.  Y  eft  bleiré  ,  & 
meurt  de  fa  bleflure,  a 

447 

Roi  (  Gabriel  le  )  en- 
voie à  Hambourg  par 
le  Roi  d'Efpagne  ,  ^  3  5 

Roïe  emporté  par  les 
ennemis  ,  a  41  j.  Re- 
pris par  les  François  ,  a 

415 

RoncaUi ,  Réfîdent  de 
Pologne  à  Paris ,  s'op- 
pofe  au  mariage  de  TÈ- 
kd^eur  de  Brandebourg 
avec  la  Reine  de  Suéde  , 
^394     ^ 

Ro.r:é  y  Réfident  de 
France  à  la  Cour  de 
Suéde.  Négocie  avec 
vivacité,^  loi.  Il  a  un 
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différend  avec  les  Ré^ 
gens  de  Suéde,  b  139. 
Réfident  de  France  à 
Ofnabrug  ,  ^  ^^S- 

~  Rofe  {    le  Colonel  ) 
emporte  Valdshut  ,.    a- 

445 

Rofenham\  Réfident 
de  Suéde  à  Ofnabrug  ,  h 
504 

Rofloch  pris  par  Valf- 
tein  ,  azoï 

Rotewil  â({\é2,é  Se  pris 
par  le  Maréchal  de  Gué- 
briant.  Repris  par  les 
Bavarois  ,  ^  ji8 

RouJJillon  (  le  )  con- 
quis par  les  François ,  b 
x6i 

Rugen  (  Iflede)  pri- 
fe  par  les  Suédois ,  a 
239 

Ruremonde  pris  par 
le  Cardinal  Infant ,    a 

43  T 

Rurflorf  négocie  à 
Hambours;  pour  le 
Prince  Palatin,        h  ij 


SA  AVE  DR  A  (  Dom 
Diego  de  )  Plénipo- 
tentiaire d'Efpagne  à 
Munfter,  paffe  par  Pa- 
ris ,    &    demande    une 


Conférence ,         b 


303 
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Sahionette  livrée  aux 
ïfpagnols  par  le  Duc  de 
Parme,  ^457 

Saint-Chaumont  (  le 
Marquis  de  )  demande 
en  vain  la  ratification  du 
Traité  de  Compiegne , 
^463.11  fait  le  Traire  de 
Wifmar  ,  ^  4'^4 

Sainte  Colome^  Vice- 
roi  de  Catalogne ,  pour- 
fuivi  par  les  Catalans , 
cfl:  tue  dans  fa  faite  ,  b 
179 

Saint-Honarat  (  Ifîe 
de  )  prife  par  les  Efpa- 
gnols  ,  <2  391.  Repri- 
fe  par  les  JFrançois ,  a 
440 

Saint  -Jean  de  Lônc 
affiégé    par    Gallas ,    a 

Sainte  -  Aîarguerite 
(  Ifle  de  )  prife  par  les 
Efpagnois  5  a  391.  Re- 
prife  par  les  François ,  a 
440 

Saint  -  Romain  (  M. 
de  )  envoie  à  Stockolm 
par  le  Comte  d'Avaux  , 
B  1 46".  Continue  &  ache- 
vé la  négociation  des 
Préliminaires,  B  150.  & 
fuîv.  Envoie  à  Caffel , 
^330 

Salces  pris  par  les 
Trançois ,  repris  par  les 


T  T  E  R  E  S.  47Î 

Efpagnols ,  h  71.  Pris 
par  les  François ,  b  zôz. 

Salms  (  le  Comte  de  ) 
tué  à  la  bataille  de 
Nordlingue  ,  ^335" 

Salt^bourg  {  l'Arche- 
vêque de  )  entre  dans  la 
ligue  Catholique  5      35 

Saluées  pris  par  le? 
Princes    de    Savoie,    è 

7^ 

Salvius  (Jean  Adier) 
Ambafladeur  de  Suéde 
à  Hambourg  3  traite  a- 
vec  le  Comte  d'Avaux, 
Son  caradere  y  a  46^» 
&  fiiiv.  Il  conclut  le 
Traité  de  Fîambouig,  a 
^-j6.  Traite  avec  les  Im- 
périaux à  Tinfu  dut 
Comte  d'Avaux  ,  b  30. 
3 1 .  Refufe  les  offres  des 
Impériaux  ,  refufe  de 
traiter  fans  le  Comte 
d'Avaux,  b  3z.  Conti- 
nuation de  fa  négocia- 
tion à  Hambourg  ,  ^  37, 
Il  ell:  obligé  de  fe  ré- 
trader ,  b  ^i.  Il  mé- 
contente la  Cour  de 
France  ,  ibid.  Il  négo- 
cie fecrétement  avec  les 
Impériaux  ,  b  64.  141. 
Se  plaint  de  Banier  ,  B 
6-7.  Lui  refufe  de  l'ar- 
gent, ^  78.  Négocie  le 
Traité    du   renouvelle- 
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ment  d'alliance  avec  ia 
France,  b  ^g.  &>  fuiv. 
Refufe  d'accoider  au- 
cune prérogative  aux 
Catholiques  ,  b  152.. 
DrefTe  !es  aiticles  du 
Traité  ,  b  154,  Négocie 
le  Traité  Préliminaire  , 
h  1^6.  &  feilv.  Refufe 
de  reconnoître  la  pré- 
éminence du  Roi  de 
France  Se  de  l'Empe- 
reur, b  iio.  Veut  trai- 
ter féparément  de  la 
Irance  ,.  b  z^.i,.Sq  rend 
à  Ofnabrug ,  ^305 

Sarbruck  pris  par  le 
Marquis  de  Gonzague., 
tf  384 

Savelli  (  le  Duc  ) 
'vient  au  fecours  de 
Rhinfeldt,  a  4^6.  Pris 
à  la  bataille  de  Rhin^ 
feldt,  <2-45i 

Saverne  pris  par  le 
Marquis  de  Grana  ,  a 
407.  Repris  par  le  Duc 
Bernard  ,  ibid. 

Savoie.  (  les  Princes 
de  )  Voyi^  Thomas  & 
Maurice. 

Savoie  (  Charles,- 
Emmanuel ,  Duc  de.  ) 
fait  la  guerre  à  la  Ré- 
publique de  Gennes  , 
a  67.  Il  eft  chagrin 
'dç    ia    dirpofition    àk\ 


L  E 
Duché  de  Mantoiie  crf. 
faveur  du  Duc  de  Ne*- 
veis,  &  tè  rend  maîtr-s 
du  Montferrat,  a^  xo6,- 
11  traite  avec  le  Roi  dfe 
France.  Il  élude  l'éxé^ 
cution  du  Traité,  a  ic^. 
Il  meurt ,:  aiiz 

Saxe  (  les  Ducs  de  ) 
prétendent  à  la  fuccef- 
fîon  daDuc  de  Cleves, 
ayz 

Saxe.  (  Electeur  de  ) 
Voye^  Jean  Frideric, 
Maurice.  Jean  Georges.- 

iSiJAr^-Altembourg  (  îg- 
Duc  de  )  pris  à  la  ba^ 
taille  de  Stadtlb ,  a  i  6o\ 
Défait  par  le  Comte  de 
Tilly  ,-  a  179- 

Saxe-  Lauvem.bourg; 
Voye^  François- Albert, 
Voye!^  Lauvembourg. 

Saxe-Wçimzï.  Voyc\^ 
Ycimar. 

Saxe^  {  Etats  de  la- 
BàfTe  )  lèvent  des  Trou- 
pes ,  tf  158.  Acceptent: 
le  Traité  de  Prague  ,  « 
341.  Prennent  le  parti 
de  la  neutralité,       ^14 

Saxe  (  ErneftDuc  de) 
Voye:^  Erneft. 

SaxenJiauftn.  occupé 
par  les  François,  a  3 84 

Sdich  (  le  Comte  de  ) 
pri  s  à  la  batailie^de  Pia»- 
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pic  ,  a  97.  A  la  bataille 
deStarltlo,  a  170.  Con- 
duit l'avant  -  garde  de 
l'armée  Impériale  ,  a 
184.  Défait  un  corps 
de  Troupes  Danoifes,  a 
199 

Schelejiadt  pris  par 
Guftave-Horn,      ^303 

Schwartbour^  (  le 
Comté  de  )  ravagé  par 
le  Comte  de  Tilly  ,  a 
258 

Sedan  (  Bataille  de  ) 
B  174 

Seguier  (  le  Chance- 
lier )  cherche  à  morti- 
fier Grotius  ,  b  59 

Seigneurs.  Titre  con- 
tefté  aux  Etats  des 
Provinces  -  Unies  par 
les  Plénipotentiaires  de 
Prance,  ^  j6z 

Sekingen  pris  par  le 
Duc  Bernard,         ^445 

Serbellon  (  le  Comte 
de  )  inveftit  Leucate  ,  & 
fe  retire  avec  perte  ,  a 
459.  Gouverneur  de 
Milan  veut  attaquer  le 
Duc  de  Rohan  dans  la 
Valteline.  Eft  défait ,  a 
389.  ?9o 

Servien  (  le  Comte 
de  )  eft  nommé  Pléni- 
potentiaire au  Congrès 
4«^Muafter.  Son  carac- 
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tere,  b  198.  Eft  arrêté 
à  Mexieres  ,  ^  314.  Mai 
reçu  dans  quelques  Vil- 
les des  Provinces  Unies, 
h  315.  Régie  le  céré- 
monial avec  k  Prince 
d'Orange ,  b  316.  Né- 
gocie le  Traité  du  re- 
nouvellement d'allian- 
ce avec  les  Etats  j  b  311. 
&>fuiv. 

Servien  (  Madame  de  ) 
refufe  de  rendre  la  pre- 
mière vifite  à  la  Prin- 
cefTe  d'Orange  ,     b  116 

Sigifmond,  Roi  de  Po- 
logne, promet  des  fe- 
cours  à  l'Empereur  con- 
tre les  Protcftans  de 
Bohême  ,  <2  8  5 .  Demeu- 
re neutre  dans  la  çuerre 
d'Allemagne ,  ^2,37* 
Siléfie  (  la  )  fe  ligue 
avec  la  Bohême  ,  4 
71.  S'accommode  avec 
l'Empereur,  ^  99.  Atta- 
quée par  l'Eledeur  de 
Saxe,  ai-j^ 

Sillery  (  le  Comman* 
deur  de  )  rappelle  d© 
fon  AmbalTade  de  Ro- 
me ,  a  164.  Ambalfa- 
deur  à  k  Diète  de  Ra-^ 
tifbonne,  a  %if 

Skenck  (  le  Fort  de  ) 
furpris  par  les  Efpa-. 
gnols ,   a  381.   Dioq^ué 
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&  repris   par  le  Prince 
d'Orange,  a  ^iz 

SUbata  (  le  Préfidenc  ) 
jette  par  les  fenêtres  ,  a 

55 

Smalcalde  (  ligue  de  ) 

Smal^  5  Envoie  de 
Suéde  à  Paris  ,  négocie 
avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  B  57.  Abiure  le 
Luthéranifme ,  &  palfe 
au  fervice  de  l'Empe- 
reur ,  ^140 

Soiffbns  (  le  Comte 
de  )  abandonne  aux  en- 
nemis k  padage  de  la 
Somme,  a  415.  Enne- 
mi du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, b  5  j.  Gagne  la 
bataille  de  Sedan  ,  &  y 
cft  tué  ,  B  1 74 

Soliman  allarrae  la 
Chrétienté,  a  l^ 

Sondrio  pris  par  le 
Mai'quis  de  Cœuvres ,  a 
166 

S  ourdis  3  Archevêque 
de  Bonrdeaux  ,  jette  l'é- 
pouvante dans  la  Ville 
de  Naples,  b  188.  Ne 
peut  empêcher  le  fe- 
cours  de  Tarragone  , 
ibid.  Commande  la  Flot- 
te Françoife  fur  la  Mé- 
diterranée ,  <2  440.  Re- 
prend les  liles  de  Sain- 
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te  -  Marguerite  &  de 
Saint  Honorât,       ibïd. 

So^^a  (  François  de  ) 
Coutie,no,  Ambaiïadeur 
de  Portugal  en  Dane- 
marck  &  en  Suéde  ,  né- 
gocie à  Stockolm,  b  ii6 
Spada ^^onct  en  Fran- 
ce ,  ^167 

Spaïato.  Le  Comte 
de  Mansfeldt  y  efl:  enter- 
ré ,  a  l'if 

Spandow  reçoit  Gar- 
nifon  Suédoife  ,     <2  î  5  5 

Sperreuther  (  le  Gé- 
néral )  vient  au  fecours 
de  Rhinfeldt  ,  a  44^. 
Pris  à  la  Bataille,  a  451 

Spinola  (  le  Marquis 
de  )  fe  rend  à  Coblents 
avec  une  grande  armée, 
a  85.  m.  Prend  plu- 
fieurs  Places  dans  le 
Palatînat,  a  iij.  Eft 
rappelle  en  Flandre,  a 
118.  Levé  le  fiege  de 
BerjTopfom  ,  b  149 

Spinola  (  Philippe 
Marquis  de  )  fait  la 
guerre  au  Duc  de  Man- 
toue  ,  a  109.  AfTiége 
Cafal,  iz lia.  Meurt  aa 
liège  ,  a  11^ 

Spire  (  Evêché  de  ) 
ravagé  par  Mansfeldt, 
a  119.  Reçoit  Garnifon 
Impériale,  a  141.  Re.* 
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pris  par  les  Efpagnols, 

«2   301 

Stargard  reçoit  Gar- 
nKon  Suédoife,     a  241 

Stadtlo{  Bataille  de) 
a  1^9 

Steinaw  (  Bataille  de  ) 
a  315 

Stenai  (  la  Prévôté 
&  Terres  de  )  cédées  au 
Roi  de  France  par  le 
Duc  de  Lorraine  ,  h  i-jô 

Stetin  reçoit  Garni- 
fon  Suédoife  ,       /^  241 

Stralfund  affiégé  par 
Vaiftein  ,  a  200.  Se  mer 
fous  la  protedion  du 
Roi  de  Suéde  ,        a  101 

Strasbourg.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  veut 
y  faire  entrer  une  Gar- 
liifon  Françoife  ,  ^554 

Streiffj  Député  des 
Etats  Troreflans  d'Alle- 
magne à  Paris ,      ^35^ 

Stumsdorf  (  Traité 
de  )  a  372 

Suahe  conquife  par 
les  Impériaux  ,      <2  341 

Suéde  (  la  )  en  guer- 
re avec  la  Pologne  ,  a 
201.  Incapable  de  fou- 
tenir  feule  la  guerre 
d'Allemagne ,  a  244. 
Continue  la  guerre  a- 
près  la  mort  de  GuRa- 
TCj  a  320.  Renouvel- 
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le  fon  alliance  avec  la 
France,  a  312.  Se  plaine 
du  peu  de  fccours  qu'el- 
le tire  de  la  France  ,  a 
3  f2.  Traite  avec  la  Po- 
logne ,  a  372.  Souhaite 
une  paix  avantageufe, 
iz  398.  Se  déne  de  l'Em- 
pereur, dé  la  France  ,  & 
des  Médiateurs  ,  îhid, 
Refufe  la  médiation  du 
Pape  ,  &  d'envoïer  fes 
Piénipoteniiaires  à  Co- 
logne ,  ^  403.  Ses  pré- 
tentions fur  la  Poraéra- 
nie  5  a  411.  N'agit  pas 
de  bonne  foi  avec  la 
France,  ^4^3.  Refufe 
de  ratifier  le  Traité  de 
Wifmar  ,  a  464.  Veut 
amufer  h  France  &  fe 
laiifc  amufer  elle-même 
par  l'Empereur,  a  466. 
Avide  d'argent,  ^470. 
Refufe  de  faire  une  trê- 
ve ,  ^  é  2.  Facile  à  écou- 
ter les  proportions  des 
Impériaux,  b  ^<{.  Ne 
veut  point  trairer  à  Co- 
logne ,  a  4©5.  Modère 
fes  demandes,  b  119. 
Mal  difpofée  pour  la 
France,  ^121.  Panche 
à  traiter  féparémenr  de 
là  France  ,  ibïd.  N'eft 
traitable  que  dans  fes 
difgraces,  ^145?.  S'unit 
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plus  que  jamais  avec  la 
Prancc  ,  b  ^-J^.  174. 
Z9Z.  Se  défie  de  la  Fran- 
ce ,  h^çf<^.  Confirme  le 
Traité  d'alliance,^  196. 
Déclare  la  guerre  au 
Roi  de  Danemarck ,  h 

Sii:^e  (  Pas  de  )  forcé 
par  l'armée  Françoife  , 
a  109 
5«{^(  Traité  de  )i^ii. 


A  B  o  R  pris  par 
Mansfeldt,  a  100. 
Kepris  par  le  Comte  de 
Tilly,  a  loi 

Tamarith  pris  par  le 
Comte  de  la  Mothe- 
Houdancourr,       h  188 

Tangermund  pris  par 
îe  Roi  de  Suéde,   <i  i  j8 

Tarragone  afîiégé  par 
Je  Comce  de  la  Mothe- 
Houdancourt,  fecouru 
par  hs  Efpagnols ,  b 
388 

Tavannes  (  le  Mar- 
quis de  )  rompt  les  Ef- 
cadrons  Efpagnols  à  la 
bataille  d*Avein,  a  578 

Tobes  {  Dom  Gafpard 
de  )  Ambafiadeur  d'Ef- 
pagne  à  Copenhague  , 
«îiipute  la  préféaaceau 
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Comte  d'Avaux.    Il 
retire ,  ^  i^i 

Teutsbrodt  pris  par 
le  Comte  de  Bucquoy  , 
a  61 

Thionvîtle  aflïégé  par 
îe  Marquis  de  Feuquic- 
res ,  fecouru  par  Pico- 
lom.ini,  b  6S.  (  Bataille 
de  )  tbid.  Pris  par  îc 
Duc  dTnguyen,  b  :.2.8 

Thomas  (  le  Prince  ) 
de  Savoie  commande 
l'armée  Efpagnole  dans 
les  Pais  -  Bas.  Perd  la 
bataille  d' A veîn  ,  ^576* 
Fait  une  grande  irrup- 
tion en  Picardie,  ^412. 
Force  le  Maréchal  de 
Châtillon  dans  fcs  li- 
gnes devant  S.  Omer  , 
<z  4f8.  Prend  plufieurs 
Places  dans  les  Etats  de 
Savoie  y  b  7  t.  &  fiii"^. 
Traite  avec  la  France  , 
b  16 1.  Porte  la  guerre 
dans  le  Milanez  ,  8c 
prend  Tortone,       ibid. 

ThuîlUrie  (  M.  de 
la  )  Plénipotentiaire  de 
France  à  la  Elaie  ,  h 
514.  Envoie  pour  mé- 
nager la  paix  entre  Ta 
Suéde  &  le  Danemarck, 
b  400 

Thurn  ou  de  la  Tour 
(  le  Comte  de  )   Chef 
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^es  Proteftans  de  Bo- 
hême ,  a  54.  Se  prépare 
à  foifltenir  la  guerre  ,  a 
59.  Prend  Krumlaw,  & 
levé  le  fiege  de  Bude- 
>x^eifr,  a  60.  Porte  la 
guerre  dans  l'Autriche, 
a  70.  Afllége  Vienne ,  a 
7f.  Attaque  le  Comte 
de  Bucquoy  près  de 
Vienne,  a  81.  Son  fils 
eft  pris  à  la  bataille  de 
Prague ,  a  97.  Il  eft 
obligé  d'abandonner  la 
Bohême,  <îioo 

Tieffembach  amené 
un  Corps  de  Troupes  au 
Comte  de  Tilly ,    az6^ 

JilUmont  emporté 
d'afTaut,  &  inhumaine- 
ment traité  par  les  Fran- 
çois &  les  Hollandois , 
a  380 

Tilly  (  le  Comte  de  ) 
fait  la  guerre  en  Bo- 
hême, j  89.  Commen- 
ce la  bataille  de  Pra- 
gue ,  a  9/.  Prend  Pil- 
fen  &  Tabor  ,  ^100. 
Sa  marche  &  Tes  con- 
quêtes dans  le  Bas  Pa- 
lacinat ,  a  119.  Prend 
Wimpfen  ,  a  115.  Le- 
vé le  fiege  de  Diliberg  , 
a  128.  Reçoit  un  échec 
près  de  Wiflock,  ibid» 
XI  défait  le  Marcjuis  de 
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Bade-Dourlach  ,  a  119, 
11  met  en  déroute  l'ar- 
mée Palatine  j  a  132.  11 
défait  le  Duc  de  Brunf- 
v/ick,  a  136.  Il  prend 
Manheim  &  Heydcl- 
berg,  a  139.  Il  pour- 
fuit  .le  Duc  de  Brunf- 
wick  ,  &  le  défait ,  a 
159.  Marche  contre  le 
Roi  de  Danemarck ,  a 
191.  Prend  plufieurs 
Places,  a  191.  Afliégc 
&  prend  Munden  ,  ibid. 
II  court  rifque  d'être 
défait,  a  193;  Défait  le 
Roi  de  Danemarck  à 
Lutter,  a  194,  Pourfuic 
le  Roi  de  Danemarck  , 
a  198.  Défait  une  par- 
tie des  Troupes  Danoi- 
fes,  ^  199.  Eft  fait  Gé- 
néral des  armées  Im- 
périales ,  a  11 8.  Mar- 
che contre  le  Roi  de 
Suéde  5  a  150.  Prend 
Nieubrandebourg ,  ibid, 
Afiiége  Magdebourg , 
a  151.  Le  prend  &  le 
réduit  en  cendres  ,  a 
154.  Ravage  les  Terres 
des  Ducs  de  Saxe ,  a 
158.  Retourne  contre 
le  Roi  de  Suéde,  ibid. 
Somme  l'Eledeur  de 
Saxe  de  fe  foumettre  à 
TEmpereur  5  <?  161.  Ra^ 
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vage  l'Eleâiorat  de  Sa- 
xe .  &  prend  Leipfick  , 
ibîd.  Se  lailTe  perfua- 
der  de  donner  Bataille 
au  Roi  de  Suéde  ,  a 
x6t.  Efl:  défait  par  ie 
Roi  de  Suéde,  &  s'en- 
fuie blelfé  ,  a  i6j.  Re- 
fait une  nouvelle  ar- 
mée fur  le  Vefer  5  a 
2,71.  Soutient  molle- 
ment la  suerre,  a  284. 
Veut  défendre  le  paf- 
{age  du  Lech  ,  a  185. 
Eft  tué  dans  cetre  ac- 
tion, a  1S7.  Son  éloge  5 
ibid. 

Torgaw  pris  par  Ba- 
îiier,  a  441 

Torquato  de  Conri 
commande  les  Troupes 
Impériales  dans  la  Po- 
méranie  ,  a  141.  Exerce 
<k  grandes  violences ,  a 

Torjlenfon  pris  au 
combat  de  Nuremberg , 
^z  198.  Général  de  l'ar- 
mée SuéJoife  ,  veut  en- 
gager les  Troupes  Vei- 
mariennes  à  le  fuivre, 
h  154.  Prend  plu(îeurs 
Places  dans  la  Siléfîe  , 
h  ZÎ5.  Défait  le  Duc  de 
Lauvembourg ,  b  ^^6. 
Prend  Olmutz  ,  ibid. 
Ponae  i'allarme  à  Yiea- 
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ne ,  ibid.  Levé  le  fiege 
de  Brieg,   ibid.  Alfiége 
Leipfick.     Défait  l'Ar-   , 
clîiduc  Leopold  &    Pi- 
coiomini ,  ^  157.  Il  eft 
fecouru   par    le  Comte 
de  Guébriant,  &  fe  rend 
maître   de    Leipfick  ,  ^ 
158.    Fait  la  guerre  au 
Roi  de  Danemarck  ,  ^ 
5J1.  Préfente  la  batail-  ' 
le  aux    Impériaux  ,     b 
401.  Fait  une  belle  re- 
traire ,  ibid.  Traite  avec  > 
le    Prince    Ragotski  ,  B 
405.  Néglige  de  le  fe- 
courir  ,  b  404. 

Tout.  Foyei  Metz. 

Tour  (  le  Comte  de 
la  )  Voye^  Thurn. 

Traité  de  PafTau  ,  a 
15.  De  Madrid,  a  16^, 
De  Rome  pour  la  VaU 
teline,  a  1^4.  De  ligue 
entre  la  France ,  Venife 
&  la  Savoie,  a  165.  De  . 
Monçon  ,  a  i6j.  De. 
Niclafbourg  ,  a  105.  - 
171.  De  Lubek,  a  zoj. 
De  Suze ,  a  i«9.  De 
Ratilbonne  j  /i  11 4.  De 
Querafque,  a  iiC^.  D'al- 
liance avec  la  Hollan- 
de, a  155.  De  Stumf- 
dorf ,  a  571.  De  Bern- 
wa!d  5  a  146.  De  la 
France  avec  le  Duc  de  . 
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Bavière  ,  a  279.  De  la 
France  avec  l'EIcx^eur 
,<ie  Trêves,  a  182.  De 
Hailbron  ,  a  512.  De 
Prague,  ^z  341.  De  Pa- 
ris av^c  les  Etats  Pro- 
teftans  d'Allemagne,  a 
354.  DeCompiegne  ,  a 
35^.  De  partage  avec 
les  Provinces-Unies  ,  a 
357.  De  la  France  avec 
le  Duc  de  Veimar  ,  a 
,4c6,  DeWifniarj^  464. 
De  la  France  avec  la 
DiichefTe  de  Savoie,  a 
437.  De  Hambourg  ,  a 
47^.  De  la  France  avec 
la  Landgrave  de  Helfe  , 
a  438.  '5  28.  De  Col- 
nnar ,  b  89.  100.  D'al- 
liance entre  la  France 
&  la  Suéde,  b  i  54.  De 
la  France  avec  le  Duc 
4ie  Lorraine,  b  17 j.  De 
la  France  avec  les  Ca- 
talans ,  b  180.  De  la 
France  avec  les  Princes 
de  Savoie  ,  b  t6i.  Des 
Préliminaires  de  la  Paix 
générale  ,  b  187.  De  la 
France  avec  les  Provin- 
ces-Unies ,  ^564 
Trautmansdorf  (  le 
Comte  de  )  envoie  un 
Jacobin  à  la  Cour  de 
France,  b  274 
■  Jnnte  (  la  ville  de  } 
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menacée  par  les  Princes 
Proteftans  ,  a  ^^ 

Trêves  {  Elcdeur  de  ) 
Voye:^  Ekdleur. 

Trêves  occupé  par  les 
Efpagnols  ,  pris  par  les 
François.  Surpris  par  les 
Efpagnols,  ^  3  5^ 

Tnn  cédé  au  Duc  de 
Savoie,  a  xi^.  Se  rend 
aux  Princes  de  Savoie  , 
b  72 

Tromp  (  l'Amiral  ) 
défait  une  Flotte  Efpa- 
gnole,  ^34;7ï 

Tupadel  combat  à  la 
bataille  de  Rhinfeldt ,  a 

Turenne  (  le  Vicomte 
de  )  Maréchal  de  Camp 
à  l'armée  Françoife  fur 
le  Rhin  ,  ^382'.  Défend 
Maubeuge ,  .j  454.  Ame- 
né des  renforts  au  (îege 
de  Brifack  ,  a  AS  h  Se 
fignale  à  la  bataille  de 
Wittemv/eir  ,  a  454, 
Repoufle  le  Duc  de 
Lorraine,  ^45^ 

Turin  afîiégé  &  pris 
par  les  Princes  de  Sa- 
voie ,  ^72;  73.  Repris 
par  le  Comte  d'Har- 
court ,  b  77 

V 

VAldeck  (  le  Com- 
té de  )  ravagé  pas 
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le  Landgrave  de  HefTe- 
Caflel,  a  m 

Valdeck  {  le  Comte 
àz  )  follicite  les  Suédois 
à  fe  réparer  de  la  Fran- 
ce,  3  1 1 1 

Valdsftut  emporté  par 
le  Comte  de  NafTau  & 
le  Colonel  Rofe ,  a  449 

Valence  affiégé  par  les 
Confédérés  ,  û  3  9i 

Valette  (  le  Cardinal 
4c  la  )  commande  l'ar- 
mée Franco ife  fur  le 
Rhin,  a  3^j.  382.  Se 
joint  au  Duc  Bernard  5 
4S  381.  Prend  Binghen, 
&  fait  lever  le  lîege  de 
Deux-Ponts,  <î  383.  Et 
^e  Maïence  ,  ib'id.  Brû- 
le fes  équipages,  &  fait 
«ne  belle  retraite  ,  a 
384.  Commande  l'ar- 
mée Françoife  dans  les 
Païs-Bas  ^  &  y  prend 
fdufiei»rs  Places,    ^451 

Valette  (  le  Duc  de 
la  )  défait  devant  Fon- 
tarabie  5  <2  459.  Prend 
Saint  Jean  de  Luz  ,  & 
^'autres  Places,     a  44c 

Valjîein  (  le  Général  ) 
fait  la  guerre  en  Bohê- 
me ,  a  89.  Progrès  de 
fa  fortune  ,  a  17.^.  Dé- 
fait le  Comte  de  Mans- 
feldt  à  DelTau,  ^  184. 


BLE 

Le  pourfuit  jufques  en 
Hongrie,  a  187.  Fait  la 
guerre    au  Roi  de  Da- 
nemarck,  ^  i^S.Eftmis      1 
en  polTeiïion  du  Duché 
de  Mekelbourg,  a  loo.       ' 
Affiége  Stralfund,  ibid. 
Prend  plufieurs  Places  ,      ! 
a    ICI.    Fait    exécuter      ; 
l'Edit     de     reftitution. 
Tout  l'Empire   deman- 
de fa  dépoficion  ,  a  217, 
Il  efl  dépofé  du  Géné- 
ralat,  a  12.8.  Il  eft  fol- 
licite  de  le  reprendre  , 
a    ij^.    Il   traite  avec      ^ 
l'Empereur  comme  avec 
fon  égal  ,  ibiéi.  Il  dif- 
fère   de    venir   au    fe- 
conrs   du    Duc  de  Ba- 
vière, a  Z91.  Il  foumet 
Prague  Se  toute  la  Bo- 
hême ^  a  195.  Il  vient 
au   fecours  du  Duc  <Ie 
Bavière  ,     ibid.    II   Ce 
campe  à  la  vue  du  Roi 
de  Suéde ,     ^195.    Il 
entreprend  d'affamer  le    . 
Roi  de  Suéde  à  Nurem- 
berg ,  ibid.  Il  eft  atta- 
qué par  le  Roi  de  Suéde, 
&  le  repoulfe ,  a  107. 
Il   entre   dans   la   Mif- 
nie  ,  a  504.   Le  Roi  de 
Suéde    lui    préfente    la 
Bataille  ,  a  306.  Succès 
du  combat,   a  i\6.  Il 
abandonne 
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;iban<3onne  la  Saxe^  & 
fe  retire  dans  la  Bohê- 
me ,  ibid.  Il  furprend 
&  défaic  les  Suédois  à 
Steinav/  ,  ^  314.  Il 
prend  Francfort  fur  l'O- 
der &  Landfperg,  ibid. 
Il  confpire  contre  l'Em- 
pereur ,  ibid.  Il  négo- 
cie avec  la  France  &  la 
Suéde  pour  trahir  TEm- 
pereur ,  a  }z8.  Il  eft 
trahi  lui-même  &  alTaf- 
lîné ,  avec  l'approbation 
de  l'Empereur ,  <2  350. 
Son  portrait,  ^331 

Valteline  (  guerre  de 
\z  )  a  l6^.  Conquife 
par  le  Duc  de  Rchan  , 
a  388 

Vafconcellos  (  Michel  ) 
gouverne  le  Portugal 
ibus  l'autorité  de  la  Vi- 
cereine  ,  a  18  j 

Veillane  (  Combat  de  ) 
a  211 

Velafco  (  Dom  Louis 
de  )  amené  des  Troupes 
au  Marquis  de  Spino- 
;la  dans  le  Palatinat ,  a 

114 

Venîfe  {  la  Républi- 
que de  )  fe  ligue  avec 
la  France,  a  165.  Mé- 
contente du  Traité  de 
Monçon  ,  a  168.  Don- 
ne du  fecours  ap  Duc 
Tom6  II. 
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de  Mantoue ,  a  107- 
Bien  aife  de  la  guerrç 
d'Allemagne ,  a  258, 
Offre  fa  médiation  pour 
la  paix  5  tf  40f 

Venlo  pris  par  les  Es- 
pagnols ,  ^43^ 

Verceil  pris  par  le 
Marquis  de  Leganez ,  a 
459 

Verden  (  Evêché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans,  axx$ 

Verdugo  (  le  Colonel  ) 
înfîfte  pour  la  Bataille  à 
Prague  ,  a  94 

Verdun.  Voye^  Metz. 

Verrue  ouvre  fes  por- 
tes aux  Princes  de  Sa- 
voie ,  ^  7  j 

Viéior- Amédéz,  Duc 
de  Savoie ,  cède  Pigne- 
rol  au  Roi  de  France  , 
a  ^l6.  Traite  avec  fe 
France  ,  <z  3  9 1 .  Prend 
les  armes  contre  l'Efpa- 
gne  5  ibid.  Défait  les  Ef- 
pagnols,  a  41e. Il  meurt, 

^437 

Vienne  aflfiégé  par  le 
Comte  de  la  Tour,  a 
75.  Allarmé  de  l'appro- 
che de  Torftenfon  ,    h 

Villebonne  (  Combat 
de)  ^  iii 

Villes  A nféa tiques  a;- 
X 
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taquées  par  TEmpereur , 

Villes  Foreftieres  con- 
quifes  par  le  Duc  Ber- 
nard, ^  ^     <t44y 

Villes  Impériales  em- 
braflent  le  Luthéranif- 
me,  <2  8.  Se  liguent  con- 
tre l'Empereur,  <2  9.  34. 
Traitenc  avec  le  Roi  de 
Suéde,  a  174.  Veulent 
députer  au  Congrès  de 
la    paix     générale  ,     b 

Villes  du  Rhin  reçoi- 
vent Garnifon  Impéria- 
le,  ^141 

Villes  de  Suabe  re- 
noncent à  la  Confédé- 
ration de  Leipfick  ,  a 
£J7 

Vincent  II.  Duc  de 
Mantoue ,  difpofe  de  Tes 
Etats  en  faveur  du  Duc 
deNevers,  aïo^ 

[/kermund  r^ohGzT- 
fliifon  Suédoife  ,    ^141 

Ulm  (  Aflemblée  d'  ) 
a  86.  La  Ville  renonce 
à  la  Confédération  de 
Leipiîck,  a  157.  Accep- 
te la  paix  de  Prague  ,  a 

l/lric ,  Duc  de  Wir- 
îcmberg,  dépouille  par 
l'Empereur ,  rétabli  par 
k  fecours  de  la  France  , 
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^  10.  Se  foumct  à  l'Em» 
pereur,  a  17.  Se  ligue 
avec  les  Princes  Protef- 
tans  ,  a  1% 

Union  Evangélique, 
a  34 

Weimar  (  le  Duc  d 
Saxe  )  amené  des  Trou- 
pes aux  Proteftans  di 
Bohême  ^  a  %e.  Pris  i 
la  Bataille  de  Prague  j  < 
97.  A  la  Bataille  d 
Stadtlo ,  a  160.  Sur- 
prend Ofnabrug,  &  épar- 
gne Munfter  ,  a  181. 
Fait  la  guerre  en  Silé- 
fic 3  a  187.  Il  meurt,  a 
191 

fVeimar  (  Guillaa- 
me  Duc  de  Saxe  (  Voye^ 
Guillaume.  (  Bernard  ) 
Voye:i^  Bernard. 

Weimariens.  Nom 
fupprimé  par  le  Comte 
de  Guebriant ,       b  i<^% 

TVeiJJemberg  (  Batail- 
le de  )  ou  de  Prague,  a 
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Wenh  {  Jean  de  ) 
Voye^  Jean.  (  Antoine  ) 
Voye:^^  Antoine. 

fVejlerwald  (  les  Com- 
tes de  )  traitent  avec  le 
Roi  de  Suéde,        <2 174 

fVeflphalie  ravagée 
par.Chriftian  de  Brunf- 
vick,  a  111 
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^eteravie  (  les  Com- 
tes de  )  traitent  avec  le 
Koi  de  Suéde  ,  a  274 
Winipfen  pris  par  le 
Comte  de  Tilly^  a  11^. 
(Bataille  de)  a  iic^ 
ViPinterfddt,  Envoie 
de  l'Eledeur  de  Bran- 
<lebourg,  traite  à  Ham- 
bourg avec  la  Suéde ,  b 
166 

Wirtemberg  (  Ulric 
Duc  de  j  Foyei  UJn<^- 

Wirtemberg  (  le  Duc 
de  )  entre  dans  l'Union 
Evangélique  ,  <2  35. 
Défend  le  Bas  -  Palati- 
nar,  a  m.  Se  fournée 
à  J'Edic  de  Reftitution  , 
^  2.17.  Renonce  à  la 
Confédération  deLeip- 

Wirt^bourg  (  l'Evc- 
que  de  )  entre  dans  la 
ligue   Catholique   ,     a 

Wifmar  (  Traité  de  ) 
a  464.  Ratifié  par  la 
Suéde ,  a  470 

Wi/?oc^(  Bataille  de) 
a  417 

WitgenJIein  (  le  Com- 
te de  )  pris  à  la  Bataille 
dcSradtlo,  b  160 

Witlemjpeir  (  Bataille 
«le)  ^4^5 
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^(7/^/2^  Guillaume, 
Duc  de  Neubourg,  pré- 
tend à  la  fucceOion  du 
Duc  de  Clcvcs,    a  31. 
S'accommode  avec  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg, 
a  38.  Lui  fait  laguerr?, 
a  49.  S'empare  du  Du- 
ché   de    Berg  ,     ibid. 
Se  fait  Catholique  ,    a 
50.  Reçoit   de  l'Empe- 
reur une  partie  du  Bas- 
Palarinat,  <2  lyj.   Re- 
fufe  la  neutralité  &   la 
proteélion  de  la  Fran- 
ce ,  a  179.  La  deman- 
de ,    a  280.    N'eft  pas 
écouté  ,    a   18 z.    Veut 
faire  une  ligue  dans  le 
Cercle  de  Weftphalic, 

^  Wolfimbutel.  Sa  Gar- 
nifon  entretient  la  guer- 
re, a  197.  Pris  par  lc$ 
Impériaux,  a  i^^.  Re- 
demandé par  les  Ducs 
de  Lunebourg.  Combac 
des  Lignes  de  Woifcm- 
butel ,  b  jji 

^  IVoigafl  reçoit  Gar- 
nifon  Suédoifc  ,  a  141 
ff^ollin  (  Ille  de  ) 
abandonnée  aux  Suédois 
par  les  Impériaux ,  a 
141 

PFolmar  (    le  Doc- 
Xij 
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teur  )  Plénipotentiaire 
de  l'Empereur  à  Muiif- 
ter  ,  ^418 

IF'orms  reçoit  Gar- 
nifon  Impériale  ,  a  141 

Wrangel  exécute  mal 
les  ordres  de  Banier  ,  a 
441 

IF'nltejus^  Minière  de 
la  Landgrave  de  Heile  , 
b  19 

Wurmfer  (  le  Colo- 
nel de  j  tué  à  la  Ba- 
taille de  Nordlingue  ,  a 

UxelUs  {  le  Marquis 
a    )  conduit  des  Trou- 
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pes  au  fecours  du  Duc 
de  Maiitoue,         a  zoS 


ZAPATA  de  Val- 
tierra  (  le  Comte  ) 
Plénipotentiaire  d'Ef- 
pagne,  meurt  à  Munf- 
ter,  ^4if 

Zerbjl  pris  par  le 
Comte  de  Mansfeldt , 
a  i8<.  Repris  par  les 
Impériaux  ,  '  <2  i8y 
Znaïm  ,  Retraite  de 
Valftein  dans  fa  difgra- 
ce,  tfi7< 


Fin  de  la  TahU  des  Matures. 
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